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AVERTISSEME NX 

gf E nombre des -Editions 
qui ont paru des Let- 
tres de Gui P a t i N r 
eft une marque h certaine du 
goût que le Public y a trouvé , 
qu'il eft inutile de prévenir le 
Lecteur lur le mérite de celles- 
ci. Elles ont été écrites à 

CHARLES SPON, aufll 

célèbre parla profondeur de fort 
éru dition , que par Ton habi leté 
dans la pratique de la Médecine 
qu'il éxereoit à Lion. Une con- 
formité d'inclinations, defen- 

i timens* 
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AVERTISSEMENT, 
timens , de profeflïons , & de 
génie pour la Critique , avoit 
uni ces deux favans fans s'être 
jamais vus , & leur Commerce 
Littéraire n'a été interrompu 
que par la mort du premier. 

Ces fujets de liai/bn étroite 
entre deux Hommes de ce ca- 
ractère , ne pouvoient produi- 
re que des ouvertures de cœur 
très fincéres dans les Lettres 
qu'ils s'écrivoient ,• aufïî remar- 
quera-t-on dans celles-ci plus 
de ici, plus d'ingénuité ,. des 
jugemens hiftoriques plus li- 
bres, fur la vie, lur les mœurs; 
& fur les Ouvrages de quantité 
d' Auteurs j plus de faits annec- 
dotes touchant les événement 

du- 
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dune Minorité y touchant les 
[Familles , & les Perfcnnes qui 
ie font diftinguées par quel* 
qu'endroit , & pour le moins 
autant de bons mots que dans 
celles qu'on a déjà vûè's. 

Jaq^ues Spon, ficon- 

nu par fes recherchés fur l'Anti- 
quité, Filsde Charles , 

auquel elles font écrites , en fai- 
foit tant de cas , qu'il les confer- 
voit (bigneufement ; & c'eft im- 
médiatement de lui qu un hom- 
me du Païs de Veuvay , où il 
eft mort , les a eues , & a per- 
mis qu'on les imprimât , les 
regardant comme néceffaires 
pour remplir les vuides de tems 
qui paroiflent dans le Recueil 
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de celles qui ont été miles eri 
dernier lieu en trois Tomes. 
ILeut étéàibuhaiter qu'on eut 
pû joindre à celles-ci , les Ré- 
ponfes de Mr. S PON : il 
faut efpérer que quelque oc- 
casion favorable nous en pro- 
curera la découverte. 
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LETTRES 

DE FEU MONSIEUR 

GUI PATIN, 

Profefleur en Médecine au Col- 
lège Royal de Paris à 

CHARLES SPON, 

Doftcur en Médecine ï Lyon. 



L E T T R E I. 

MONSIEUR, 

'Ai receu la votre du Sr. Colum- 
| banus,qui eft un honnête homme: 
Jl vous m'avex obligé de m'en don- 
if. ner la connoiffance. Je me repofe 
ÊSfur votre parole touchant M. De- 
Champ;. Je vous garde des Thefes,& ai mis 

A aux 
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i Lettres de Gui Patïn 

avec icclles un nouveau Catalogue des Doc- 
teurs de notre Echoie qui s'imprime de deux 
en deux ans , aufiï-tôt qu'il y a un nouveau 
Doyen : j'ai penfé l'être tout de bon ; car on 
a coutume d'en nommer trois, que Ton met 
dans un chapeau, Urtde qui primas a veteri De~ 
tano difrowitur • il/e eft Dec/tmts: Mrs. Perreau, 
de la Vigne & Patin , ont dan le enfemble 
dans le chapeau : Le fort qui m'eft toujours 
contraire , & qui jamais ne m'a étcTfavora- 
ble , tomba fur M. de la Vigne , qui eft un 
excellent homme & très digne de cet honneur, 
qui eft accompagné d'une très lourde & très 
pénible charge. Dieu vous falfe la grâce de 
pouvoir recouvrer vos Ms. d'Allemagne Je 
m'étonne fort comment on n'envoyé point 
ici du I. Tome de Zacutus , duquel pas un de 
nos Libraires n'a encor rien rteeu. Pour la 
FraucUifclie 9 je puis bien vous donner un bon 
avis j c'eli que j'ai céans la copie toute reveuë 
& corrigée , que l'Auteur me me, qui étoit 
fort mon ami , m'a laifTée avant que de mou- 
rir, le tout écrit de fa propre main. Siceluy 
qui le fait réimprimer y veut penfer, je la luy 
envoyeray il pourra en obtenir un privilège , 
& le tout ne luy coûtera que quelques copies, 
qu il me donnera , & une couple pour vous , 
pour votre peine : Prenez la peine de voir s'il 
eft encor allez temps. Pour XeCommemaireJur 
les Epidémies éP-Mppocr aie, j'ai grande envie de 
le voir. Vos Libraires de Lyon, qui cherchent à 
imprimer quelque chofe qui fe débite aifément , 
devroient imprimer la fagelle de Charon où les 
Colloques d'traline in 8. comme autre fois a - 
fait Gryphe : au bien plutôt fes Epitrcs , qai 

font 
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à Charles Spon. 3 
font un bon in Folio , très bon , mais très rare , 
&enrecompenfe très neceflaire , corruptiffîmis , 
Injct kmporibus Mais je ne fçai s'ils ne crain- 
àroient pas les Loyolites , qui vovent plus 
clair qu'Argus, fui totus oculeus fitift pcrbibetur. 
M. du Val , nôtre ancien Doyen, fait icy im- 
primer quelque chofe de Stis Medicis , qui eft 
une bagatelle de l'autre monde , ati fubjmgct 
crafionerv publicé habit am de Numéro Quattrnario , 
à caufe des quatre licentiéz de notre dernière 
licence. Cette harangue ne fera pas mauvaife, 
Mo oper/im ne carcas comme de toute autre 
chofe qui viendra en ma connoiflance. 

Je vous prie de me mander qui eft Mr Meyf- 
fonnier , Médecin de Lyon , qui a été icy quel- 
que temps: je n'ai qu'un petit in 4. deluy de 
Dofitïna Febrium. J'apprens qu'il a fait quel- 
qu'autre chofe ; s'il fe peut recouvrer facile- 
ment, je vous en prie, combien quejen'aye 
pas fort bonne opinion & des Livres & de l'Au- 
teur. Je vous prie de vous fouvenir de l'an 
delà mort de Dalechamp. On attend que M. 
de Pleix foit venu de Gafcogne, pour mettre en 
vente fon 3c. Tome de THiftoire Romaine in 
Folio . lequel ira depuis la Bataille de Pharfale , 
jufqu'à Charlemagne. M. l'Evêque de Belley 
eft tout de nouveau piqué , particulièrement 
contre les Loyolites Gette nouvelle querele 
feranaître de nouveaux Livres , j'en attends de 
bons de fa part > car il fait tout autrement 
mieux que de coûtumequand il eft en colère» 
On dit qu'on a imprimé à Lyon quelque 
chofe fur la mort de Cinq Mars & de Thou, 
cujus Mambm benc precor ; je vous prie de me 
faire la faveur , que j'en aye deux Exemplai- 

A z rcs, 
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4 Lettres de Gui Patin 
res , s'il y a moyen , & m'obligerez d'être toute 
nia vie , Moniïeur , votre très-humble &c. 
De Paris le 24. Novembre 1642. 

LETTRE IL 



NSIEUR, 



Mo 

Il y a long-temps que je dois réponfe à vo- 
tre dernière , laquelle eft dattée du 30. Décem- 
bre de Tan parté , & qui ma été apportée 
ccant en mon abfencc, parce que vous y fai- 
tes mention d'un pacquet .que vous m'envo- 
vez. Pour l'exécution de M. de Thou, je 
l'ay céans de Lyon , & a été auffi imprimée 
à Paris-. J'ay aufli un Traité de votte Mr. 
Meilïbnier, qui eft in4.de Pan \6At.Nova& 
Arcana Domina Febrium &c. , S'il eft en votre 
pacquet , il n'importe , j'aime mieux l'avoir 
deux fois que point du tout. Je vous remer- 
cie , de la defeription que vous m'avez faite 
du perfonnage. Comme vous êtes bon, vous 
n'en dites pas encore tout le mal , que vous 
enfçaveT,, & que je devine aifément de ce 
que j'ai veu de luy. Pour l'avenir, je fouhaîte 
qu'il ne faflfe rien imprimer autre chofe, s'il 
n'eft mieux que par cy devant : Il s'eil déjà 
allez acquis d'honneur * je lui confeillerois 
volontiers d'en demeurer là. Je vous prie 
de vous fouvenir de tout ce qu'a fait le P. l'Ab- 
bé , & particulièrement de celle qui eft à l'hon- 
neur du feu Cardinal, intitulé Miftermm, com- 
me auffi du Tabula H'ftoria Triunipbalit &c. Le 

Cordeiier de Buchauan eft une rare pièce. Je 

vous 
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vous prie de ne la pas négliger , fi jamais 
vous la rencontrez, elle eft bonne pour vous 
& pourmoy. Buchanan, qui a été un homme 
/^comparable , a bien accommodé en fon la- 
toi le prétendu Patriarche des Capucins , & Flo- 
rent Chreftien luy a bien rendu fon change en 
françois. Le Francifcanus eft commun en 
latin ; je Tay bien en françois , mais il n'ell 
pas à moi, c'efl: une rare pièce, & opufcuîwn 
auto contra char uni. J'ai veu en cette Ville 
deux feuil'es du Sennertu?, que Huguetan, 
imprime à Lyon in 8°. On m'a dit qu'il au- 
ra environ 30 feuilles : Je penfe que l'éditi- 
on en eft achevée de l'heure que j'écris cecy : 
Ne vous donnez pas la peine de m'en envo- 
yer, j'efpereque nous n'en manquerons pas : 
je penfe que ce fera un bon Livre. Nos Li- 
braires n'ont aucun droit fur ce Livre, Pour 
nos Thefes bonnes ou mauvaifes , il n'en ef- 
chape point : j'en ay céans un Pacquet pour 
vous. La première année du cours fera ache- 
vée à Pafqucs,& alors je les délivrerayà qui 
vous voudreï. Pour les deuxTraittex deGaf- 
par Hofmanus, je les ay veu icy : ils font 
en un petit volume in il, avec le portrait de 
l'Autheur, qui eft Septuagenarius. Ce Livre 
feroit bon à être imprimé. Pour le Livre de 
Bevctovicius % intitulé Exercitatio 10. Beverovicij 
in H/Jp. spb. de Calculo , je l'ay céans il y a long 
temps: c'eft une réponfe à M. de Saumaife, 
iH eftjm fine leguniur aliqmt Epiflold , entre lef- 
quelles il y en a une de votre Mr. MeifTon* 
nier, & une aufïi de moy. L'autheur, eft 
bien de mes amis, qui a mis là- dedans une de 
mes Epitres , fans que j'en fçulTe jien : il 
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6 Lettres de Gui Patin 

m'en avoit auflî envoyé une copie de Hol- 
lande, que je n'ay pas receuë, fi néanmoins 
vous en délirez, il y aura moyen de vous en 
faire tenir , comme auffi du Livre du fçavant 
Mr. de Saumaife de Calculo. Pour tous les 
autres Livres qui font fur le Catalogue de 
la foire de Francfort, je les ay. J'ay fait 
vqs recommandations à Meff. Mordau & 
Bourdelot. Icy eft en vente le 3c. Tome de 
rHiftoire- Romaine de M. du Pleix depuis 8. 
jours. Le g«. Tome eft depuis Jules Caefar 
jufqu'à Charlemagne; deux autres reftent qu'il 
fera. Maintenant il travaille à rHiftoire deMr. 
d'Efpernon; c'eft l'Auteur même qui me l'a 
dit. On imprimeen Hollande un Livre de Mr. 
de Saumaife de Vmgua Hcllev'êftica adverfus Dan. 
Heinfium. Samuel Marefius , Miniftre fran- 

£ois à Bolduc, a fait tout fraîchement deux 
âvres in 8. aflez gris de Anticbrifto adverfus Hu- 
gonem Grotinm : Il écrit fort bien, je lesay vûs 
chez un ami, à qui ils ont été envoyez; mais je 
enfe qu'il nous en viendra pour notre argent» 
e vous baife très-humblement les mains , & 
fuis, Monfieur > votre très-humble &c. De Fa- 
ris ce j\ Février 1643. 

lettre iii. 
Monsieur, 

Je vous donne avis que j'ai receu votre pac- 
quet tant attendu , & votre Lettre auflî refpon • 
iive de celle que je vous avois écrite. J'ai 
préfente vos deux Livrets à Mr. Moreau , qui 
vous en remerciera : Il m'a dit que vous lui 

aviez 
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aviez écrit depuis peu. La préface (tes ahfens 
ne vaut pas le Diable, & encore moins que (bu 
Autheur même, il ne vaut pas le papier bleus , 
dont il eft couvert : c'eft un peut in S°. que 
le bureau d'adreffe vend cinq fols j dès que 
vous l'aurez veu , vous en ferez dégoûté. Le 
Gazettier eft logé chez Guillot le Songeui', 
depuis la mort de fon Protocole, qui lepor- 
toit contre nous j mais Dieu-mercij il a plie 
bagage : 

// eft en plomb P excellent perfonnage , 
$)ui de nos maux a ri plus de vingt uns &c. 
Pour le portrait de M. deThou dernier mort , 
je n'en ai pas ouï parler. S'il fe fait , dal?o o~ 
perant ne cateas. Pour celui du Pere qui a 
fait cette belle Hiftoire , & qui eft mort ici 
Tan 1617. , j'en ai un à votre fervice in folio, 
fort approchant du naturel:] 'en recouvrerai bien 
aifément de fon Logis. Mais à propos du der- 
nier mort, je vous veux indiquer une chofe 
de lui , laquelle fi vous nëfçavez, vous fèra 
fans doute agréable. Inter tlngonk Grotii Peë- 
mata, il y en a un fur la fin intitulé, Sylva 
ad Fr> Aug. Tbuanum. C'eft un poème très 
excellent, plein de très bons avis, & de beaux 
mots fort bien choifis, &entr*autres y parlant 
de la Religion , & difant qu'autrefois on n'en 
faifoit ni meftier ni marchandife , comme on 
fait aujourd'hui : il y a dit ces mots qui va- 
lent de l'or. Cum radis & fimplex^ nondum fe 
fecerat artem Religio. Si vous prenez la peine 
~ de lire toute la pièce , j'efpére qu'elle vous 
plaira , & que fi ce pauvre malheureux eut 
crû M. Grotius , qu'il feroit encore en vie. 
(On a fait ici en une petite taille douce le 

A 4 por- 
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portrait de M. de S. Mars. ) Mr. de 
Bourdelot fe gardera bien d'écrire de la 
digeilion. Il tait comme font les Evéques 
de France , à ce que dit du Moulin , il 
quitte & quittera toujours hardiment la Let- 
tre dominicale, pour s'arrêter au nombre d'or. 
Il a un maître à fervir , duquel il aprendra 
mieux que d'aucun autre l'économie de fa 
fortune. 

Entre autres chofes qu'on a faites fur M. 
le Cardinal, on a fait un bon rencontre fur 
M. de Thou. On dit que quand Madame de 
Pontac , fœur du défunt , alla.en la Chapelle de 
Sorbonne jetter de l'eau bénite à fon Eminen- 
ce,qu'elle lui die ce que dit la fœur du Lazare à 
J. C. Domine fi fuijfes hic , f rater meus non fuiffet 
mortuus. Et avant que de quitter le pauvre 
JV1. de Thou , quem lugeo nimium acerbâ morte 
txtinâum: je vous dirai que la vraye caufe de 
la mort eft dans l'Hiftoire de M. fon Pere. 
Jub. Franciftol.tom. ï. pag. 74$. de l'Edition 
de Genève» Le Cardinal qui tune regnabat , a- 
yant réfolu & dit en fon Efprit ; ton Pere 4 
mis mon grand Oncle dans fon Hiftoire , tu feras 
dans la mienne. On a fait de beaux vers La- 
tins, dont je vous ferai part fi vous ne les a* 
vez. Le dernier finit par là. 

Ver a loquifi vis , difeito fava pâti. 

Le Roi a été mal , il y a quelques jours , 
mais il eft Dieu-merci mieux 3 horfmis que le 
bon Prince amaigrit fort. Il eft à fouhaiter 
qu'il nous dure long temps , car nous n'eû- 
mes jamais tant affaire de lui. On dit ici que 

la 
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à Char les Sfo n. 9 
la révocation du fol pour Livre eft arrêtée : 
je nefçai pourtant pas quand elle s'effe&ucra , 
Mîdnme de St. Georges , Gouvernante de 
Mademoifelle , fille de Monfieur Frère du 
i?oi,eft ici morte il y a trois jours : Le Roi 
a fa t mener aux Carmélites de St. Denis 
fa Niepce, pour y demeurer jufqu'à- ce qu'où 
lait pourveuë d'une autre Gouvernante. Le 
Roi eft en colère contre le Comte de Har- 
court , à caufe qu'il ne veut pas aller com- 
mander une Armée cet Eté en Italie , & auffi 
à caufe de quelque brouillerie, qu'il a eu avec 
le Cardinal Mazarin. 

Si jamais vous écrivéz à Augsbourg , ou 
en quelqu'autre lieu, faites moi la faveur d'y 
faire chercher un petit in 4°. Imprimé à Augs- 
bourg Tan 1607. intitulé Vita Joannis Vinccntii 
Pitielli y &c. qui a été un excellent homme , 
& duquel il eft fouvent parlé dans la vie de 
M. Pyzere,Confeiller de Provence, qui a été 
faîte par M. Gaffendi , & qui fut ici imprimée 
chez Cramoify il y a trois ans. Cette der- 
nière eft bien plus ample que celle de Joan. 
Vinc. Pinellusy & contient de belles particula< 
ritez dignes de vous. Je vous baife tres-hum- 
blement les mains , & fuis , Monfieur , vo- 
tre très-humble &c. De Paris ce 2, de Mats 

lettre iv. 
Monsieur, 

■ 

Pour réponfe à votre dernière, dattée du 

A 5 io.de 
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10. de Mars, je vous remercie premièrement 
du nouveau pacquet qu'avez fait pour moi > 
que j'attendrai avec toute forte de patience» 
Vous m'avez bien obHgé pour les trois Livres 
que vous m'envoyez. Me voilà dorénavant bien 
avant in are ttw. 11 faut chercher les moyens 
d'en fortir. Pour nos Thcfes . voilà la pre- 
mière année de notre Cours achevée , & ne 
fe fera aucune Théfe en nos Echoles qu'au 
mois de Novembre , qui eft à dire dans 8. 
mois d'ici. Vous ne trouverez pas grand 
goût à celles de cet hiver dernier ; mais 
l'hiver prochain elles récompenseront ; el- 
les feront toutes de pratique, & de Pa- 
thologie. Néanmoins je vous dirai, tandis- 
que nous fommes fur les Thefes , que fi vous 
êtes curieux de cette marchandife, je pour- 
rois bien vous en donner plufieurs , veu que 
je les ai toujours confervées tant qu'il ma 
été poffible , & que j'en ai céans plus de 
700. en bon ordre , & outre ce un grand 
nombre de doubles; & pour ce faire, vous 
n'auriez qu'à me mander, qui font celles que 
vous avez par un Catalogue , daos leqjiel 
vous n'auriez qu'à me marquer le nom du 
Bachelier fous un tel Prefïdent , & auffi-tôt 
ûccwgam me tfd opus , ut amico tneo fatisfaciatn. 
J'en ai une fois donné un cent de toutes dif- 
férentes à un mien ami qui m'en fit demoriftra- 
tion de grand contentement. Je ferai encore 
bien plus aife de pouvoir vous en donner 
d'avantage, J'aivû ici depuis 4. jours M. 
GaiTendi , & avons tous deux bien par- 
lé de vous. Pour les huit vers fur la mort 

du pauvre feu de M. de Thou * tes veiciV 
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Hijioriam quisquis vult fcribcre y Jcr ibère veiam> 
Hune vetat exitium 3 mngnelbuane tmm : 
Eicklia flirpis proceres Ufijfe , paterni 

Crimm état calmni , qno tibi vit a petit: 
Sanguine delentur nati monument a parentis , 

Qua nomen dedsrant feripta , dedere neeem ? 
Ingcmh tanto efi fancita cruore tyrannis; 
Ver a loqui fi vis , difeito fieva pati. 

Pour les F.pitres d'Erafme, le vendre à ce 
prix là. ce n'eft pas marchandife , c'eft pure 
tyrannie : Jed eînsmodilncriombusBiblwpo'is ttojlris 
quis ponet modum ? J'avoue bien, & le dis en 
confefence, que les Epitres d'Erafme font le 
meilleur Livre de mon Etude , mais néan- 
moins c'eft trop cher. On ne dit rien ici du 
portrait de feu M. de Thou > fi on en fait, je 
donnerai ordre que vous n'en manquerez pas. 
H eft vrai que les Loyolites font après à fe 
foire incorporer en l'univerfité de Paris > & 
combien qu'il y ait beaucoup d'oppo litrons , 
ils espèrent néanmoins d'en venir à bout , 
par le moyen de M. de Noyers j mais quand 
ils feront garnis de bons arrêts , il y au- 
ra encore de grandes difficultés en l'e- 
xécution. On dit pourtant ici qu'il n'y a enco- 
re rien d'a{Turé poat eux. 11 court ici un 
Livret plein de grandes & bonnes raifons* 
pour lefquelles il montre que cela ne leur 
doit pas être permis; ils n'y ont pas répon- 
du, auffi ne le peuvent- ils faire. Si vous 
n'en avez vû à Lion, je m'offre de vous en met- 
tre un dans le pacquet des Thofes : il eft in- 
titulé, Apologie pour FUniverfité de Paris , cou- 

A 6 m tre 
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ire le difcours d'un jfsjùite , par un perfonne ojféc m 
tionnée au public 164}. Pour l'autre intitulé Alf. de 
Vargas de Su atagematis &c. je l'ai céans , & 
l'ai vu de deux Editions différentes ; fçavoir 
de Hollande & de Genève. On m'a dit que 
le vrai Auteur de ce Livre eft Gajpar Scioppius i 
mfli bominem. Le Cathechifme des Jefuiftes 
eft dorefnavant rare. Jof. Scaliger le prifoit 
fort , & délîroit fouvent qu'un homme fça- 
vanr en droit prît la peine de le bien tra- 
duire. Pour les Obfervations de Fernel , c'eft 
une pièce pour laquelle je me luis autrefois 
bien mis en peine. Neque tamen in illiusinvef- 
tigatione qmdquam profeci. Fernel en mourant 
laifla tous fes papiers & fes livres à Julian Pau- 
mier, qui avoit été fon valet douze ans > & 
lequel deux ans avant fa mort , il avoit fait 
recevoir de notre Compagnie. Ce Paumier 
mourut à Caen en Normandie, Tannée ij88. 
& laifla tous fes papiers à un iïen Neveu nom- 
mé Pierre Paumier , qui fut auffi des nôtres, 
& qui mourut Tan 1610. chafléde notre Echo- 
ie , çour avoir fait le Livre Intitulé , Lapis 
Thilofopbicus Uogmaticorum &c. , âr pour s'être 
venté de fçavoir une préparation Chimique 
deTor,avec laquelle on pouroit guérir des Ta- 
drts, & que mêmes il en avoit guéri une la- 
drefle. Dans les Playdoyers de Sernin il en 
cil parlé en un Chapitre exprès : Il vouloit 
fecouer notre joug à la jurisdi&ion de notre 
Echoie, touchant fa doûrine, difant que nous 
étions fes parties, & par confequent que nous 
ne pouvions pas être fes Juges .• C'elt pour 
cela que M. Sernin plaida pour nous , & Pau- 
mier fut condamné d'obéir au décret de no- 

v a. 
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tre Echoie, de laquelle étant chaflfé, il con- 
tinua en la Chimie, laquelle l'étouffa, ayant 
été furpris d'une Apoplexie près d'un four- 
neau J'an i6ro. M.de MayerneTurquet, de- 
meurant lors à Paris , qui eft aujourd'hui en 
Angleterre , acheta fes Livres & fes papiers : 
Et c'eft à ce Turquet que nous avons l'obli- 
gation d'un Livre intitulé Encbiridion Cbirur- 
gico-Praâicum , qui fut imprimé pour la pre- 
mière fois il y a plus de 20. ans à Genève, 
& ce Art S. venoit de chex Paumier : Et ne 
doute point que ce Livre ne foit un commen- 
cement du defîein que Fernel avoit, de nous 
faire une méthode particulière. Pour lesob- 
fervations je n'en ai rien pù découvrir , 
& croi qu'il n'y a guéres d'autres moyens d'en 
fçavoir, que par M. de Mayerne; <5f voilà ce 
peu que j'en fçai. Pardonnez cette digreflion 
à un homme qui vous honore, & qui a vou- 
lu vous déclarer tout ce qu'il en fçavoit. 
VEncbiridum ?raâicum eft infailliblement de 
Fernel. Pour le Lbtrurgicum il eft d'un Chi- 
rurgien Savoyard , nomme Chalumeau , qui a 
autrefois été imprimé à part, & qui n'appro- 
che en rien de la dignité du premier. Nous 
avons ici un Livre tout nouveau venu de Hol- 
lande de M. Rivet. Adverfus votum Hagonis 
Crotii. Ce Grotius eft malade d'une plaifante 
maladie. Il prétend avoir des moyens d'ac- 
corder les deux. Religions contraires * qui 
font en France; mais cela eft impoffibie, 
AnU Gryphai juttgentur equis &c. M. des Ro- 
ches , âgé d'environ 70 ans, qui étoitundes 
grands Intendants du deffunt Cardinal de Ri- 
chelieu , qui eft chantre de notre Dame ♦ & 

A 7 Ab- 
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Abbé de pluficurs bonnes Abbayes, fefervok 
autrefois du Gaietier pour Médecin , lequel 
en fut ignominiculement chafl'é , pour lui a- 
voir donné uu purgatif trop violent, in iné- 
dits doioribus artbriticis , qui en augmentè- 
rent fort : au lieu du Gaicttier il prit un de „ 
nos Médecins, dont il s'eft toujours fervi de- 
puis. Enfin en ayant étéheureufement aiïis- 
té , avec le confeii de quelques-uns de nos 
anciens ? il s'eft réfolu , avant que de mou- 
rir , de faire un coup d'un habille homme , 
& qui fera parler de lui , qui eft de donner à 
la Faculté de Médecine la Comme de dix mil- 
le écus comptans pour la faire rétablir , Cans 
nous demander ui nous obliger à ebofe aucu- 
ne* Nous avons accepté la donation; elle eft 
paflTée & ratifiée , je penfe qu'à ce mois de 
May nous y ferons travailler. Je vous prie 
de me conferver toujours en vos bonnes gra- 
çes , & de croire que je Cerai toute ma vie , 
&c. Moufteur , Votre &c. De Paris ce 28. 
Mars 1643. 

LETTRE V. 



M ONSIEUR, 

• 

Si j'étoîs auffi éloquent que vous, je vous 
donnerois en cette réponCe de belles paroles; 
mais faute d'avoir autrefois fait provifion de 
ces fleurs de Rethorique , je me contente de 
vous dire en mon patois de Picardie , que je 
vous ai très grande obligation , & de votre 
belle Lettre , & de votre pacquet. . J'ai con- 
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nu en cette Ville un Prêtre qui eft mort fort 
vieux depuis 4 ans, qui étoit fils de 6W. Plau- 
tius: Il m'a juré que fon Pere n'avoîtrien de 
Fernel , & que Julien Paumier avoit tout eu. 
Ce Paumier étoit un Normand, qui avoit fer- 
vi Fernel i?. ans , & qui en récoinpenfe le 6t 
palier Doâeur. Pour M. Lamy , il ne peut 
avoir rien eu , veu qu'il eft mort fort jeune 
l'an 15-83.» à n'ayant été Médecin qu'environ 
dix ans. Pour celui-là duquel G. Plautius fe 
plaint en cette Epillre , qui pour avoir ici 
de remploi fe faifoit appeller le petit Fernelj 
c'étoit le même Julian Paumier qui étoit un 
Normand deflalé , & qui avoit bon appétit , 
qui fe ventoit ici que Fernel en mourant lui 
avoit commis force fecrets, Se d hoc eflde Pa- 
triâ : Car vous fçavez mieux que moi, qu'un 
homme qui eft Normand de Nation & Mé- 
decin de profellion a deux puifTans degrés 
pour devenir Charlatan : On m'a raconté de 
lui une piaifante fourberie, entre autres le 
Sidre , vu/g* pomaceum, n'étoit pas une chofe 
fort connue à Paris de fon temps , où tout le 
monde beuvoit du vin à fort grand marché f 
Prêter abjlemios , qui folis aquis gaudehant : mê- 
me du temps de Henri III. on croyoit à Pa- 
ris que c'étoit une efpecedemaledi&ionaux 
Normands , ou plûtôt de punition , de ce 
qu'ils ne beuvoient que du Sidre. Ce Nor- 
mand raâné , voyant que le peuple ne con- 
noiflbit pas cette liqueur , en foilbit venir par 
bouteilles en cette Ville , dans lequel il fai- 
foit tremper du fené 5 & ainfi en faifoit 
des Apozemes laxatifs , & de petites méde- 
cines » qu'il Vendo.it un éçu pièce comme un 

fctaud fecret | & par ce moyçja devipt riche 
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en peu de tems : fur l'opinion que le peuple 
avoit conçu que tout fon fait ne confiftorr 
qu'en fecrets , que Fernel lui avoir laiflfez; 
fur quoi vous remarquerez aufli que lefeué 
n'étoit pas encor en commun ufage , com- 
me il etl devenu depuis 20 ans. he Peuple 
connoiflbit alors moins le fené , qu'il ne fait 
aujourd'hui l'Agaric. 

Pour le jeune Pom, qui en ici, il cfl vraî 
qu'il me vient voir quelquefois: S'il veut fe don- 
ner la peine d'étudier , il peut réuflir J'ai 
vû , entre les opufcules de fon grand Père , 
un Traité contre la faignée. Nunc aliaeftdtas , 
nunc mens. S'il étoit aujourd'hui parmi nous 
il changeroit d'avis, & pour faire mieux ilfe- 
roit autrement. C'elt un excellent homme 
que M. Grotius pour les bonnes lettres : Nous 
aurons dans 3. mois deux volumes de lui in 
folio, qui feront Annotations in Vêtus l'ejlamen- 
tum approuvées par des Do&eurs de Sorbon- 
ne , & puis après il nous donnera un autre 
volume in Epfftolas Pauli &c. Dieu lui en 
faiTe la grâce. Il eft grand humanifte , grand 
poète grec & latin, grand Jurisconfulte, grand 
politique 3 mais peut-être mauvais Théolo- 
gien, aufli bien que Théophile Bruchet Sieur 
de la Milletiere, qui avoit entrepris avec lui 
d'accorder les deux Religions , que j'eftime 
chofe impoftible. Sanionm m ntem Misexopto. 
je ne voudrois pas être M. Grotius , car il 
eft trop vieux ; mais je voudrois bien être auflî 
fçavant que lui , je tâcherois de ne pas me 
mettre de ces chimères d.uis la tête» L'Aa- 
theur des S. vers fur M de Thou m'eft in- 
connu, M. Holman, Maître des Comptes , 

* 
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me les a donnés, qui eft un honnête homme 
fort fçavant , & qui vaut bien un Auteur, a* 
•vec plus de foixante mil écus qu'il a de 
bien: Il lit tous les jours Platon & Ariftote, 
& aime les bonnes lettres & les Lettrez. M. 
de Noyers, Secrétaire d'Etat, un des grands 
Minières de i'Etat, & le grand fauteur des 
Loyolites, fut disgratlé le vendredi 10. Avril. ■ 
Le Roi , par la bouche du Cardinal Mata- 
rin , lui envoya dire qu'il eût à fe retirer , 
dont le bon Seigneur fut fort étonné ; quel- 
que bonne mine qu'il en ait faite au contrai- 
re ; car il méditoit de chafler les autres Mi- 
niftres, & de gouverner le Roi lui tout feul. 
Je vous remercie de ce que vous m'avez en- 
voyé du Pere l'Abbé. Il y a bien du gali- 
mathias dans la tête de cet Auteur: peut-être 
qu'on ramaflera toutes ces pièces volantes 
quelque jour pour en faire un méchant re- 
cueil. Un'de nos Médecins a fait ici impri- 
mer un petit Traité de Epier *fi , qu'il m'a fait 
l'honneur de me dédier à caufe de notre an- 
cienne connoiflance. Je vous l'envoyerai 
comme une pièce nouvelle , mais non pas- 
fort bonne ni fort néceflaire 

Je vous prie de me faire fçavoir qui eft M. 
Falconet , qui a écrit du feorbut. On nous 
a ici apporté de Dijon un in folio , gros com- 
me un Fernel , intitulé Maritimi Orbh , &c. 
C'eft une defeription de la Mer , de fes dé- 
troits, & paflages & des Navigations célèbres, 
qui ont été faites de temps en temps , avec 
plufieurs petites cartes en taille douce. L'Au- 
theur eft un Avocat de Dijon , fort fçavant, 
nommé Morifct , qui eft le vrai Autheur du 
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veritath Lacryma , qui fe met derrière l'Eupho*- 
mion de Bardai. 

Le Dimanche 19 de ce mois, trois de nos 
Médecins ont été appeliez à Saint Germain , 
pour y voir le Roi, fçavoîr Meflrs. de la Vi- 
gne notre Doyen, M- Guenaut l'aine & M. 
Moreau notre bon ami A vous dire le vrai, 
je croi que le pauvre Prince (e meurt & (î 
cela arrive , je fouhaite que Dieu lui fafïe 
paix. Je vous baife très humblement les mains 
& fais , Moniïcur , Votre très humble, &c. 
De Paris ce 21. Avril 1643, 



J'ai peur de me rendre enfin ridicule en 
votre endroit, & importun tout enfemblepar 
mes mauvaifes Lettres , defquel les néanmoins 
vous me faites trop de fête par votre der- 
nière Lettre, ce qui me fait prendre courage 
de continuer , & de vous dire pour réponfe 
à la votre. Je vous trouverai , Dieu aidant 
le Traité de Paumier , de Vomaceo : qui eft le 
nom d'une liqueur avec laquelle ce Normand 
a gagné cinquante mil écus à Paris , d'où il 
fortit, & s'en alla mourir à Caen Tan ij-88. 
ayant penfé être pris dans fon étude le jour 
des Barricades ; jour qui fit de grandes émo- 
tions à Paris. Pour vos médecins , qui fça- 
vent leurrer te peuple, vous n'avez, qu'àdi- 
re, ce que j'ai ouï dire autrefois à un de nos 
anciens, in pari cafu, c'étôit un Chevalier de 



LETTRE VI, 




Mal- 
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Malthfe qui avoit la petite vérole : il dcfiroit 
fur tout de ne pas perdre ce peu qu'il avoit 
de barbe par ce vilain mal: un des nôtres qui 
eft le jeune Cornuty , pour le confoler > lui 
promit d'une opiate qui lui conferveroit fa 
barbe, ou en cas de néceffitc', qui lui en fe- 
roit venir d'autre. M. Riolan rAnatomifte 
voyant cette opiate, me dit, hic & alibi ven- 
ditur piper. Ce Cornuty fe mile de leurrer 
aulïï-bien que beaucoup d'autres. Son Pcre 
étoit de Lion , & a encore un frère Jefuite : 
Il y a ici un Minime, frère Fredon , quipro- 
met de guérir toute forte de maladies, & fur 
tout aime à traitter des femmes, mais il ne 
rcuffitni à l'un ni à l'autre , car il eft aflcz 
vieux & fort ignorant. Régis nwrbus eft fc* 
bris marasmodes, ex abfcejfu pr agrandi in Mcjïn- 
ieris cum diarrbda ferofa , biliofa , faniofa & Pa- 
ris excretione affidua ; quibus accedunt vomitus & 
alimcnù {y Paris interdum. Lumbricos etiam non 
éxiguos per os ejecit : Subfuhus fébriles & rigores 
in*rdin*ti fape recurrunt : êdeo ut nihil non me- 
tuendum putem inforimatifjimo Vrincipi : ide§qut 
iibi ftnt fufpeÔa quafi , quscumque 'veri nefcia fa* 
ma , de ejusfalute kcu myi rS fctiçpS , ad aures 
veftras deferet eâ ipfâ borâ , quà fcfibe , pejftmi 
babet ipfâ morii magnitudine & multorum Jymp- 
tomatum fyndro , pené cacus & <£ tov®- faâm 
facile mihi in animum induco vif cet a ejus nutritia 9 
préfertim ventriculum & Hepar immedicabili drovioê 
detineri , & qua vix ac ne vix quidem ullo artis 
nnflra prajidio poteft procurari. Il y a près de 
Sa Majefté fix de nos Médecins ; fçavoir , 
M Bouvard, premier Médecin, M. Seguin 
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qui eft à la Reine , M. Coufinot qui eft à 
M. le Dauphin. M. Baralis , Médecin par 
quartier , Mcff de la Vigne & Moreau , no- 
tre bon ami , qui y font tous bien empêchés, 
outre deux autres Médecins de Cour. Je 
fouhaiterois fort que Dieu leur infpirât de fi 
bons remèdes , qu'ils peuffent le remettre en 
parfaite famé , tant à caufe de lui & le bien 
de fon Royaume , que pour l'honneur même 
de notre profeflîon. Ouod tamen pené ctSivoiïov 
ejfe cenfeo , vel bumana virtutis. Si Dieu faifoit 
quelque fois miracle pour les Princes , jevou- 
drois qu'il en tît un pour le Roi , qui nous 
eft tant néceiïaire , mais c'eft folie de fouhai- 
ter, il fçait bien ce qu'il nous faut, combieiv 
que le plus fouvent il ne nous l'envoyé point : 
c'eft pourquoi pratiquant ce précepte de Vir- 
gile 5 je dirai avec la Sibylle. 

De ftn t fats deùm fieâi fperare prccando. 

Pour les deux Traite* de Prévotius , j'en 
ai feulement ouï parler, & ne vous puis dire 
autre chufe d r eux , fi-non que leur Autheur 
s'eft acquis de la réputation , dunfviveret. Je 
penfe que ces deux pièces ne feront pas mai 
enfemble. Je voudroîs bien que voustinfliez 
déjà les Inftitutions de Hofmannus : j'ai fort 
bonne opinion de ce Livre , & encore meil- 
leure de T Autheur même, qu*m cola tamquam 
wagnum Jidus Germant* , mo forte unicnm Pba- 
nicem , vel faltem principe»* emnium eruditorum 
qtiotqnotjltnt in Europa: omnia legi & perlegiquâ 
fcripfit , prddara fane & laudê digna : in Gai. 
de ujh partinm : deoffibtu: de Tborace: de gênera* 
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tione bcminis: de formarum origine: de ieborib. de 
ujù Cerchi & hienis : varias Iccliones : advetfus 
Èraftum & Comitem Montanum de morbis : 4e 
locis affedis &c. fola eft Patbologia, quam nenvi- 
di. tft guident virmagnus , fed nimio laborat con- 
fradicenai ftudio, Gakno prafertim , vir§ incom- 
parabi/i , & fupra omnem laudem pofito, nimta que- 
que cacoethia matigno quodam livore , nimium 
invehitur in noftrum Fernelium , cujus timbra m non 
effequitur , quamvis omnes pêne recentiores fuperci- 
lio quodam pedagico valde defpiciat. Fernelium ip- 
fitm magm facto , ut par eft y non quod fuerit po- 
fularis meus a ut Me dieu s Purifienfts , fed etim ve~ 
ver or jifdem de caujis , pr opter quas etiant ab ipfo 
Hofmanno coleretur , nifi £gro ammo effet ipfe Hof- 
mannus in Ver ne Hum : quem idée morittore putoin» 
digère ut in pofterum fapiat , quem ante bétefepius 
deliraffe confiât, nul la meo unquam indigebit patro- 
cin'Q immor faits futur a Fernelii gloria adverfus ft- 
f/tiles obtreâatores : Si qui tamen fint inpofterum , 
imb fi Hof mannus ipfe monitus perfeveret , nec * 
convitio abft 'wat in Ferneliauos Mânes , non deerunt 
ex Schola noftra eximii & egregii Patroni Fer- 
neliaitê doâlrina , non folum rivales , fed etiam 
vindices acerrimi , qui omnium bonorum ùlaufu Hof 
ntanno fuam lepram & pervicacem feaviem pulcrè 
defricabunU Si quid peccavit Fernelius , homo fuit: 
ubi tamen peccavit * ibi quoque amplijjimâ veniâdi* 
gniffimum fefe exbibuit : hoc ultrb fatentibus omni- 
bus etiam optimis & Elegantilfimis Medicis, quibus 
viatellam praftare ntmquam dignus crtt ifte Hof- 
mannus : quem tamen amo ex ammo , Jèmperqne 
colam , quamdiù intra pellem fuam nianebit y S a 
Galcno , Fernelio , aliisque erùditis Sçviptorïbus , 
quorum laboribus féliciter frnhftur , acutos unguet 

ab- 
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nbjlincbit. J'ai céans il y a plus de fix mois le 
nouveau Livre de Niercmbergins , que vous 
m'indiquez : ut & alia omnia quâ Jcripftt : c'eft 
un fcfpagnol qui a fait mal-à- propos renché- 
rir le papier aufli-bien que beaucoup d'autres, 
tantôt il écrit fuperticiel(ement , comme quand 
il parle ( unnm fit exemplnm pro midîh ) inbijlo- 
riâ Jha natnra pag. 3 S9. de la poule & des 
œufs, tantôt fort obfcurément , comme il a 
fait par tout : ejusmodi laboribus facile femper ca- 
rebit Rejpithlka lit et aria. Il faut dire de lui ce 
qu'un ancien Pere de PEglife a dit autrefois 
de Peife, Uncbricofo feriptore: funon vis intelligi^ 
debes negligi. Il femble avoir afFe&é cette ob- 
feurité , particulièrement en \ vol. in 8°. que 
j'ai de lui; fçavoîr de Adorât ionc in fpiritu&ve* 
rit au \ 2. de Arte : & j. en fon ïbeopoliticus. 
J'ai pareillement céans le Bibliotbeca Pontifiera: 
Il e(i de grand travail ; mais il y a là-dedans 
horriblement de fautes , que je n'ai remar- 
quées qu'en paiïant , comme quand il dit que 
le Cardinal d'Oflat a été Maître des Requê- 
tes ; quand il confond Phîl. Mornay avec Ph: 
de Ste. Aldegonde, & plufteurs autres , Ma- 
gnus erit qnos nnmerari labor. Je vous baîfeles 
mains & fuis, Monfieur, votre très humble, 
&c. De Paris ce 9. May 164}. 

lettre vii. 
Monsieur, 

r * 

Après vous avoir très-humblement remer- 
cié de votre belle Lettre , datée du 2. de ce 

mois, 
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tnois , je commencerai à vous faire réponie 
par l'aôion de grâces <jue je vous dois pour 
votre Vbrygius que j'attendrai en toute dévo- 
tion & patience. J'ai fait ici imprimer depuis 
peu un Livre François intîtu'é (lotjftdiratwm 
fur la Sagejje de Charon L'Auteur en eli in- 
connu, out faltcm non vuh nominari. Un temps 
viendra qu'il parlera, c'eft un in 8°. de 30 
feuilles : j'en ai mis un dans votre pacquet, 
je vous prie de l'avoir pour agréable. 

Le Roi défunt mourut à St. Germain le jeu- 
di , jour de FAfcenfion , à deux heures 3. , n 
quarts après midi; Il fut ouvert le lendemain 
fur les dix heures du matin , on lui trouva le 
ïoye tout delleché, comme auffi étoit toute 
l'habitude du corps: un abfcès crevé dans le 
Mezentere de la largeur d'un fond de cha- 
peau , avec quantité de pus épandu dans le . 
Cœcum , Colon & Reéîuw , qui en étoient tous 
gangrenez. Le pus en étoit un peu verdâ- 
tre & fort puant II avoit vuidé quelques 
vers durant fa maladie; on en trouva encore 
un grand dans fon Ventricule, avec cinq pe- 
tits qui s'y étoient engendrez depuis peu par 
le lait, avec horrible quantité defucre qu'il a 
pris durant fa maladie, reclamantibtss licet acre- 
pitgriantibus Medkh , auxquels il n'a pref^ue 
point crû eu toute cette dernière maladie. Il 
avoit auffi les deux poumons adherans aux cô- 
tes , & un abfcès dans le gauche avec beau- 
coup de fero/ïtefc dans la poitrine. Voilà tout 
ce qui s'en eft dit , & dont tout habile hom- 
me peut mourir. M.Bouvard n'eft plus rien: 
il a de referve une Donne penfïon, & eft re- 
tiré chez lui avec 70 ans qu'il a fur la tête. 

M. 
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M. Coufinot fon gendre eft premier Médecin 
du Roi , & a fuivi la fortune de fon maître 
M. le Dauphin. J'ai grand d<5iïr de voir les 
Inftitutions du G.Hofmannus ; tâche* de les 
faire mettre fur la prefle bien -tôt après que 
vous les aurez receuës. Pour U Palmar'ms de 
Pomacer , je ne l'oublierai point quand il le 
trouvera- : il n'eft pas mauvais. Le Canonbe- 
rius de admirabilibas vint vtrtutibus , cft un che- 
tif Ouvrage, aufli-bien que tout ce qu'il a fait 
fur les Aphorismes d'Hypocrate en 2 volumes 
in 4. fort gros. Il fcmbleque ces médian* & 
miferablcs Ecrivains ne brouillent du papier 
que pour fournir les Beurrieres , & comme 
dit Martial. 

Ne foga Cor dy lis , nepenula défit Olivis. 

m 

Un Chanoine de Limoges nommé M. de 
Cordes , qui avoit une fort grande Bibliothè- 
que, & qui fe connoiflbit fort bien en livres, 
eft ici mort depuis 6. mois. Il a ordonné par 
teftament que fa Bibliothèque tût vendue 
tout à un ; Quelques Marchands f« font pré- 
fentez , & entr'autres le Cardinal Mazarin , 
qui en offre dix-neuf mille livres. On en im- 
prime le Cathalogue , in qao funt pauci Libri 
Medici. Un Préiident de Touloufe nommé 
Mrt. de Gramont eft ici , qui a fait apporter 
un Corps d'Hiftoire de France en Latin în 
folio , Ab excejja Henrici Quarti , imprimé à 
Touloufe , qui ne va que depuis Tan 1610. 
jufqu'en Tan j£i8. mais on n'en fait point 
ici d'état, & n'a aucun débit II a dit au corn* 
mencement , en parlant de l'Hiftoire de feu 

M. 



Digitized by Google 



à Charles Spo w. 2f 
M. le Prefident de Thou , & en s'y compa- 
rant en quelque façon. Tbuanus pfora , ego ma- 
jora. Mais le bon Seigneur n'a que faire de 
craindre le coup , il ne viendra pas jufqu'à 
lui : Il n'approche en rien de M. de Thou , 
fon Latin n'eft guère bon, il flatte fort les Je- 
fuites ; Il n'y a pas un Eloge qui vaille : Il 
y a peu de particularitez , & n'eft guère autre 
choîe , que le Mercure François aflèz mal 
tourné. Cum primum amtnnm ad feribendum ap- 
pulit , id ftbi negotii credidit Joluvi darï , Riebeliê 
m placèrent, qaas feciffet fabajas : car ilaloué 
ce tyran mort , par tout où il a pû : mais il 
n'eft plus tems : la mort les a trompez tout 
deux , l'un eft paflé , l'autre eft venu trop 
tard. Madame de Biaflac eût fon congé de 
. la Reine , il y a environ dix jours , & Mada- 
me de Lanfac eut le fien , il n'y en a que 
trois. On a ôté le Gouvernement de la Ba- 
ftille à Mr. du Tremblay, frère du Pere Jo 
feph Capucin , & a été donné à M. de St. 
Ange, Maître d'Hôtel de la Reine. On a ôté 
la Charge de fur-Intendant des Finances à 
JM. Boutillier , & a été donnée à MeflT. de 
Bailleul & d'Âvaux. Ce premier étoit Chan- 
cellier de la Reine & Prélident au Mortier. 
Ce fécond eft frère du Préfident de Mefïnes" 
il a été par ci - devant AmbafTadeur à Venife) 
en Pologne, & en Suéde, depuis à Hambourg, 
& qui eft même un des Députez , que la Rei- 
ne envoyé pour trairter de la Paix générale. 
C'eft un excellent homme, plein d'honneur & 
de mérite : Tout le monde croïoit ici que la 
m Reine donneroit les Sceaux à M. lePréfidept 
" de Bailleul , qu'elle aime fort il y a long-tems 

B Mais 
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Mais il y a apparence qu'il n'eft pas réfervc 
pour cela , puis qu'elle Ta fait être fur-Inten- 
dant: à caufe de quoi on croit ici que le 
Chancellier qui branle bien fort , fera un de 
ces premiers jours defapointé , & que les 
Sceaux feront rendus à M. de Châteauneuf, 
qu'elle a tiré de prifon d'Angoulefme t où il 
étoit, il y a dix ans paflez; C'eftun homme 
d'exécution, qui n'épargnera pas toute la fe- 
quelle & la troupe tardinalefque , à laquel- 
le les gens de bien efperent que Ton fera 
bien-tôt reudre gorge , de tant d'or & d'ar- 
gent, qu'ils ont pillé & volé perfas&nefas, 
fous le Gouvernement de cet homme , dont 
les Poètes de ce temps faifoient rimer le nom 
à demi-Dieu. Ce n'elt pas d'aujourd'hui qu'il 
eft de ces flatteurs Poètaftres & rimailleurs , 
qui par leurs flatteries gâtent & corrompent 
ïes efprits de nos Princes & de ceux qui les 
gouvernent. Vous en verrez une très belle 
remarque dans l'Hiftoire de M. le Préfîdent 
de Tltou, fur la fin de Henri II en ces mots, 
Nec inter fojlrema corrupti jaculi ujliwonia recen- 
febantur Pritœ Gaîli 3 qunrum provenu* ngnum 
Henrici abundavit , qui ingénia fio abnfi per fadê% 
ûdulationci ambitiope farninà blandkbantur % ju* 
vent me intérim corrupta &c. 

On dit que tous les Princes font en état de 
traitter de la Paix univerfelle , horsmis l'Ef- 
pagnol a qui ne veut pas admettre les Ambaf- 
fadeurs du Roi de Portugal , de qeta contention 
m Deus ipfe viderit. Nous avons une Reine 
régente très libérale , & qui ne refufe rien. On 
dit ici que depuis un mois, elle a donné la 
valeur de iîx millions. Je fouhaite qu'il lui 

en 
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en prenne mieux qu'à la feu Reine Mere,la-. 
quelle au commencement de fa Régence don- 
na prodigieufement à tous les Grands, la plû- 
part deiquels l'abandonnèrent , quand clic 
n'eût plus rien à leur fourrer. Elle a affaire 
à d'étranges gens , qui font des Courtifans. 
Uîinam bene ill't taâat , & omnia ejus conjiiia fini 
forttitiotijpma , & ex vote bonorum 

La Reine en continuant fon dcfkin a prati- 
qué un proverbe Grec, qui enfeigne qu'il faut 
tuer les Louveteaux après qu'on a tué les 
Loups : Stultus qui occifo Pâtre finit vivere Libé- 
ras. Elle a ôté la charge de fur - Intendant 
des Finances à Mr. Boutillier v il yaplufienrs 
jours , & depuis deux jours , elle a ôté la 
charge de Secrétaire d'Etat à M. de Chavis[ny 
fon fils. On a auffi mandé auSr. delà Méil- 
leraye, grand Maître de V Artillerie , qu'il ait 
à venir en Cour: je penfe que c'eft pour lui 
ôter le Gouvernement de Bretagne; il a .ou- 
tre cela de belles Charges, & encore bien de 
l'argent caché , félon la do&iine de fon cher 
Prototype , qui ne faifoit la guerre , & ne bro- 
uilloit tout, que pour avoir de l'argent. Mais 
à propos de ce Do&eur à bonnet rouge. Je 
veux veus faire part des vers Latins , qui me 
furent hier donnez fur fa mort. 

Qui Patribus populoque , & carmen refit & ojfa* 
Qnàtn merito carne m refus & ojfa périt ! 

Je penfe auffi que vous vous fouvenêz bien,' 
comme il revint de Tarafçon à Paris dans 
une machine , avec laquelle comme par le 
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des maifons , & comme on difoit auffi que 
fon deflein étoit de devenir Pape , où au 
moins Patriarche en France. Voici d'aflez 
bons vers fur fa machine , & fur fon Ponti- 
ficat : 

Cum forihus Jpretis , média in tabulât a domoram 

Ricbe/io placuit fcandere fonte nova : 
Atêt bac in noflros fabricata efi macbina tnnro$> 

Aut aliquid , dixit G allia , trifte latet. 
An ego y vcnit ad hoc pqft tôt molimina y dixi 

Quo jfefe pojfct dicere Pontificem. 

Le Garde des Sceaux de Châteauneuf eft 
à une lieue d'ici en fa belle Maifon de Mont- 
rouge, où on croit qu'il n'attend que l'heure 
d'être rappellé pour reprendre les Sceaux. Le 
Chancelier d'aujourd'hui eft toujours en 
branle , & on ne croit pas qu'il dure long-tems, 
combien qu'on dife qu'il ait receu quelques 
bonnes paroles de la Reine , qui femblent le 
confirmer. Excufex ma prolixité , c'eft qu'il 
ne m'ennuye pas de parler avec vous. # AJco 
fiave eft tanto amico colloqui. Te vous baifeles 
mains très-humblement , & luis , Monfieur , 
votre, &c. De Paris ce 19. Juin ic*l. 

lettre viii. 
Monsieur, 

Je vous envoyé deux Livres pour l'Uni- 
verfité , enfuite de l'Apologie, que vous m'a- 
vex mandé avoir autrefois Y6UÇ à Lion > ces 

deux 
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deux derniers font excellens , & de la même 
main que le premier , qui eft de M. Her* 
man &c. âgé de 26. ans,f«*w hîc omnetmiran- 
tut & juspiciunt. Les plus fçavants de deçà 
admirent l'efprit de ce perfonnage , & même 
l'Evêque de Beiley , qui eft mm amiciffimus , 
ne le peut aflez louer : j'efpére que vous y 
prendrez plus de plaifir qu'aux Kirielles de 
M. du Val. Il n'y a rien de nouveau à la 
Cour, que Mr. de Nemours, âgé de 19. ans, 
a époufé Mademoifelle de Vendôme, qui en * 
a plus de 25. que Thionville eft affiegé , & 
preflTé par le Duc d'Enguien, que M. de Gui- 
fe eft-ici arrivé depuis j. jours ; que Ton dit 
être marié , qu'il y a bien du trouble en An- 
gleterre , & que tous les Princes d'Italie ont 
fait des proteftations contre le Pape &c. Sa* 
vit toto Mars itupius orbe : C'eft le levain & la 
graine du Cardinal de Richelieu. On n'a pas 
encor ôté les féaux à M. le Chancellier, ad- 
hue penàet dubius , fed nefeio quamdiu pendebit* 
Mr. de BafTompierre dit que Madame laCbaa- 
celliere eft une femme bien-heureufe > qu'il y 
a plus de 6. femaines que fon mari branle , 
qui néantmoins ne s'en latte pas. 

Depuis ce que delïus , j'ai reçfl votre belle 
Lettre du 7. de ce mois , de quâ in univerfum 
gratins a go, C'eft donc un Chirurgien , à qui 
j'ai donné votre petit pacquet, qui n'eft gué- 
res gros , je tâcherai d'en faire un meilleur 
une autrefois 

Nutic te marmoreum pro tempore fecimus : at tu 
Si fat ur a gregem fuppleveril aurais efio. 
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Pour le Livre du Chanoine de Montpel- 
lier , il eft bien chez celui qui l'a imprimé ; 
cet Auteur s'eft tard avifé ^ il reflfemble au 
Pref. Gramoud de Toulofe : Ces gafcons O- 
rientaux ne font pas aflez fins , ils font pro- 
feflion de marée le vendredi Saint. Si ce Ga- 
tiel s'appelle Pierre % il peut-être Chanoine 
de St. Pierre à Montpellier, qui fait efperer 
aux curieux , il y a long temps , un Livre 
des Evcqnes de Montpellier > où il promet 
d'inftruire le public d'un excellent Evêquequi 
y vivoit il y a 80. ans, nommé GuilMmusPe- 
ïteeritis, qui a été un homme incomparable en 
fçavoir , qui réfigna fon Evêché à fon Ne- 
veu , quique puriorem relighnem- amplexus, fit un 
petit mariage de confeience avec une femme , 
de laquelle il eut plufieurs enfans , auxquels 
tous , il avoit foin de faire donner de beaux 
& illuftres noms, comme Phxbu9, Hyacin- 
the , Diane , Minerve &c. Vous verrez fon 
éloge in illuftribus Sammarthani : C'eft lui que 
Mr. de Thou Tom. 1. Hifl. fait Auteur du Li- 
vre des PoifTons , auquel Rondelet n'a prêté 
que fon nom. 11 avoit été Ambafladeur pour 
le Roi à Venife du temps de François pre* • 
mier. Si un malheureux Apothiquaire ne Peut 
fué d'un qui pro quo , il nous eut donné un 
beau Pline , in que y elucidande , il avoit travaillé 
long- temps , avec de bons manuferits qu'il 
avoit apporte de Venife. Tous fes Livres & 
fes écrits étoient dans la Bibliothèque du Car- 
dinal de Joyeufe , qui à peine fceut-il jamais 
lire & écrire. LXepuis fa mort tout a été dé- 
volu aux Jefuites ,qui en feront leur profit quel- 
que jour, & qui font trop fins pour s'en ven- 
ter. 



Digitized by Google 



à Charles Sp on. ji 
ter. Il y avoit entre autres fix grands Plincs 
tous annotez. Ce Mr. Chanoine feroit bien 
mieux de louer dignement ce grand homme, 
que de s'amufer à louer le Cardinal ; mais 
Diea foit loué, il eft en plomb. On dit ici 
que M. de Noyers revient en grâce , & à la 
Cour , mnltis praftantior anus , tel qu'étoit le 
Médecin d'Houiere. Je vous baife les mains, 
&c. De Paris ce 14. Juillet 1643. 

•LETTRE IX, 
M ONSIEUR, 

Le petit pacquet qu'avez reçcu ne mérite 
pas vos remercimens , je fuis bien marri qu'il 
ne vaut mieux. Des ConftdtraHom fur la fageffe de 
Chaton , le vrai Auteur , qui n'aime pas d'ê- 
tre connu , eft Mr. Chanet , Médecin de la 
Rochelle. J'ai eu le Livre MS. entre mes 
mains fort long-temps pour en avoir le Privi- 
lège. Les Imprimeurs , au lieu de P. C. 
qui feroit Pierre Chanet, ont failli, en met- 
tant P. G. il eft âgé d'environ 40. ans. Il 
eft fort fçavant , fanguin , mélancholique , 
qui a fort voyagé ; il eft fils d'un Miniftre de 
Marans , qui. eft encore vivant : Il eft de. la 
Religion d« fonPere qui médite autre chôfe: 
Il eft ici fort loué; on dit qu'il écrit prefque 
auffi-bien que Balzac. 

On a mis ici au jour deux petits Livrets f 
qui font rares & prétieux en leur forte , dont 
l'un eft la Rome Ridicule du Sr. de St. Amant , 
& l'autre eft ClarifRmorum virorum Antotiii, & 
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victt Lolfellorum patris ac filii vita. Le Cardinal 
de Richelieu eft étrangement fanglé dans ce 
petit Livre ; l'un étoit Avocat en Parlement, 
& l'autre étoit Confeiller de la grande Cham- 
bre: On fait ici plufieurs harangues funèbres, 
mais tout cela eft indigne de vous : Quand je 
roi ce galimatias fi laùdatif de diverfes per- 
fonnes mortes , je me fouviens de ce beau 
paffàge de St. Auguftin : cruciantur uH font , 
laudantur ubi non font. Les Livres qui furent 
faits Tan 1606. & Tan 1607. contre le Pape 
Paul V. pour la defFenfe des Vénitiens, ont 
fait plus de tort à la Papauté que les armes des 
Vénitiens n'enflent pûy faire, fi notre grand 
Roi Henri IV. ne s'en fût heureufement mê- 
lé , & n'en eut fait faire l'accord par fon au- 
torité y voyez ce qu'en a dit Barclay eu fou 
£wpbormion, parte t. 

Je ne puis attendre de nos Imprimeurs rient 
de bon. Sunt enim niera atunpia crumenarum 7 
& impwi lueriwes,folo Reipublica lit er m ta incom- 
modo natï. Les bons Eftiennes , Plantins y 
Vincens, & Gryphes font morts: vixque fope- 
rejl alius qui tantorum heroum femen fofeitare di* 
gnns fa. Je vous prie de pardonner à ma li- 
berté. Je vous baife très-humblement les 
mains , & après vous avoir derechef remer- 
cié de tous vos beaux préfens , je vous prie 
de croire que je fuis & ferai toute ma vie, 
Moniïeur, Votre très humble , &c« DeParis 
çe 17 Août 1643. 
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LETTRE X. 
M ONSIEUR , 

Vous m'avez fort ôfeUgé dej^envoyer ceb 
le en l'attente de laquelle "j'&oîs bien fort , 
pour tout ce que vous m'y avex appris. Le 
Rappel do Juifs m'a été donné depuis 8. jours , 
je vous en fais un tranfport, & vous le don- 
ne de bon cœur. Il n'y a nom d'imprimeur 
ni d'Auteur : C'eft néanmoins Morelauil!<* 
imprimé. L'Auteur à ce que i^rpprcns eft un 
Gentilhomme Gafcon , de \% Religion, nom* 
mé le Pereire , qui a encore uu autre Livre à 
faire imprimer , par lequel il veut prouv/r 
qu'Adam na pas été le premier homme du mon- 
de,méme par autorité de St. Faul:Paracelfe m<f- 
mea fait un Traité de bomintbus non bdamich. 
Mais jl me femble que toutes ces matières 
font bien difficiles & bien conje&uralcs. J'ai 
vû en cette Ville un homme qui difoit qu'au 
deflus de la Lune il yavoitun nouveau mon- 
de, où étoient de nouveaux hommes , nou- 
velles forefts & de nouvelles mers aufîl-bien 
qu'en celui-ci : J'en ai vû un autre qui difoit 
que l'Amérique, & tota Ma terra Auflralis no- 
bis incognit* , étoit un nouveau monde , qui 
n'éroit pas de la création d'Adam : Et ,<ue 
Jefus-Chrilt n'étoit pas venu pour le Saïinde 
ceux-là. Voilà d'étrangers gens ; des (|/a7et- 
tiers de l'autre monde tort femblables à nos 
Prédicateurs , qui s'échappent fouvcnt^ , & 
nous difent merveilles d'un Païs , où jaiîi^is 
ils ne furent, & où ils n'iront jamais : tou- 
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tes ces penfées extravagantes font vraiment/A^ 
Vlatonis imaginant* fnffultœ Cbimeris Et qui n'ont 
guéres d'autre fondement , que la légèreté du 
cerveau de leurs Autheurs. La Pereyre hante 
ici chez M. le Prince, & eft, à ce que j'ap- 
prens, grand ami de M. Boyrdelot. Mr. de 
Saumaifeeft ici. Je ne puis m'empêcherd'ad- v 
mirer la grandeur de l'efprit de ce grand per- 
fonnage, qui fçait tout, & qui entend tout, 
& auquel j'ai grandiflime obligation en parti- 
culier pour l'afteétion qu'il m'a témoigné. 
J'ai mis dans votre pacquet , que j'ai com- 
mencé quelques petites curiofitez de ce Pais , 
qui ne lont rien au prix de ce que je vous 
dois, auffi ne font-elles qu'une marque de ma 
reconnoiffance , & non pas des moyens de 
m'acqnitter de ee que je vous dois. Je 
n'y mets aucunes harangues funèbres qui 
fe font ici imprimées , je ne vous tiens 
pas curieux de ces pièces qui font pure- 
ment mendneta effidofa pour la plûpart. Je 
" vous remercie du rapport , que m'avez en- 
voyé fort beau de la Damoifelle Phtififique ; ' 
la pauvre femme n'avoit garde d'en échaper : 
elle a failr Ton purgatoire en ce monde , com- 
me font ceux qui y ontdemauvaifes femmes. 
En toutfon fait, omrna étant fumma putredinis^ 
&• tabis, qu<e fttnt via ad mortem. Je n'ai jamais 
plus grand plaifïr , que de lire vos Letrres T 
& de vous écrire, c'eft pourquoi je vous prie 
de ne pas trouver mauvais , fi j'ai bien de 
la peine de ceffer , & tollere mannm de 'tabula 3 
quand je fuis en train de vous écrire : adea 
fuave eft cuw abfenti êmico fuavijjimo agere , ù* 
ûmicè colhqnu 

Pour 
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Pour les affaires de deçà , je vous dirai que 
la Reyne eft ici reconnue tellement Souve- 
raine que tout tremble ad ejus nutum. Le Car- 
dinal Mafcarin Jhpremum potentU locum occupât^ 
Et par la jaloufie, qu'il â eu d'un compagnon 
qui le voulut controoler 3 il a fait chaflfer du 
Confeil de la Reine & de Paris, l'Evcquede 
Beauvais , Et l'a fait renvoyer en fon Evéché, 
huit jours après avoir eu le crédit de faire ar- 
rêter & envoyer prifonnier dans le Bois de 
Vincennes le Duc de Beaufort , fécond fils 
de M. de Vendôme. Il yen a quantité d'au- 
tres , qui tremblent , & qui n'attendent que 
l'heure d'un commandement , auquel il fau- 
dra obéïr fur le champ. 

Le Sr. de St. Germain , Aumônier de la 
Reine Mere , qui avoir autrefois tant écrit 
contre la feu Etninence, eft ici. Il a une bel- 
le Hiftoire à faire imprimer s que j'airrierois 
mieux qui fut imprimée à Anvers qu'à Paris, 
veu qu'il y auroit en ce P aïs-là plus de liber- 
té & de vérité. Il n'y a ici que poltronne- 
rie, flatterie, vanité & menfonge. La Rei- 
ne lui avoit donné toute afTurance de venir 
ici , pour y folliciter quelques affaires , qu'il 
y avoit; mais j'ai peur que les Ennemis qu'il 
y a , n'ayent alfez dfc pouvoir deT l'empê- 
cher de retourner en Ffandres en fon bene- 

■ 

fice de fix mille livres; de rente , que le 
feuOardinal Infant lui avoit donné, & qu'ils 
ne le faflènt retenir ici malgré lui. 

Le Cardinal & M. le Prince ont tout le 
crédit du Confeil. Le pauvre Gafton y eft y 
nudum & inane notnen fine vi & fotemiâ. La 

Re/nea feit commandement à tous les Ev£- 
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ques qui font ici , qu'ils euffent à fe retirer 

chacun en fon Evêché, 

Mr. Servient, Secrétaire d'Etat, autrefois 
étoit eftîmé pour s'en aller être Ambafladeur 
à Rome ; On l'envoyé à la Paix générale 
d'Allemagne avec M. d'Avaux , & Mr. de 
Saint Chaumont eft envoyé en fa place à Ro- 
me. Tous les Evéaues fe font retirez d'ici 
au npmbre de 62.. j'ai ce matin acheté dans 
la rue St. Jacques un in folio tout nouvelle- 
ment imprimé à Lyon chez Proft, C'eft le 
Commentaire d'un Jefuite nommé Fr. Mat- 
ihétus demandez in quatuor Libros Meteororum A- 
riftotelis. C'eft un chetif & miferable Livre» 
L'Auteur traitte là-dedans de beaucoup de 
matières , où il n'entend rien du tout. Je 
vous baife les mains , & fuis de tout mon 
cœur , Monfieur , Votre très humble , &c. 
De Paris ce 14, Septembre 1643. 

LETTRE XL 
M ONSIEUR, 

Le Titre du Livre intitulé du Rappel des 
Juifs, qui vous femble fcandaleux, n'eftpas 
ce que vous penfez ; il entend par là le rappel 
des Juifs à l'Eglife &c. Et y conte de fort 
belles chanfons qui vous feront pitié quand 
vous les verrez. Il y a néanmoins aulïï quel- 
que chofe de bon. Suvt bona , funt quadam mc- 
diocria , funt mala multa &c. 

M. de Saumaife e(t encore ici > on parle 
de l'y arrêter, & retenir tout àfait,moyenant 

quel* 



Digitized by Google 



à Charles Spon. 37 

quelque groffe penfion , à quoi lui peut fer- 
vir extrêmement la faveur de M. le Préfident 
Bailleui, fur-Intendant des Finauces, qui eft 
fon jjrand & intime ami , il n'y a pourtant 
encore rien d'arrêté. Il ne réimporte où il 
tille pour v eu qu'il foit bien , & que fes œu- 
vres foient Imprimées. Les penfions ne font 
jamais guéres foigneufement payées de deçà, 
à qui que- ce-foit : LefçavantCaxaubonpenfa 
en mourir de faim à Paris , fous Henri IV. 
fur quoi vous voyez une fi belle Epitre con- 
tte les Financiers, in Epifiolit Jofcfbi Scaligeti 
vki incomparabilU. C'eft l'Epitre s8. Elle eft 
de Tan 1601. D'un autre côté il eft hay en 
Hollande par les amis de Daniel Heynlîus , 
auquel il a été préféré , publico déeteto : joint 
que Mademoiselle ^fa femme voudroit bien 
n'y pas retourner , & aimeroit tout autrement 
demeurer ici. Pour moi Ubinam fit , nihil mo- 
r °r , modo ti bene fit , modo vivat & valeat. Je 
ne fçai ce que c'eft palvis Nabatinus ad aibugi- 
n em. oculorum: Nabatbera eft une Province de 
l'Afrique. M. Grotius en louant Scaliger a 
dit: 

Sava tend chartas Nabatbai mttneta cali &c 9 

Par où il entend le papien Pr. Feyneus é- 
toit un PrcfelTeur de Montpelier , qui a eu 
grande réputation , qui vivoit vers Tan 1564. 
Vous m'en direz davantage quand il vous 
plaira. 

Le Duc d'Enghien étoit ici revenu quel- 
ques jours après la prifede Thionville; mais 
il a été obligé de s'y en retourner , pourcou- 
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tenir fon armée dans le devoir , & aider à Mr* 
de Goebrian contre l'Armée Bavaroife, qui 
le ménaçoit. L'Armée du Parlement d'An - 
gletterre a eu de l'avantage fur le Roi , qui 
a perdu 4000. hommes , & les Troupes du 
Pape ont été mal menées , par le Duc de 
Parme. M. l'Abbé de Saint Ciran, très dofte 
& très excellent perfonnage, mourut ici d'a- 
poplexie dimanche 11. de ce mois, âgé de 
66. ans. I! a toujours été crû être le vrai 
Petrus Aurelius. Il étoit aimé & révéré de 
tous les gens de bien de deçà , & fur tout de 
la Sorbonne. Le Fere Cauflin , que la feu 
Eminence avoit fait exiler, eft ici , qui fait 
imprimer fa Cour-Sainte en tomes in 8. 
& un volume in Folio, avec beaucoup de 
changement de ce qui a été par ci-devant. 

J'ai autrefois ouï dire que les Jefuites de 
Lyon vendoient en leur Maifon , à tous 
venans , une certaine confection purga- 
tive 5 comme une efpece de lenitif des 
boutiques, huit fols l'once, qu'ils en vendo- 
ient fi grande quantité , que les Apothicaires 
de Lyon en étoient mal contents , entant que 
cela les empêchoit de débiter leur lenitif, & 
leur Catholicon, & que quelques Médecins s'en 
plaignoient auffi , fur ce que divers malades 
prenoient , & ufoient de ce remède à contre- 
tems & fort mal -à- propos. Je vous prie de 
me mander Ce que vous fçaver de cela ? fi 
ces bon* Pères continuent ce trafic , ce que 
c'eft que cette drogue, combien ils lâr ven- 
dent ? Et Ravoir fi les Apothicaires ou Mé- 
decins de Lyon n'oiit jamais fait Aucune plain- 
te contre euslfc-deflfus? J'ay veu aujourd'hui 

B7 M, 
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M de Saumaife : oh ! l'excellent & incom- 
parable perfonnage ! Il m'a dit que Ptdvis Na- 
batbtnas eft une poudre faite exfaccaroNabetb, 
qui eA un efpece de fucre, duquel il eftfou- 
veat parlé dans les Arabes , & que ce mot de 
Nabeth peut venir de Nabathera , qui eft en 
r Arabie petreufe , & qu'il en a parlé dans fon 
Livre de Marina & Saccaro. Il m'a aufli apris 
que M. Samuel Vêtit, Profefleur à Nifmes , 
étoit mort de trop étudier ; Cette mort m'a 
fort touché : J'ai céans quelques bons Livres 
àe lui. Il y a long temps qu'il travaille fur 
Je Jofephe Grec & Latin, à y faire des notes , 
& m'a dit que l'ouvrage en étoit tout achevé, 
qu'il feroit imprimé. Pulvis Nabathinus , fera 
que/que poudre deterfîve ad Albuginew y com- 
me quelques Médecins fe fervent aujourd'hui 
du fucre candy en telle maladie des yeux. 
Hic laboiamus penuria novitatis. C'eft pourquoi 
je finis, en vous fuppliant très humblement 
de croire que je fuis & ferai de tout mon 
cœur & toute ma vie, Monfîeur , votre très- 
humble , &c. De Paris ce 26. d'Odobre 
J643. 

LETTRE XII. 



Monsieur, 

Le bon M. de Saumaife eft parti le 4. de 
ce mois pour Hollande. Utinamfclici cutjkna- 
viget : C'eft le grand bien de la Republique 
littéraire qu'il K)it-lî, afin qu'il nous y faffe 
imprimer tant de beaux Livres qu'il a tout 
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prêts. Tandis qu'il eft en chemin je Taccom* 
pagne de mes vœux, comme fit Horace le bon 
Virgile, qui s'en alloit d'Italie à Athènes, 
Navis quA tibi créditant debes Salmafium , finibtu 
Atticis reddas incolumem , precor , & firves a?iim<t 
iimtdium me a. On lui a offert ici des pei fions; 
mais je penfe qu'il a fort bien fait de ne pas 
s'y attendre : Si Cafaubon s'en eft autrefois 

?laint, ce feroit bien pis maintenant. Les 
'inanciers étoient des Saints en ce temps-là 
au prix de ceux d'aujourdbui , quoiqu'en dife 
Jofeph Scaiiger en fesEpiltres Epiftolâçft.qvLC 

i'e penfe vous avoir indiqué par cy-devant. 
e penfe que le Zaccbarum Nabetb des Arabes , 
eft quelque efpece de fucre , qui ne fe void 
point de deçà. Nous verrons ce qu'en dira 
M. de Saumaife en fon Traitté. J'eus lebon- 
heur de confulter ici pour votre ancien Mini* 
(ire, & prefque le Pape de toute la Refor- 
mation ♦ M. du Moulin ; Je. fus tout réjoui 
de voir ce bon homme , encore gay à fon 
âge. Ce fut M. Guenaut le jeune qui m'y 
mena : Il eft fort âgé , fed crudaviro y viridij- 
que [enefius. M. du Moulin revient des Eaux 
de St. Myon, où il s'eft gouverné, à ce que 
j'apprends, par le confeil d'un Médecin de 
Lyon, nommé M. le Gras. Dieu le con- 
ferve , j>uifque par fon bon confeil il nous a 
confervé un fi digne perfonnage. Je ne croi- 
rai ni homme ni femme démoniaque, fi je ne 
les voi, mais je me doute qu'il n'en eft gué- 
res. La demonomanie de Loudun a été une 
des fourberies du Cardinal (& plût à Dieu 
qu'il n'eut fait que celle-là ) pour faire brû- 
ler un pauvre Prêtre qui valoit mieux 
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que lui , nommé Grandier » qui a- - 
voit autrefois écrit un Libelle diffamatoire, 
intitulé la Cordonnière, duquel ce Prélat fe 
trouva fort offenfé, & qui eft le premier qui 
fut jamais fait contre lui. Pour celle de Lou- 
viers, je tiens, pour certain que c'elt encore 
quelqu'autre fottife, fednondum liquet de fpecie , 
qnamvis certb tnibi conflit de genre. Vous ne 
voyez que Prêtres & Moines s'en mêler , fous 
ombre de l'Evangile. Mais tout ce qu'ils en 
font eft à caufe ae la fillette qui eft au bout, 
& qui les fait enrager. Ce qui me fait foup- 
çonner que toute cette prétendue diablerie 
ne provient que de l'artifice des Moines ; 
c'eft que ce Diable ne fe montre ou ne fe 
fait entendre qu'aux Païs , où il eft trop de 
Moines. Il ne fe voit rien de pareil en An- 
gleterre , en Hollande , ni en Allemagne, 
Il a fait autrefois quelque bruit à Rome, mais 
le Pape d'aujourd'hui, qui eft un fin & rufé 
politique , y a tant apporté de précaution & 
tant de régies, que fi le diable d'Enfer a peur de 
fes exorcifmes & de fon eau benifte , ce diable 
fuppofé n'a pas moins peur du Barifel & du 
Bourreau de Rome. Pour les Auteurs qui en ont 
traîné , il me fernble que le mieux de tous, 
ça été Jannes JVirus Lib. de Prœ/ligiis demotmm. 
Il eft en Latin & en François; mais lameil- 
leure Edition eft Latine in 4°* Voyetceque 
dit M. de Thou, de Marte feroffier l'an 1^99 
& le Cardinal d'Oflat en fes belles Lettres, 
Il me femble qu'entre les Dialogues de Vani* 
«y, il y en a un de Demoniacis^ au moins en 
eït-il parlé quelque part, &yena de fort bon- 
nes chofes. Il s'eft autrefois ici fait un pe- 
tit 
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tit Traîtté touchant cette Marthe Broflîer » 
par un de nos Médecins ( c'étoit le grand 
Piètre Maître Simon, qui mourut Tan i6r8. } 
votre célèbre Miniihe de quo fuprâ (Vir* da 
Moulin, a dit|que nos Moines ne fçavoient 
faire que ce miracle, de charter ces préten- 
dus diables ; c'eft en foiv Livre de l'acconv- 
pliflement des Prophéties. La demonomanie 
de Bondin ne vaut rien du tout : il n'y croïoit 
* point lui-même ; il ne fit ce Livre qu'àfin 
qu'on crût qu'il y croïoit; d'autant que pour 
quelques opinions un peu libres , il fut fouty- 
■çonné d'Atheîfme , puis qu'il favorifa: les 
Huguenots : Depuis il fe fit ligueur de peur 
de perdre fon Office, & enfin mourut de la 
pefte à Laon , où il étoît Procureur du Roi ; 
Juif âc non Chrétien. Il croïoit que celui 
qui avoit pafTé 60. ans ne pouvoir mourir de 
ce mal ; & lui -même en mourut Tan 1396. 
Pline avoit eu la même opinion. Il y a 
auïï quelque chofe de gaillard de cette démo- 
iromaiik dans le Baron de Fenefte 1. ou 2. 
partie, où fe lifènt des vers qui commencent 
ainfi. 

Nain Curé U h aille helle 

Aux Hugenots de la Rochelle &e. 

Et néantmoinsil y a encore de bonnes cho- 
fes à dire fur cette matière, qui n'out pas été 
dites. Voyez le 2. Tome desdiverfes leçons 
de Louïs Guyon , Sieur de la Nauche , où 
îl parle de certaines filles de Rome en grand 
nombre, qui furent rudement feffées par com- 
mandement du Pape Paul IV. & caters qu<t 
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memma non fuccutrunt. Pour le Do&eur 
Meyffonnîer , long-temps y a que je le coa- 
nois, & fon mérite particulier, pour la re- 
conno/flance duquel, je lui fouhaite de bon 
cœur, une place aux petites maifons , qu'il 
mérite fort bien ; ou bien , comme difoit cet 
Avocat deNifmes d'un Mineur débauché, qui 
plaidoit contre fon Tuteur; je demande qu'il 
foit fait Moine, veu qu'il s'amendera là-dc- 
dans, ou qu'il n'amendera jamais ailleurs* Il 
1 eut autrefois un pendard d'Italien qui ofa 
bien faire des vers contre Marc Antoine Mu- 
ret : mais pareequ'il y avoit des fautes , ce 
grand homme ne daigna lui faire repoafe : il 
envoya feulement ce diftique à ce Breffattpour 
lui faire peur. 

Brixia , Vejlraies qnè eonâunt cafmha Vates f 
Non Junt nojlrates tergere digna Nates. 

J'en dis de même des Ecrits de Meyflbnier. 
Quapd il tomboit entre les mains de Jofeph 
Scaliger quelque ridicule pièce, il la dechi- 
roît, & difoit ces mots de mépris : chattaad 
Jfurcos ufus affervanda. Je fouhaite au P. Fabry 
me/iorcm mentem : mais encore pourquoi lui 
en rouloit tant le Pere Fabry ? que lui a-t-il 
fait ? Scaliger ne peut-il pas dire à ces gens , 
ce que dit Catulle aux Poètes de (on tems, 
qui faifoient de mauvais vers contre lui } 

Qnid feci ego , quidve Juin loquutus ? 
Cur me m malts perdirent Libellis. 

* 

Il faut maintenant que je vous dife quelque 

chofe 
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chofeda Païsde deçà. La Reine continue d'ê- 
tre libérale ,& de prier Dieu,«/ morts efi devoto fa- 
minco fexui : Le Cardinal Mazarin , eft fummus 
noftrarutn rerum prafeâus. 

On dit ici qu'il court un Procès Verbal de 
réxécution faite à Lyou le n. de Septembre 
Tan palTé ; que c'eft une pièce Latine , bien 
faite intitulée , Litss Lugdunenfts interpunâio: 
j'en ai feulement ouï parler; mais je n'ay en- 
core veu perfonne qui Tait veu : fi vous en 
fçavez quelque chofe , faites moi le bien de 
m'en avertir. On m'a dit que le rouge Mi- 
niftre y eft dépeint de vives couleurs» J'ou- 
bliois à vous dire, que touchant les démoni- 
aques, vous pouvez voir un Livre in 40. im- 
primé à Genève l'an 1612. intitulé. Jac. Fon~ 
tant Aquersfss Profiffbris Régis Opéra omnia , in 
quatuor partes dtflinâa : il y en a là-dedans un 
petit Trait té pag. $*}2. Lenius Lemtius in Lib. 
de occultis tsaturœ miraculis: il fera encore meil- 
leur de voir ce qu'en a écrit ,& dit M. Rio- 
lan le Pere , en fon Commentaire in Librot 
Femelts de abditis rerum eau fis : & principale- 
ment en ce beau Chapitre , qui eft intitulé. 
De SpiritibuS) quorum gubertsaculis tradurst mun* 
duns adminiftrari : aufli prendrez-vous grand 
plaifîr de lire le petit Livret, que Mr. Dun- 
çam, Médecin de Saumur, écrivit il y a 7. 
ou 8. ans fur le fait des Religieufes de Lou- 
dun. Ce Livret a toujours été fort rare, & 
ne s'eft jamais vendu. J'en ai pourtant un 
céans, lequel je vous offre > comme au ffi tout 
ce que de(Tus. Jacobus C arpent arius r qut fut 
autrefois Reâeur del'Univerfité&Profefïeur 
du Roi , puis Do&eur & Doyen de notre 

Com- 
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Compagnie & qui mourut l'an 1Ç74. a fait 
auffi vin Commentaire in Atcinorum Platonh , m 
quo multa babcntur de ddtnombus. II y fuit par- 
ticulièrement la pifte & les opinions de Fér- 
ue/, qui en ce cas-là a été grand Platonicien , 
Aqui a bien plus fort crû que moi en la de- 
monomanie. Un certain Ihyraus Allemand 
a beaucoup écrit fur cette marchandifei mais 
il n'y a rien qui vaille fur tout ce qu'il a fait. 
Delrio en a fait auffi un volume tout plein in 
fo\io, intitulé Difquifttienes Magies , qui eftun 
Livre tout plein de fottifes. Je penfe qu'il 
n'a écrit ce Livre que pour faire fçavoir à 
la pofterité qu'il étoit fort fçavant en Dia- 
blerie. Andréas Cifalfitius a fait aufli un Traitté 
intitulé hveftigatio Ddtvonum Pmpatetica , qui 
eft un petit in 40. de Venife ; mais il y a de 
bonnes chofes dans un in 8. intitulé Ragufe- 
jus de divinatione , pour un certain miracle pré- 
tendu par quelques Moines d'Italie^ le tout de 
la Diablerie, je vous prie de m'exeufer de 
ma longueur & de mon importunité , &vous 
baife tres-humblement les mains avec deffein 
d'être toute ma vie, Monfieur , votre très- 
humble , &c. De Paris ce 16. Novembre 
1643. 

LETTRE XIII. 

M ONSIEUR , 

J'ai receu votre belle & bonne Lettre, dat- 
tée du 2f • de Novembre , par laquelle vous 
m'avez extrêmement obligé , fur le fait prin* 

cipale- 
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cipalement de M. Dilechamps duquel j'hono- 
re fort la mémoire, je confefi'e lui avoir 
grande obligation': Il m'a aidé autrefois en la 
le&ure de Pline , & ai apris aufli quelque cho- 
fe en fon Herbier. Vous me mandez qu'il eft 
mort l'an 15-88. & ainfi l'ai-je trouvé marqué 
en mes Mémoires: Je nefçaide quijel'avois: 
Car M deÇahaignes, Medeci 1 de Caen , qui 
a fait Elogio Illujlrinm Cadomcnfium , n f a pas, re- 
marqué ladite année, combien qu'il lui ait don- 
né un Eloge, mais allez fterile ; j'efpére de 
lui en donner quelque jour un plus ample & 
de bon cœur ; où je ferai mention de l'obli- 
gation que je vous ai , pour la peine , que 
vous avez prife dem'envoyer fon Epitaphe , a- 
ftn que la polterité vous en fçache gré. Pour 
la Relation de M. de Thou, on m'adit qu'il 
y en a deux différentes , toutes deux impri- 
mées à Lion, Si cela eft, je recommande le 
tout à votre diligence. J'aurai foin , en ré- 
compenfe , de ce qui le fera de deçà J'a- 
maflTe toutes les Théfes , & rien ne m'échapera* 
Pour le Sr. Meiflonnier, vous m'obligerés fort 
dem'envoyei fesopufcules, & encore plus de 
me mander, en ami & enfecret, ce que vous 
penfez du perlbnnage , quem puto non admodum 
Japne. J'ai vû ici un Placard de lui, conte- 
nant quelques règles prétendues de fanté , 
quo rithil vidi wtfcrabilius , cujus auâorcm hic ftrïo 
cgijje , non puto fi fapio. Je ne le tiens pas 
plus fage que ce fanfaron dans Plaute , qn% 
crus frafium obligaverat Efculapio: Et depuis ma 
dernière, par laquelle je vous -avois mandé 
que j'ai veu le Sieur le Columfcanus , rienn'eft 
ici arrivé que la mort de M, le Cardinal de 

Ri. 



Digitized by Google 



à Charles Spon. 47 
Richelieu le Jeudi à midi 4 de Décembre. 
In dijjcâo Cadavere deprebenfiis efi abjieffus infignis 
in parte infima Tboracis , a quo mirum in tnodum 
prewebatur diapbragwa. Il n'a été que fix jours ♦ 
malade , durait lesquels il a eu beaucoup de 
foiblefles : Argumentum pttris intus latentis certiffi- 
mum , prajertim in cor pore extenuat'tjjinio & etna- 
ciatijjimo. Tout le fang qu'on lui a tiré étoit 
très pourri , fans aucunes fibres avec une fe- 
rofité laiteufe. Ejufmodi ferutn yoLXayUoihf 
fatiguini fapernatam, indicium ejl infebributeertif* 
Jim* malignitafts. Le 4* jour de fa maladie , 
4efper*ntibu$ M.diciî y on lui amena une femme 
qui lui fit avaler de la fiente de cheval dans 
du vin blanc, & trois heures après , un Char- 
latan , qui lui donna une pillule de Lauda- 
11 um : Et hdc omnia fruftra : Contra vim morth 
tion efl medicamen in bonis. 11 étoit revenu de 
Ruel à Paris en intention de n'en fortir de 
tout l'hiver; car il avoit cela de commun a- 
vec les grands Princes: 11 ne faifoir qu'aller 
& venir: ftare loco nefeiebat, mais la mort qu'il 
portoit en fon fein, Ta enfin empêché d'aller 
plus loin , & a vérifié ce diftique de Martial 
en mourant ici. 

Nullo fata leco pojfis excluait e , cum mon 
Vencrit , in medio Tybure Sardinia e(l. 

Le Roi a laiffé toutes les affaires en l'état 
qu'elles étoient, & les mêmes Officiers; mais 
je croi que cela ne durera pas. Vbi novs ad- 
fuerinty pluratibi feribam. Comme auflîde ce 
qui fefera fur fa mort. Il fera enterré enSor- 
bonne. On ma dit aujourd'hui que M. Citois 

fou 



Digitized by Google 



48 Lettres ©e Gui Patin 
fon Médecin fe meurt auilî d'une fièvre con- 
tinue. Vous avez à Lion un certain Pere 
l'Abbé , qui a fait plufieurs Epitaphes & in- 
fcriptions , & même quelquefois avec beau- 
coup de flatteries. Si tout ce qu'il a fait fc 
pouvoit trouver, je le deftinerois volontiers , 
mais principalement celle qu'il a fait à feu M. 
le Cardinal, où il l'appelle un grand miftére; 
Mijlerium es &c. Je vous prie de vous en fou- 
venir , & de vous charger encore de cette com- 
miffion , pour laquelle je vous aurai très gran- 
de obligation Je voudrois bien pouvoir re- 
couvrer un Livre, que jen'aijamais pû voir > 
que cite M. du Cheîhe en fa Bibliothè- 
que des Auteurs de THiftoire de France pag. 
Jiz.. fous ce titre Tabula Hiftoricd , triumpbales 
& funerales Henrici IV. cognomento magni , Gai- 
lï arum & nnvarra Régis. Auâore Petto Cornu 
in fuprema Curia Delphinatus regio Senatore > Lug- 
duni fumptibus Horatii Carferon i6\$ in folio. 

Vous m'obligerez fort fi j'en puis avoir 
quelque nouvelle. 

L'an 1^67. a été imprimé à Genève in 4. 
le Cordelier , ou Franc'tfcanus de Bucbanan en 
vers François , dont l'Auteur eft Florent Chré- 
tien. Si jamais vous en découvrés une copie, je 
vqus priede ne la laifler pas aller, je voudrois 
l'avoir, & qu'il m'eut coûté grande chofe.Quand 
vous vous fou viendrez de la mort du Cardi- 
nal de Richelieu , liiez attentivement le Chap. 
14. d'Ifaye, & repafîez en votre mémoire les 
belles chofes, qu'il a faites en favie : adieu, 
Monlïeur , &c* A Paris le ia. Décembre 

LET- 
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LETTRE XIV. 



M 



ONSIEUR, 



Vendredi il. cemois, j'ai donné an co- 
che de Lion un petit pacquet de livre pour 
vous, port payé, dans lequel vous trouverez 
le Traité de Marthe Br^uier, qui eft propre- 
ment de maître Simon Piètre , mais il paffii 
fous le nom de M. Marefcot , le bon homme, 
qui étoit fon beaupere. 

J'ai vû pareillement le Livre de Plantis à 
Sanéfis &c. , duquel s'eft fervi notre maître 
Guillaume du Val, en fa*Fourberie des Saints 
Médecins , que je vous envoyai in 4. il y a 
quelques mois. Il y a ici du bruit à la Cour 
pour une querelle qui a été entre M. deGui- 
£? & M- de Coligny , qui eft fils de M. le 
Maréchal de Châtillon : ils fe font batus on 
duel, dans la place Royale, & fe font bleflez, 
l'un l'autre 5 mais pas un d'eux n'en mour- 
ra , Chacun d'eux eft bleflé en trois endroits, 
mais légèrement & fans danger de mort. Un 
Intendant des Finances , chez lequel j'ai au- 
jourd'hui dîné, m'a dit que M. le fur-Inten- 
dant, qui eft le Prefident de Bailleul , veut 
obliger M- de SaumaUe en ami , (jefçaibien 
qu'il l'aime fort) & qu'il veut trouver les mo- 
yens de le faire revenir en France, & de l'ar- 
rêter à Paris à bonnes enfeignes : quod utinam 
fiât : & c'eft pourquoi beaucoup de gens di- 
iênt à Paris que M. deSaumaife reviendra ici 
l'été prochain- Je fouhaiterois volontiers qu il 
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ne revint pas de deçà, qu'il n'eut fait impri- 
mer à Leyden tout ce qu il a tout prêt , en 
ce qui regarde la Religion ; d'autant qu'il 
n'en aura jamais ici guère de lîben é > veuqnc 
nous femmes ici tous obfedez& entoura de 
Moines & de Moineaux de tout plumage , qui 
fer fas & nefas veritatem in injitflitia det'mcnt. 
Le Sieur du Pleîx , quieften fa maifonà Con- 
dom en Gafcogne , & qui travaille à achever 
l'Hiftoire du dernier Roi depuis dix ans , a 
ici envoyé fon fils pour recevoir des Memoi- 
ies du Duc d'Orléans , de M. m le Prince, & 
du Cardinal Mazarin , & quelques-uns de moi 
auffi, touchant la mort du Cardinal de Riche- 
lieu, & du Roi Louis XIII. J'ai peur que fur 
cette grande diverfifé de Mémoires qui partent 
de mains & d'intentions différentes, ilnefafle 
rien qui vaille , & qu'il ne fe farte autant d'en- 
nemis à cette féconde partie, qu'il a fait à la 
.première; Il aura lui-même bien de la peine à 
accorder tous les mémoires tant faux que vrais, 
qui lui feront délivrez de la part de ces Prin- 
ces , qui voudront tous être crûs, &étre mis 
dans l'Hiftoire félon leur caprice, ou le dé- 
gré du crédit qu'ils auront , & ainfi ce fera une 
belle pièce que cette Hiltoire écrite ad libidi- 
ncm dominantium. Si vous prenez la peine de 
lire ma Théfe , je vous prie de confidercr le 
nez, & lés meurs du Gazettier, nbi aélum efi 
devwrbismji. Je vous baife bien humblement 
les mains ^ & fuis , Monfieur , Votre très- 
humble , &c. De Paris le 24. de Décembre 
1643. 

1 
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LETTRE XV. 

Mo NSIEUR, 

Le pacquet que je vpus ai envoyé , uc mé- 
rite pas vos remerci mens ; il ne peut être en 
votre endroit qu'une marque de ma reconnou- 
fanec ; & comme j'ai grande envie de m'ac- 
quiter de tout ce que je vous dois 5 voilà 
pourquoi , non eft quod mihi grates agas , quant 
longe fylura tibi debeam. A méfure que j'aurai 
le moyen & l'occafion de faire mieux & d'a- 
vantage , toto animo totifque viribus perficiam. 
Pour ma Théfe,à ce que je reconnois par la 
votre, elle a bien été auffireceiie à Lion qu'à 
Paris. Les douze cent de mon Bachelier ont été 
distribuées id en if. jours, de forte qu'il 
m'en a falu faire une nouvelle Edition, à la- 
quelle j'ai changé & ajouté Amplement quel- 
ques mots fans grand deficin i j'euffe bien 
pû yen ajouter, d'autres ; mais je garde ces 
pouffées pour quelqu'autre fois , depeur que 
cela ne paroiffe trop affrété. On en a fait ici 
beaucoupplus d'état queje ne mérite. Il eft vrai 
que Pline & Seneque m'ont bien lervi ; mais 
je n'en ai pris qùe le moins que j'ai pû, de peur 
de trop moralîfer. J'ai delfein de faire, & de 
rédiger par ordre , toutes les preuves & les 
autoritez de chaque mot de ma Théfc , ce que 
je ferai dès que j'en aurai le loilïr ; mais ce 
ne peut être qu'après Pâques , à caufe des em- 
pêchemens que notre Echoie nous fournit de 
jour en jour, & nous fournira jufqu'en cj 
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tems-là ; & néantmoins , je tâcherai de 
vous répondre en bref ën l'attendant , fur 
ce que vous m'en avez propofé. L'opini- 
on de nos anciens que j'ai vus & pratiquez, 
& le commun fentiment de nos Echo- 
les, eft que la fièvre de la petite vcrole , nil 
eft aliud quant Jynocbus Jummi putris a ntulta 
tnateïiâ crajfâ & Jordidâ, in qua & tx qua papulét 
emergunt tamquam Symptomata morbi magnitudi- 
nm & Cecoetbiam adagenùa : Et qu'il ne faut 
traitter comme une fièvre continue. Habita 
femper ratione excellenîis & Jordida illius putredinis , 
fi qttapendet morbimalitia& tôt fywptomatumquét 
sb en cmergunt. Sans nous arrêter à l'opini- 
on des Arabes , de Fernel ni de Mercurial ,* 
de chacune desquelles j'ai dit un mot; c'eft 
chofe certaine qu'Hypocrate & Galien n'ont 
jamais veu cette maladie II y a bien dans 
iceux quelques papules & quelques taches ; 
mais il n'y en a en aucun endroit , Talis con- 
gerics Jymptomatttm qualis eft in noftris variolis. 
Bref-là comme ailleurs, multa funt fimitia* Paa- 
ciffitna funt eadem imb nulla. Je tiens l'opinion 
des Arabes faufle, quod fit à fanguim tntnftruo, 
parce qu'en çecas-là nul n'en feroit exempt. 
Or eft-il que plulîeurs ne l'ont jamais eu ; 
Et j'en ai veu en ma vie une infinité , & 
ceux qui n'ont jamais mangé de bouillie en 
font beaucoup plus exempts. Je croi que 
c'eft aufli une des raifons qui m'en a exemp- 
té , feu ma Mere ne m'ayant jamais nourri 
que de fes mammelles la boiïill e étant un 
aliment grofîier qui fait beaucoup de colle & 
d'obftruction dans PEftomac & dans le ven- 
tre , & qui fournit beaucoup de difpofition à 

une 



Digitized by Google 



à Charles Spon. ?3 
unemaladiede pourriture jmes enfants n'y onc 
point été fujetsauffi, quia eos a pulticuU ufujnb- 
trûâos volui etiam invitis nutricibus , & interdum 
ruUmantïbus : mais j'en ai été le maître, idque 
frofpero fuccejfu. 

tialneum aqua Egelida. Eft bain d'eau tiède f 
doqûel je me luis quelquefois fervi. Mr. 
Bouvard m'a dit il y a plus de 18. ans qu'il 
s'en étoit heureufement fervi autrefois, en 
plufieurs & même en fa fille, laquelle eft au- 
. jovmThui femme de Mr. Coufinot , premier 
médecin du Roi. Pline a dit quelque part 
fmtei egelidos pour tepidos. Je ne fçai fl ce 
mot eft équivoque i mais je l'ai toujours và 
prendre pro tepïdo : en ce fens il cil ufurpé 
par Suétone, par Cornélius Celfus & autres. 

Catu/lus vervocavit egelidum propter tepiditatem, 
Nuvc ver egelidum, mine eft wolliffiwus annus. La- 
pidsm Rezoar , pauci bab&o , eft figmentrm phar- 
macopolornm credulos agros ludentinw. Il ne faut 
être ni Chrétien, ni Philofophe, ni Médecin 
pour ordonner cette bagatelle, qua nulla fulci- 
tur autboritate , nulla ratione, nulle exprimento. 
Pour les deux eaux diftillées, fi rctineant na- 
taram fut berba , funt cofadœ , ideoque noxié in va* 
riolis , in quibus jumma femper adeft intempéries > 
& profunda putredo : Saltem baient in Je quoddam 
empyreutna , agris & nativo colori innimicum. 
Decofîum lentium eft aftrwgens , tantum ah eft ut 
poffit jnvare eruptionem variolarum , qua Jolis eva* 
cuantibus perficitur , verbi gratiâ vent fiêlione <&• 
catbarfi tempore & loco celebratis Adde quod 
nullum effeputh in rerum natttrâ prafidium , quod 
propriè & per fe variolasintrb foris expellat. Con- 
fiât, ailier me s & de fyacintho plurimum calent 
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aiieno calore & extranco , qnojatn abundanî ccr- 
fora eorum , qui variolis I aboyant , & a quo ça • 
iore extranco fufocatur , atque jhangulatur calor 
ttativus tune infirmus propter putredinem , & na- 
ture conatum. Sunt Arabica remédia 5 Arabum 
inventa neutiquam Cardia ca. Eajhla funt Car di- 
ne a , quâ fanguinem & Jpiritus Cordi fubminiftrant : 
fola alimenta illui prœjlant , ergo fol a alimenta 
funt cardiaca. Imb ex balaneorum: in Hipp* de 
ratione viélus in acutis^ aqua non roborat, quia 
non nuirit&c. Gcnverfa eft tumor peduvi, quio- 
lim Romœ apparuit) & pojfea evannit. Ce que 
vpus apellez le fourchon à Lion, 4? Pblcgmo- 
m Carbuncuhfa , qu'on apclle ici le fourchet » 

* <jui vient aflez fouvent aux mains, mais je ne l 'ai 
jamais veuaux pieds. Pedes pulmonei I tumidifre- 
quentijjtmumjymptomainhydrope pulmonis. Plautus 

* fulmoneos , pedes dixit tumidos : funt Plinias pulmo- 
me a qnadam poma vocata ait , /. Poli dé tumentia. 
Vide Jof Scalig. Bxplor: pag. 44. Edit. Leyden. 
Corlienofnm eft de Pl au te , & de melancbolico- 
tum qui pafpitatione cor dis funt obnoxii. Per Ure- 
tram inte/ligimus duâum Urina , quem inepti qui* 
dam magicis artibusfrujlrà alltgant atque ftbjicifwt; 
cum fit merumvitiuwUfaimaginationis.'Momagnç 
en a parlé en fes Eflaîs , & s'en eft mocqué 
fagement Le peuple qui eft fot & imperti- 
nent, croit des merveilles fur ce qu'on dit de 
cheviller, de nouer l'éguillette &c. Quœomnia 
rideo. Pet dracuncnlos intelligo vermicides pedibus prœ- 
dit os , qui nafcuntnr in venis , Auéiore Gallevo : cttjtts 
hettm alias indicabo. M. de Bail loti a fort parlé 
en' Jfcs Epidémies d'une certaine toux ? à laquel • 
le font fujets les petits enfans , que les Pa- 
rviens apellent une quinte, quod qnin â quâqne 
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bvràfere videatur recurrere. Un de mes petits 
garçons âgé de 3. mois, ayant été mal- à- pro- 
pos porté dans la rue durant le grand froid 
par h pourrice , en prît un tel rheume & une 
telle toux que cinq femaines durant il en penfa 
étouffer. Quand Ja toux lui prenoit , c'étoit 
un accès à fupporter de demie heure ou de 
trois quarts d'heure, en touflant perpétuelle- 
ment fans aucun relâche : Il me fembloit à 
toute heure qu'il s'en alloit étouffer. Deux 
îaignées & force l'avenemens le garentirent : 
Il eft aujourd'hui un aes plus forts de mes 
cinq petites garçons , fine ulla noxa pidmonis. 
Ce mal eft ici afles commun: Je l'ai vû mille 
fois : fit a decubitu ferofi ternis & cfurli bumoris 
in pulmonem defiuentis atque depluentis tum à cere* 
bro , tum à venis fboraciit > que feruntur ad X. 
dicm. La faignée, les lavemens , la bonne 
mammelle , Tabftinence de la bouillie, & les 
tenir chaudement en font les grands remèdes , 
Peut être que ce mal u'eft pas commun à Li- 
on , Dieu en préferve vos petits , quand il 
vous en aura donné: c'eft un cruel mal pour 
les enfans & pour les parents qui les aiment. 

Le mot de 7r*y*ff p* eft du bon Erafme en fes 
Epitres , où il fe plaint que la goûte ne le 
tient plus feulement au pieds & aux mains , 
mais auffi par tout le corps. Artes Dardant 
fnnt artes magie*. Cette façon de parler eft 
tirée de Columella , qui a dit ces mots. jQuod 
fi nulla valet me die 'ma rcpe/lere pejlem Dardant* % 
ventant artes. Joint que Dardanias inter artes 
Magiœ Principes ànnumerabatur , ab Apulejo in A- 
pologia pro Je. 

Voilà ce que je fçai fur vos queftions , je 
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fouhaite que ces miennes réponfes vous puïC- 
fent contenter. Pour ma Théfe., je ne latiens 
pas fi bonne , que vous la faites , c'eft que 
vous me voulez fiatter ; mais au moins elle 
cft divertiflante. En l'Edition qui eit in 4, 
j'y ai ajouté page 3. paule poft médium, un pe- 
tit mot du fcorbut , ; de quo multi, mnlta fcrip- 
ferunt: à la 4. page j'y ai tranfpofé une ligne 
en parlant du nez du Gazettier pag. s- f aul ° 
poft médium. Après ce mot heroes , j'y ai a- 
jouté une ligne & demie , laquelle eft tirée 
d'Ariftote, problême premier, feéUon 30. où il 
cft parlé de Lyfander General d'Armée des 
Laccdemoniens , qui étoit un grand efprit 
d'homme, mais grand fourbe , âr duquel on 
pourroit tirer de beaux parallclles avec le Car- 
dinal de Richelieu, qui fuit empiricus in artère- 
gnandiy hoc unum fatagebat , utnimirumpojfetper 
fas &- nef as ditefeere , nec tant exercebat artem re- 
gendi, quam f aliénât hommes. Pag. 6. paulo pqft 
médium, j'y ay ajouté un mot de la fièvre quar- 
te, qui eft d'A. Gellius, in noâlib. Atticis Lib. 
17. Cap. 12. j'y ai cité le mot de Phavorin ex- 
prés • qui étoit un brave Gaulois en la Cour 
de l'Empereur Adrien , de quo multa leguntur 
apud Diog. Laertium paffitfi & apud Philojiratum 
de vitis fophifiarum , plura feripferat , qnam Plu- 
iarchns > eaqtte optima. pag 7- P^lo ante finem. 
j 'y ai ajouté un partage de la mort , qui eft tiré 
deSeneque in Confbl. ad Marciam. Multa alia fitc- 
çurrebant , quA facile potui\fent fubjungi , à quibus 
tamen data aperâ abjlinui , ne nimius vtderer , & ut 
cum Julio Scaligero Ctfare dicam , mère intem- 
pcftns. 

J'ai fteu au bouç de huit jours la nouvelle 
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de la mort de Mr. Petit, dont je fuis fort do- 
lent: ces gens-là ne devroient jamais mourir. 
Vous me 'mandez qu'il eft mort le 12.de Dé- 
cembre, & on m'a mandé de Montpellier le 
22. auquel dois- je croire? cft-ce qu'il yadif- 
tînftion in ftilo novo & veteri ? Si placet , Jolve 
nodnm. Htibeo jamdudum exemplar obfiurttrum 
virorum , quorum aufior eflJoannesRenchlinusdic- 
tus Capnio, qui a été un excellent homme, & 
grand ami d'Erafme , & duquel il a fait un Cha- 
pitre exprès dansfes Colloques: maïs mon \\- 
vreeft d'hîipreilïon d'Allemagne , de Baflc , ou 
de Strasbourg, ante annos 60. Lev'mtmWarmc- 
rum nnmquam vidinequc Slokeri praxïm aurai m : 
catera babeo. Eopu/ari veftro Meyjfêtmier tnelio- 
. rejn mentent exopto : ne tandem fiât confor s ad Vin- 
cnla divi Pétri , aut faltem indigent vinculis Hyp- 
pocratis & verajiro ad fanhrem mente m recuper an- 
dam. 

Notre nombre eft diminué d'un Pierre Rî- 
cher ,qui eft ici mort de la même maladie que le 
dernier Roi le 24. de Janvier. Vous trouve- 
rez fon nom dans la 4. page du Catalogue de 
M. Duval ; duquel le Livre des Profeilèurs 
du Roi n'eft pas encore achevé. M. Richer 
étoit un habile homme , fçavant & bon Mé- 
decin, combien qu'il n'eut que 24. ans . Le Li- 
vre des Profeffeurs du Roi par M. Duval 
n'eft pas encore achevé. Il fera curieux , JeJ 
erit opfis veré pœdagogïcum : on ne fait ici que des 
Livres de forfanterie & de dévotion monacha- 
le. Le Pape a augmenté fou Collège dedeux 
fuppôts , fçavoir d'un jefuite qui s'appelle 
Lugo, & d'un Chevalier de Malrhe, qui dV 
le Commandeur de Valencey, qui eit frère aî- 
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né de celui qui eft aujourd'hui Archevêque de 
Kheims. Les Suédois & le Roi de D'amie- 
mark font enfemble en grofle guerre On a 
mis aujourd'hui dans la Baftille deux prifon* 
niers qui ont à ce que porte le bruit commun, 
confpiré quelque chofe contie le Cardinal Ma- 
2arin. Je vous fouhaite bonne & heureufe 
année & à toute votre famille , & vous prie 
de croire que je fuis de cœur & d'affe&ion , 
Monfieur, Votre très- humble, &c. De Paris 
ce 18. Janvier 1644. 

LETTRE XV L 

M ONSIEUR, 

J'ai peur que vous ne vous mocqutez, de 
moi , quand vous me dites que mes Lettres 
font pleines de termes obligéans. Il eft vrai 
que je ne manque pas de bonne volonté, j'en 
fuis tout plein; mais en récompenfe, je n'ai 
guère de Rhétorique: je dis les chofesgrofîïc- 
rement , & comme je les entends, à la mode 
des foldats de Pompée , qui fcapbam vo calant 
fcapbam. Pour ma Théfe, elle ne mérite pas 
toute vos louanges , lesquelles j'attribue à vo- 
tre bonne volonté , Et amori in me tuo. Pour 
les points éclaircis , Dieu foit loué fi vous en 
êtes content; mais je veux croire que vous les , 
fçaviex mieux que moi. 

De Papulk , modo criticî , modo Jymptomaticç 
trumpentibuSy idemtecum fentio, dumpravumviç- 
tum varioïarum caufis annumero , nec ipfum aerem 
ixcludo , fed longé minus potentem agnofeo. Je 
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tiens la bouillie pour mauvais aliment , tant 
à caufede la farine, qui n'eft pasfouvcntaf- 
fez bonne, qu'à caufe du lait de vache, qui 
nty/froche que de loin de la bonté de celui 
dek mammelle, qui eft tiré tout frais , tout 
nouveau , tout chaud & tout fpiritucux par 
l'enfant , au lieu que celui de vache eft extrê- 
mement foible en comparaifon : Joint que c'cft 
un aliment vifqueux,groffier, qui fait de la 
colle dans l'eftomach d'un enfant , & force 
(Mru&ions dans fon ventre. Les anciens 
Grecs n'ont point connu la petite vérole. Hoc 
babco indubitatum atque certijjimum. Aufïï les 
enfans ne mangeoicnt - ils pas de bouillie de 
leurs temps : Et Jblâ w anima utebantur. Jaco- 
bus de Partibus qui vivoit il y a j8o. ans , a é- 
crit que les femmes de fon temps péchoient 
fort en l'éducation de leurs enfans, pour la 
bouillie, qu'ils leur faifoient prendre , faite 
de Tait de vache & de farine, & reprend cette 
erreur comme toute nouvelle, & qui n'ctoit 
pas en vogue du, tems des Anciens qui ne 
rendent jamais approuvée. Galien a vérita- 
blement parlé de la bouillie s mais il ne pa- 
roît pas que les enfans en ayent ufé de ion 
temps. îpfa quoque puhicula conjiiîuu dumtaxat 
portent viâïns legis ipfbrum infantulofum. Ctun 
qua licet intetdntn fujjicientifjtma & alia p!eraqite 
mata interdum concurrunt. Tous les oons Au- 
teurs qui n'ont pas été Médecins , & qui ont 
parlé de la nourrituredes enfans, tels qu'ont 
été Arîftote , Platon, Plutarque , Seieq.e, 
A. Gellius, Erafme & tant d'autre, ,n,yq à.n 
pulticuU merniverwit , quafi novijf*n> aut utti- 
giflint % aut dmniiaflcnU 
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Il vaudroit beaucoup mieux accoûtumer 
les ehfans à prendre du bouillonavcc lacueil- 
ler, ou humer petit à petit, y ajoutant quel- 
que mie de pain , à mefure qu'ils croitroient.> 
que de les réduire à ce groffier & vifqueux 
aliment , dont les nourrices de deçà crèvent 
leurs enfans , & durant qu'ils font à la 
mamelle , & après qu'ils font fevrez. Mes 
cinq petits garçons n'ont point mangé 
de boiiilHe, & n'ont çté que peu ou point du 
tout attaquez de ce mal , & je n'en vois point 
de plus mal traitez en cela que ceux qu'on 
rapporte ici qui ont été nourris aux champs y 
ou les nourrices leur en fourent jufqu'à la 
gorge, auflî leurs véroles font-elles cruelles 
oc horribles, & la plûpart mortelles. Pour 
ceux qui n'ont pas mangé de bouillie, & qui 
ont eu beaucoup de vérole , elle leur eft ve- 
nue de quelqu'autre caufe : comme il y en a 
dix mille : Il y a de malheureufes femmes 
qui donnent du vin à leurs enfans encore 
tous petits ou de la foupe au vin : in quo mi- 
bi peccare videntur graviffitnè : Joint que vix uU 
lus eft bominum in cujus educatione , multis etiam 
modis non deliquerint ipft maires & ancilU diver- 
fis etiam infant ut moment is atque tentporibus. les 
nourrices ne font jamais la bouillie affez claire,. 
& ne la peuvent faire à caufe de la farine i 
Tantillum fa/is nil quidem oberit , neqne tantillum 
Jkccari, fed ad faporem tantùm. Lefel ne peut 
ni doit y être mis qu'en petite quantité : pour 
le fucre, fi on y en met trop , il tire quant 
& foi mervcilleufe confequence , & tou- 
jours mauvaife, à caufe d*une chaleur fixe, 
qu'il contient, bepati& inteftinis inimicum. J'a- 
voue bien qu'étant fort bien faite, elle nuit 
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moins ; mais à tout prendre , omnia feduâa ra- 
tion , ePe n'eft pas aflez , pour la tendrefle 
d'uu enfant , auquel un têtin doitfuffire , juf- 
qu'àce qu'il foit capable de bouillons &d'œufa 
frais. Qnod fpcdat ad Aviccnnam , parvifacio 
kommrm. 11 n'a guéres rien dit de bon qu'il 
n'ait pris des Grecs , mais il a bien dit des 
chofes frivoles, & vous a gâté la médecine 
par fes fatras de remèdes. Quand on me 
parlai de lui. Idem fet efentio cum quodam halo 
qui fcripfit Avicennam potins effi carnificem qttam 
Meâ'tcum. Son opinion de nefaigner les ma* 
lades , que quand les lignes de co&ion appa- 
roiflent, feroit un bel échantillon de fa preu- 
ve, que Fernel a refutée Lib. 2. wetb. Mcd. 
cap. if. nous ne fçavons ce que c'eft que cet 
Auteur, ni fon Livre: fi la traduâion en clï 
bonne ou non , s'il a été Médecin confom- 
mé dans la pratique ( ce qui ne paroît pas } 
ou plûtôt s'il a été jeune homme fçavant qui 
ait traduit cette Médecine en Arabe, du La- 
tin dlftdorm Hifpaknfts , comme l'ont écrit 
les Efpagnols : ut ut fit , il y a des plus de 
20. ans qu'un des grands hommes que j'aye 
connu jamais , m'a détrompé de cet Arabe, 
qtto non negb ejfe quadam bona, fed pauca. Je 
n'ai point de temps à lire un fi mauvais Li- 
vre. Je croi que l'ébullition de la mafle du 
fang, eft un pur effet de la pourriture qui y 
eft, fans s'amufer à la qualité de la caufe d'i- 
ceile. Voilà ce que je vous puis dire fur 
tous ces fujets : jQuodJpero aqui bonique conjà- 
les , fi vous daignez prendre la peine d'aider 
un peu à la Lettre, & à ma foibleffe,& peut- 
être auffi à la difficulté, qui m'eft naturelle corn- 
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me à beaucoup d'autres , de pénétrer jufques ' 
dans le dernier point de la vérité en toutes 
ces chofes, où les apparences & les conjectu- 
res tiennent bien fouvent lieu de vérité , & 
de preuves certaines. Pour le mot d'Egeli- 
dum , non n ego effe aqttinocum , & interdum J quant 
vis rarius, ftgnijicarefrigidmti^fiptus tamentepidum 
fignificat. 

Quant aux Cardiaques, ta. fila proprie robo- 
tant cor , qux ad illttd perveniunt : atqui foli Jpiri- 
ius finguis ad cor perveniunt\ ergo. quid enim 
confeâioni de cocco baphico cnm corde ? babet illud 
medicamtntnm vaporem & odorem 3 pratereâ calo- 
rem infigniter devorantem : nullam prorfus vint ad* 
verjus maligmtatem : quid ergo prajiabit ut & alia 
falsb diâa Cardiaca in tanta putredine. Afperfto 
frigidd roborat qu'idem per accidem , dum cohibct 
efflixumfpirituum: en quoi elle fait mieux que 
toutes les conférions chaudes Qhs calons 
naùvi robur & fubjlantiam diffblvnnt intenfa fia 
ca/iditate. Les eaux nouvelles cordiales , com- 
bien que mal à-propos, ne peuvent être nom- 
mées diaphoretiques , ne fiifant rien qui en 
approche eum ml taie pr&Jlent. habent cmpyreu- 
ma a dijlillatione , prêter eh nihil ntft calorem noci- 
vum. prtfentis malignitatis in morbis haberi vclim 
rationem per remédia qua évacuant & educunt , 
qiu réfrigérant , qua partes libérant ab bumore pu- 
tri in eoritm fubjlantiam pénétrante atque fe Je im- 
pingente: qualia funt en: mat ai qua alvum deplent: 
ve?u fiâio , qua putredinein coercet dum putrem 
bumorem e vents educit , per quas tamquam per 
tubulos in fingulas corporis partes ejfertur , in qui- 
bus fape labem imprimit atque mûrit infuperabilem 
atque ullis artis nojlra prJftdiis inddebilem. pra- 
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firttm tri pu/mone & tenuibus intefiinis , qna ni h il 
accipknt nift per venas , quaque amba fol a fangui- 
nis mijjtone poflntit depleri aique levai t. Enoiata 
. non ptrvcmuttt ad tenuia inteftina , neque injliélam 
malitiam pojfent delere : qui dicuntur vecbici Jympi 
ornes calent nec perveniunt ad pulmorum , nec ju- 
ment fi per venir ent. bac omriui médicament a funt 
Arabum nuga y quas Pbarmacopola callidijftmutn & 
wrfutifjimum bominum genus foverunt , ac retinue- 
runt ai emungendos agrorum loculos , indeqtte fan- 
ûiffvnam artem nojiram natura fua faluberrimam " 
Mjjue falvatrictm nefandis fuis ar films pradatricem 
ejjeceumt , & l'ont rendue telle qu'elle n'eft 
plus que pour les riches , & que les pauvres 
n'y peuvent plus atteindre. Neque aqua illa 
Que confeéliones ifla poffunt juvare motum natura 
coeffundendo , quin potius natura conatum impe- 
àiunt atque cobibent fua intempérie , nec poffunt a 
centro ad circwnferei:tiam quidqnam depellere. 
Vous me dites : Urgentioris malignitatis indu a* 
tio prapollet febrili incendio : tranfeàt : fed bâc pra~ 
fiât vana feâio , non ifia Cardiaca : venas depkt , 
naturam levât , partes vindicat , putredinem e- 
mendat , copiam bumorum minuit qui naturam 
gravant , atque laccjjunt y agros denique mille beat 
commodis tewpore & loco célébrât a : Et quod in 
rébus mortalium prafiat fortuna , illud idem praftat 
Venafeâio in variohrum curât ione, ut r a w que facien- 
do paginant accepti & expenfi. Voilà ce que 
j'en ai appris autrefois de mes bons maîtres y 
( quorum tnanibm bene précor ) & que j'ai pra- 
tiqué depuis 20. fur une infinité , nec panitet fre- 
mentïbut ttiam & frondent ibus pbarmacopolis f quo- 
rum trifeurria ne quidem pilifacio : veris tamen ce* 
dam, fi meliora doccre volueris, neque tamen omif 
fum velim viâus legem exquifitijjtmam ejfe fervan- 

dam 
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dam ex ju jadis optimis carnibus Jsporatis , herbisre- 
friget antibus tnedicatis , ovis atiquot Jbrbilibus , ge<* 
lativâ , afua vel ptifana vel limonacn fotu : plus 
tniin tribu* , walo citri$ in hoc morbo , quant toti 
Arabia y cnm ejus depulfto pendent ub urne a putre- 
dinis expugnatione. Je vous prie de prendre en 
bonne pirt tout ce que demis , & d'exeufer 
ma foiblefle , ou plûtôt mon ignorance : & 
finiflant-là ce difeours , que vous trouverez 
trop importun , je vous dirai ici avec le bon 
Virgile fur cette matière. 

Hic tandem Caftât artemque reponolib. V:JEney- 
dos. Partons à d'autres matières plus diver 
tiflantes avec votre permiflion. 

Mr Merlet , huit jours avant la mort de 
M. Richer , fit un faux pas fur une montée , 
dont il penfoit s'être rompu la jambe , mais 
il n'y avoit que le péroné un peu luxé. Les 
rieurs difent qu'il eut mieux fait de fe rom- 
pre le col, ce fera pour une autrefois quand 
il plaira à Dieu de délivrer notre Echoie d'un 
terrible patelin , qui vere eft viola mer* , malu$ 
animus. Je vous remercie de tous les Livres 
que vous m'adrelTe* ; j'aurai foin de les re- 
tirer félon votre enfeignement. J'ai céans* 
il y a déjà long-tems y le Livre de P. Servius : 
Juveni/es'feri* , c'eft fort peu de chofe, mer a 
Jlmt wapelia, il a mieux fait in fuis inftitutienh 
bus Medicina in il. Il a fait auffî depuis 2» ans 
un autre Livre fort impertinent de Ungwnto 
Armario: Je ne l'ai que veu & jugez par là du per- 
fonnage. Il eft fi fot & lî crédule , qu'il ajoute 
foi à cesbagatelles Paracelfiques&Goclenien- 
nes. J'honnore la mémoire de M. Ranchin , 
mais j'ai bien de la Paffion pour Cafpar Hof- 
nianuus & fes écrits > de quibus magnifie* fentio* 
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Helas ! quand plaira-t -il à Mr. Huguotan , que 
nous voyons fes belles inftitutions: quidmorA- 
tur ? jamais Livre de Médecine n'eut un fi 
bon & fi beau débit. J'ai peur de mourrir 
avant que de le voir achevé, tant je le fou- 
haite. Il n'y a rien ici de nouveau , horfmis 
le Livre de Mr. Arnauld de la fréquente 
Communion, duquel on a fait 4. Editions 
depuis la St. Jean .* plufieurs ontéclatté con- 
tre lui, entre autre le P, Petau , qui n'y a 
rien fait qui vaille, mais je ne vous en dirai 
pas d'avantage , M. Moreau s 'étant charge 
de vous mander toute cette controverfe. M. 
d' Angoulefine , vieux pêcheur de 72. ans, a 
épouféune fort belle Demoifellede 18. ans, 
& le tout pour le falut de fon âme,encor 
eft-ce quelque chofe , quand un Prince en 
vient là. 

Depuis tout ce que deffus écrit, il y a déjà 
plufieurs jours , je vous dirai qu'enfin le Ga- 
fcettier , après avoir été condamné au Chatc» 
let, l'a été auffi à la Cour, mais fort folem- 
nellement « par un Arrêt d'audience publique 
prononcé par Mr. le premier Prefident. Cinq 
Avocats y ont été ouïs, fçavoir celui du Ga- 
ïettier , celui de fes enfans , celui qui a play- 
dé pour les Médecins de Montpellier . qui 
étoient ici fes adhérans , celui qui plaidoit 
pour notre Faculté, & celui qui eft intervenu 
en notre caufe , de la part du Re&eur de l'Uni- 
verlité. Notre Doyen a auffi harangué en latin, 
en préfence du plus beau monde de Paris* En- 
fin M. l'Avocat General Talon , dpnna fes 
conclufions par un plaidoyer de trois quarts 
d'heure, plein d'éloquence, de beaux paifàges 
bien triez ,& de bonnes raifons ,& conclud que 
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le Gazettier ni fes adhérans n'avoient nul droit 
de faire la médecine à Paris, de quelque U- 
niveriîté qu'ils fuflent Do&eurs, s'ils n'éto- 
ient approuvez de notre Faculté, ou des Mé- 
decins du Roi, ou de quelque Prince du Sang 
fervans aétuellement : Puis après il demanda 
juflice à la Cour, pour les ufures du Gazet- 
tier, & pourtant d'autres meftiers , dont il 
fe mêle , qui font deffendus. La Cour , fui- 
vant fes conclufions confirma la fentence du 
Châtelet , ordonna que le Gazettier cefleroit 
toutes fes conférences & confultations cha- 
ritables , tous fes prêts fur gages , & autres 
vilains négoces , & même fa Chimie, de- 
peur, ce dit M. Talon , que cet homme qui 
a tant d'envie d'en avoir par droit & fans droit , 
n'ait enfin envie d'y faire la faufle monoye. 
L'Arrêt fera imprimé avec les Plaidoyers : 
dès aufiî tôt je vous en ferai tenir quelques 
exemplaires , j'efpére que cela fera beau à 
Toîr. 

Il y avoit ici quelques Médecins étrangers , 
de diverfes Univerfitez ,mais de Montpellier 
moins que de nulle part , qui eufTent volontiers 
efpéré que le Gazettier eût gagné fon Procès : 
( à quoi néantmoins il n'y avoit nulle appa- 
rence ) & ce qui ne fe pouroit faire jamais, 
fans un horrible defordre: mais voyant qu'il l'a 
perdu,& qu'il eft tout plat décheu de toutes fes 
prétentions, & mêmes que M. le Procureur 
General entreprend d'en faire faire lui-même 
l'exécution, tant envers le Gazettier qu'iceux 
(iens adhérans , quelques-uns colligunt vnfa at- 
que farcinulas, & de mut ah do fblo cogitant ; quel- 
ques autres difent qu'ils tâcheront de fe mettre 
au premier examen , que nous allons faire 
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incontient , qui fera chofe aflex mal- ai fée à 
pJufieurs d'entr'cux. Les Apothiquaireseuf- 
Tentpareillement bien défiré que ceGawttîer 
etff gagné, pour tâcher de remettre en crédit 
JewBezoard, &les autres forfanteries de leurs 
forniques s mais ils font auffi connus que le 
Gazettier même. Son Avocat parla fort con- 
tre nos fréquentes faîgnées , félon les mémoi- 
res qui lui en avoient été fournis ; mais outre 
qu'il en fut fifflé & mocqué de tout l'audi- 
toire , il on fut auffi tapfé & rudement te- 
pris par M. l'Avocat General , lorfqu'il 
donna fes conclufions. Le Gasettier dit 
maintenant qu'il ne fe foucie point de * faire 
la médecine , vcu qu'il y épargnera deux 
mille livres qu'il lui coutoit par an , à faire 
des charitex : ctednt Jud&u$ Apdla , non ego : 
mais que l'Arrêt le bleflè particulièrement, 
en ce qu'il lui défend de plus rien faire de 
tous ces autres trafics, dont il fe meloit, & 
qu'il tâcherade s'en faire relever par la faveur 
de la Reine ou du Cardinal Mazarin : in quo 
Judabit plut fattf , tue quiâquam profeâurum puto : 
Les rieurs ne font plus pour lui , le temps eft 
chançé, verfa eft aie a. M. le Prince s'en va 
plaider contre Madame d'Aiguillon , afin 
de faire cafTer le Teftament du Cardinal fon 
Oncle ,au nom defàbru, la Duchefle d'An- 
guien ; La DuchefTe d'Aiguillon a cherché la 
paix & tâchant d'avoir composition , a of- 
fert douze cent mille livres au dit Prince, qui 
ne veut pas boire à fi petit gué : Il dit qu'il 
veut bien en faire venir d'avantage. Je veux 
vous faire part de 4. vers , qu'on me vient 
de donner fur le Procès & l'Arrêtdu Ga7et- 
ticr , à l'imitation des quatrains qui font dans 

les 
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les Centuries de Noftradamus. 

Quand le grand Pan quittera PEfcarlête , 

Pour Zopire venu du côté d? Aquilon 

Penfera vaincre en bataille EJculape ; 

Mais il fera navre par le Talon. 

Bataille eft le nom de V Avocat du Gazet- 
tïcr qui a perda contre nous. Talon eft le 
nom de M. l'Avocat General . qui a donné 
de rudes conclufions contre Ren: & tous fes 
adhérans, foi-difans Do&eurs en médecine de 
la Faculté de Montpellier, & autres Univer- 
fitez fameufes , defquels M. Talon dit que 
tous ces degrés feconferoient (î aifément hors 
de Paris , que toutes ces Univerfitez étrangè- 
res au* oient befoin de réformation en ce point ; 
Et que ce fpecieux titre de Médecin de Mont- 
pellier , n'étoît à Paris qu'un prétexte qui 
couvroit ordinairement un Charlatan , ou un 
ignorant , qui même n'avoit peut-être jamais 
été à Montpellier : quoi bonorum vît or utn 
verè doâorum , falva face diélum velitn II y a ici 
en cette Ville un honnête homme Médecin 
de Xaintes, nommé M. Murend, qui eft tibi 
frater in Cbrifto. 11 eft ici pour un Procès : 
Je lui ay fait récit de vous comme vous mé- 
ritez : Il a bien envie de faire amitié avec 
vous » & d'avoir quelque petit commerce des 
Livres & de la Médecine par vôtre moyen : 
II vous en écrira : Il dit qu'il connoît M. 
Gras : rogo te ut babeas illum per me tibi commtn- 
daùfjitnum j |e le trouve honnête homme ,fa- 
ge & fort bon. Je vous demande pardon d'une 
iî longue & lï mauvaife Lettre ; Excufez moi 
du tout en tout, & croyez que je ferai en ré- 
compenfe toute ma vie , Monfieur , votre 
très-humble , &c. De Paris ce 8. Mars 
1644. LET- 
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LETTRE XV IL 



Monsieur, 

Pour le pacquet,quc je recommence pour 
vous, outre quelque Théfes, j'y ai mis un Li- 
vre très rare & duquel on fait ici fort grand 
état, qui eft une Requête, que le Rt&eur de 
TUnivcrfitc a prefenté au Parlement , touchant 
la doôrine du Père Ayraut , qui permet les 
kmicides & les mafiacres &c. Il y a aulïi 
quelques avertiiïemens fur le même fujet. 
Cett un Livre in S. d'environ 21 feuilles 
dVnjprcflîon. Pour cette doârine du P. Ay- 
raut , vous la verrez particulièrement ex- 
primée dans le petit Livret intitulé , lbeofa 
pc Morale des Jefuites &c. que je vous ai en- 
voyée On m'a dit ici que depuis quelques an- 
nées les Jefuites de Lyon ont enfeigné la mê- 
me do&rine. Je vous prie de vous'en enqué- 
rir fourdernent,& fi vous en découvrez quel- 
que chofe de m'en donner avis, fi cela peut 
arriver à votre connoifTance Je le ménage- 
rai fi prudemment que perfonne n'aura occa- 
lion de s'en plaindre. Pour votre parfait Jo- 
aillier , j'ai veu ce Livre en Latin , que j'ai 
céans ; mais je ne le penfois pas traduit s auffi 
crois-je bienxjuec'eft une nouvelietraduétion* 
Je vous prie de me mender qui en eft le Tra- 
ducteur, & fi Mr. Huguetan l'a imprimé fur 
les MS. Le Livre eft dédié à Mr. de Mon- 
conis de Liergues , Lieutenant Criminel de 
£>yon, Je fçai bien qui il eft j il a un fort 

beau 
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beau Cabinet & bien curieux ; II y a environ 
22. ans qu'il eut ici un horrible Procès con- 
tre des Confeiilers de Lion , qui s'oppofoient 
à fa réception en l'Office de fon Pere : c'étoit 
une grande affaire , en laquelle M. d'Alin- 
court lui aida. fort. Il eût un Arr<2t en fa fa- 
veur: Il en fut fait un grand faSum in 40. 
gros comme un Livre, que j'ai quelque part 
céans > & que je vous offre, fi vous en êtes 
curieux. J'ai ouï parler de cette aceufation , 
qui fut horrible, & à des gens du Palais qui la 
fçavoient bien>& à des Lionnois; mais tous n'é- 
toient pas de même advis. Le dit faâum 
a été fait par M. Rouillard, Avocat très fça- 
vant. Le Rapporteur étoit un Confeillcr de • 
la grand Chambre nommé, ce me femble, 
M. de Croifettes. Si vous n'êtes amplement 
informé de ce Procès & du pourquoi, Interro- 
ga ferions tuos. Apprenez-le de M. votre Pe- 
re , & iï vous n'avez veu le faâum , je vous 
Penvoirai. Il eft pour M. deLyergucs, mais 
tout-à-fait admirable, comme le fait en étoit 
fort étrange , & prefque aufli embrouillé que 
fut jamais la querelle de Scioppius contre 
Scaliger touchant fa noblefTe. 

Vous mefaitestrop d'honneur, quand vous 
me dites que je vous ai fatisfait fur les points 
de ma Théfe: je le fouhaite bien; mais je ne 
le croi pas: j'ai un petit travaillé à en ramaf- 
fer les preuves , & tie s'en faut 20 pafTagcs 
que je n'aye tout trouvé & cotté ex proprio lo- 
co , unde wemmeram me diju»'pjiffe : j'efpére quel- 
que jour de les achever, & de vous en faire 
part. Pour le Gazettier, je vous prie de croi- 
re que c'eft un mocqueur , & que le bruit 

qu'on 
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qu'on vous a donné d'un Arrêt par lui ob- 
tenu au Confeil , eft faux. Je ne doute pas 
qu'il n'y ait fait ce qu'il pouvoit , & même 
M. le Chancelier l'a dit à quelqu'un ; mais il 
n'en a pû venir à bout. L'Arrêt de la Cour, 
que nous avons obtenu contre lui , fubtîfte & 
fubfiftera: ]e vous affeure qu'il ne penfeplus 
à la médecine ; mais il a bien envie de faire 
autorifer un nouveau Mont de Pieté , en ré* 
compenfe que fon bureau d'adrefle eft à bas, 
aufli-bien que fa Juifverie &c. Et mêmes 
quelques-uns de fes adhérans ont déjà quitté 
Paris 3 dont l'un eft allé demeurer à Amboî- 
fe, l'autre à Senlis^un autre en Normandie, 
un autre à Troyes : Nous voyons l'accom- 
pljïfement du partage de la panion : percutiam 
paflorem , & dvpergentnr oves. Nous avons 
l'Arrêt entre nos mains, en vertu duquel on 
pourfuit le Gaiettier , pour le payement des 
dépens tant de la fentcnce , que de l'Arrêt, 
auxquels il eft condamné ; c'eft un fourbe, 
qui s'eft en ce Procès joué de l'honneur de la 
Faculté de Montpellier , comme un chat fait 
d'une fouris,ou comme fait le linge de la pâ- 
te d'un chat à tirer les marrons du feu : S'il 
eut gagné fon procès (ce qu'il ne pouvoit ja- 
mais obtenir,) il eut rempli & par fon avari- 
ce & pour vous faire dépit, tout Paris de for- 
ce Charlatans , auxquels il eut communiqué 
fon pouvoir , qu'il eut fait ici palfer pour des 
Do&eurs de Montpellier , dont l'ignorance 
toute claire & bien avérée eut fait grand tort 
à cette fameufe Univerfité. Nôtre Arrêt n'eft 
pas encore imprimé, mais il le fera, & en au- 
rez des premiers > & par provifion , je vous 

aver- 
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avertis que le pàuvre diable eft bien humilié: 
Il voudroit feulement bien que nous euf» 
fions pardonné à fes deux fils& leur donner 
le bonnet, après lequel ils attendent depuis 
4. ans, & attendront encore. Il y a ici pla- 
neurs perfonnes qui le ménacent de nouveau, 
& qui font de profeflïon différente , qui lui 
feront encore bien de la peine , li fon crédit 
.ne fe relevé J'ai vû le Livre, que vous ci- 
tez de Lhiffletius ; mais je ne l'ai pas. Pour 
l'apoplexie, plulieurs l'appellent lêlnnifangui- 
ms: mais le premier & le plus ancien de tous, 
qui lui a donné ce nom , eft Aurelius Viélor , 
ubi de veto Iwperatore > quem Aurelius Antoninus 
Imperii cotifortem fibi fecerat. C'eft chofe cer- 
taine que, Vend jiâio , fummum eft prtfidium in 
apoplexia fanguinea. Mais je ne vous fçaurois 
dire pourquoi , ce bon remède a été obmis 
par Chifflet. 

Je vous prie de dire à M. Ravaud que je 
lui baife les mains, & que la copie qu'il ade 
l'Epitome des Inftitutions de Selmertus , hn- 
preflîon de Virtenberg , eft fort bonne ; qu'il 
n'a que faire d'en choifir. d'autre , celle de 
iParis n'étant pas fort bonne , & n'étant que 
pofterieure ; pourveu que fon Edition foie cor- 
recte , je penfe que cela fera bon. Je vous 
offre les Inftitutions de Médecine de Petrus 
Servius , que j'ai céans , combien que ce 
ne foit pas grande chofe. J'ai mandé à Ro- 
me fon autre Livre de Cnguento Armario f 
que j'ai vû chez M. de Thou, combien que 
je croye qu'il ne vaille guéres. rimprcflion 
de l'Epi tome des Inft. de Senners de Paris 
n'a point de privilège. M, Huguetan devroit 
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faire imprimer les Inftitutions de Hofman- 
nus , ne forte fupcrven'tant fudœi : Inicllige ipjarii 
YLpitomen, quamauâor habet pênes p. Et le tout 
pour les bonnes & judicieuses raifonS que vous 
m'alléguez. Toute la relation Hiftorîque & 
anatomique du petit Mârion eft aufli eléga- 
ment pour vous décrite qu'elle eft étrange 
& remarquable : c*eft-cé me fémble cette ef- 
pece de fièvre hedtîqué décrite par notre Fer- 
nei Lib 4. Pathol. qHdrH conjlituit ex pravavii- 
ceris alicujus diatbefi , nâtiinu 

On parle fort ici dit Dtic de Lorraine & 
de fon accord, & même, dif-on , qu^il fera 
bien-tôt ici, Mr. le Duc de Bouillon voyant 
qu'on ne lui voulôit pas rendre! Sedan , s'eft 
retiré mal-content en Sùifle: M de Vendô- 
me à Annécy en Savoye; oh craint auflî que 
M. d'Ëfpernoti rie bràffë quelque chofe éri 
Guienne. Les cufiè'u* difent que fans doute 
it y adrâ dû remuement ,& qu'il y a plufieurs 
chofes qui iè bf affent in occulta : cela peut bien 
être ; mais on ne fçauroit moins dire. Ils di- 
fent gué le Roi d'Eîpagne ne manquera pas 
de faire tout ce qu'il pourra, mo>e Juo, pour 
nous brouiller , & exciter en France quelque 
Guerre civile: ce qui eft affez mal-aifé , néan- 
moins,veû qu'il n'y a guéres qu'un homme en 
France qui puilTe autorifer un parti de cette 
forte : & partant j'efpcre que cela n'arrivera 
point. On dit ici que les Princes d'Italie font 
d'accord avec le Pape , duquel les Neveus 
ont plus facilement , & plûtôt tranfigé, ayant 
fenti le déclin, beaucoup plus évident & plus 
grand que de coutume, de fà fan té & de fa 
viV. Mf. d'Àvaux , notre principal Ambaf- 
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fadeur , eft arrivé il y a déjà long-t&ns à 
Mun(lcr,où étoient déjà trois Dépurez d'Ef- . 
pagne ; l'Ambafïàdeur de Venife & le Non- 
ce du Pape. Dieu leur fafTe la grâce' de nous 
y obtenir une bonne Paix ferme & ftable, & qui 
dure long-tems Madame de Hautefort , Dame 
d'Atour de la Reine , qui étoit en fort grand 
crédit par ci-devant, a été pleinement disgra- 
tiée de la Reine, avec commandement de ior- 
tir de la Cour bien vite , ce qui a été exécu- 
té , quoi qu'il en foit , les degrés du Palais 
Royal font auffi gliflants, qu'ayent jamais été 
ceux du Louvre. C'eft un étrange Païs , où 
les gens de bien n'ont guéres que faire: Exeat 
aula, qui vult cfe pius. Mr. le Mazarin eft le 
grand Gouverneur , tout le refte tremble , ou 
plie fous fa Grandeur Cardinalefque. On 
tient pour certain que la Reine partira dans 
un mois tout au plus tard, pour aller à Fon- 
tainebleau , y palfer une partie de Tété. Il 
y a 22. ans que fut ici imprimé in 4* Pbarmc- 
cia Renodœi , en Latin , que JMr de la Sarre 
votre Collègue a traduite in folio : on n'en 
trouve plus du tout , il y a plus de 6. ans 
Ce l ivre mérite bien fort une nouvelle im- 
prefîîon , & ieroit bien rcçeu ; Je pourrois à 
cet effet en fournir une copie , où il y a hor- 
, riblement des Corrections très utiles. J'en di- 
rai de même des Oeuvres de Mr. de Laurens 
in 4. en Latin, & tout au moins del'Anato- 
mie ; qui eft aufli nécefTaire qu'elle eft rare. 
Fernel tout entier ferqit auflî fort bon , mais; 
in folio de beau papier 5 car tous les curieux 
, & Bibliothécaires , qui font doresnavant ici 
>cn grand nombre , en cherchent par tçut fans 
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le pouvoir trouver. Le petit Livret in 8. de 
Mr. de Saumaîfe, de Calculo, feroit auflifort 
bon , comme le Livre qu'a fait Priverofius, 
Médecin de Bourdeaux , qui eft de préfent en 
Angleterre,*/* vulgi erroribus in Mcdicwa. Ce 
n'eft qu'un petit in 12. La pratiquede M. Ri- 
vière fe débite ici fort bien & fort heureuse- 
ment au profit du Libraire. Mr Rivière peût 
dire de fon Livre, ce que Martial a dit quel- 
que part de fa Poëfie. 

Sunt quidam qui me dicunt non ejfe Po étant, 
Sed qui me vendu Btbliopola put au 

Tous les opufcules d'Eraftus feroient fort 
bons iu 4 rama/Te* tout en un volume, fi on 
les imprimoit de cicero. Ce feroit un Livre 
optima frugis : Il a du fac & de la chair , du 
fang & de l'efprit par deflTus tous les moder- 
nes. Le on ardus Botallus dçjanguinis mifftone , eft 
aufli fort bon, tant à caufe qu'il eft rarifiime, 
qu'à caufe que la fainte & falutaire faignée 
commence à s'épandre heureufement par tou- 
te la France, plus aifément & plus favorable- 
ment que jamais. Tous nos Libraires font 
tellement embarrafTex de deçà en l'imprefîïon 
des Livres nouveaux , qui portent privilège : 
ou en l'Edition des Romans , ou des Livres 
de dévotion ou de controverfe , ou de Com- 
mentaires fur la Bible , ou de quelques Jefui- 
tes, qu'ils n'ont pas le loifïr de penfer à au- 
cun de ce que deflus. La Chirurgie Françoi- 
fe de Dalechamps eft très rare & très bonne \ 
la dernière Edition, qui eft la meilleur, eft 

in 4. avec les nivelles Annotations de feu 
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M. Simon Piètre , qui a été un très grand & 
très digne perfonnage , & vraiment incompa- 
rable. Pardon de vous avoir fi mal entrete- 
nu de tant de Livres , & peut être mal-à-pro- 
pos: Parcequeje ne vous Vois point , je cher- 
che à me desennuyer en caufant ainfi libre- 
ment avec vous» Il eft ici nouvellement 
arrivé un Ambafladeur de Portugal , que le 
peuple de Paris dit être envoyé pour dcman- 



leans , pour le fils aîné de leur Roi : Je ne 
penfe pas que telle foit la caufe de fon arri- 
vée ; mais û le Royaume de Portugal n'étoit 
litigieux & fi près d'Efpagne , ce ne feroitpas 
une ifiatrvaife affaire pour elle. Les fages di- 
feilt qu'il ne vient que pour la mort du feu 
Ror: d'autres pour aller avec les autres Dé- 
putez des Princes , à Mudficr , y traitter de 
la Paix Générale, du des trois Députez d'Ef- 
pagnef qui y étoient arrivez , le fécond eft 
mort, nommé Zapata. L'accord du Duc de 
Lorraine eft rompu : il demande des chofes 
qu'on ne lui peût accôrder. M. le Maréchal 
de Gaflion a petifé épôufer la fille de M. le 
Maréchal de Châtiflônj mais tout eft rompu. 
Le Re&eur de l'Uni'verfîté a de nouveau 
prélèntéune nouvelle & féconde Requête con- 
tre les Jefuites , touchant de ilouveâux Li- 
vres , qu'ils dnt faits , & de permetaifes Doc- 
trines, qu'ils y ont prfefchées , laquelle vous 
recevrez atifli tôt que la j^einiére. Iî n'y à 
de deçà rîetf autre chofede nouveau. Je vous 
baife très-humblement les mains , & fuis de 
toute mon amc , Montfedr, Vôtre tires hum- 
ble, &c. De Paris ce zg> Avril 1S44. 



<ler en mariage 
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lettre xviii. 
Monsieur , 

Sur l'appréhenfion que j'ai que ne foyez 
mal-content de moi , pour avoir été trop 
long-tems à vous envoyer ma dernière , fie 
avant qu'en attendre aufli laréponfe je prens 
lahardiefle de vous écrire celle-ci de nou- 
veau , pour vous dire qu'un Imprimeur de 
Lyon > nommé M- Barbier , qui eft honnête 
homme & aflfcz fçavant pour fa condition , 
m'a fait l'honneur de me vifiter céans , où 
nous avons amplement parlé de vous ; devi~ 
liez fi c'eft en bien ou en mal. Je Ji'eufle ja* 
mais çrû que l'Auteur du Divorce Celefte eut 
été un pur & naturel Italien ; mais puifque 
çete eft, il le faut amfi croire , maiâ fuâ fort* 
periit, pour avoir dit & publié, avant que de 
mourir , tant de belles véritez que le Pape t 
ou Tes Officiers n'ont pû fouffrir. Lefaâum 
qui fut ici fait pour M.deMonconis, votre 
Lieutenant Criminel , eft fort rare , & eft con- 
nu de peu de perfonnes > veu l'importance de 
l'affaire , je vous en envove un , que vous 
trouverez dans mon premier pacquet , dan* 
lequel vous aurez trouvé le chetif Ouvrage 
fait par M. Guillaume Duval , touchant les 
ProfeiTeurs du Roi , qui eft une très certaine 
marque fugienth & Jenescentis ingenii in tanto bo- 
ttine. Quand vous aurez là quelque jour le 
Fadlum de Mr de Liergnes , je pourrai vous 
en mander ce que j'en ai ici ouï dire à des 
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geas de remarque & fignalez , ,qui écoicnt îf- 
lbs de Lyon, & à d'autre* qui étoient de Pa- 
ris, & du Parlementé qui fçavoient le neud 
de l'affaire. Parce-que vous défirex que je 
vous die quelque chofede ma famille , après 
m'avoir inftruit de la vôtre , je le ferai 
très volontiers , & très librement à caufè de 
vous. Joint que ohfit verbo jaâantia. Vous 
me demande! une chofe que vingt autres per- 
fonnes ont défiré par ci-devant de moi , qui 
néanmoins ne me connoiflbient que par Let- 
tres la plûpart : croyant qu'il n'y avoit en ce- 
la aucun mal : Comme je l'ai pris en bonne 
part , je leur ai dit, ce que je vous dirai tout 
préfentement. Mon lieu natal eft un Villa- 
ge à a lieues de Beauvais en Picardie , nom- 
mé Houdan , troifîéme Baronnie de la Com- 
té de Clermont en Beauvaîfîs. Le plus an- 
cien de ma race , que j'aye pû découvrir , a 
été un Noël Patin , qui vivoit dans la même 
Parroifle , il y a plus de 300 ans > duquel la 
famille a duré jufqucs à moi : de fesdefcen- 
dans quelques uns fe font retirez dans les Vil- 
les , & y ont été Notaires à Beauvais , & 
Marchands Drapiers à Paris : d'autres ont por- 
té les armes , d'autres font demeure! aux 
Champs. Mon Grand Pere , de qui je porte 
le nom>, avoit uh frère Confeillerau Préfi- 
dial , & Avocat du Roi à Beauvais , qui étoit 
fort fçavant , & duquel feu mon Pere honno- 
roit fortement la mémoire. Mon Grand Pe- 
re étoit homme de guerre , comme tout ce 
temps-là fut de guerre. Feu mon Pere avoit 
étudié pour être ici Avocat , où il fut reçeu 
Tan 15-88, huit jours avant les Barricades , a- 

près 
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près avoir étudié à Orléans & à Bourges fous 
feu MefT. Fournier & Cujas. Il fe fut arrêté 
à Paris pour toute fa vie , fi la mort du Roi 
Henri III. & le fiege de Paris , qui enfuivit, 
ne Yen eut empêché. L'aa 1Ç90. il fut pris 
prifohnicr par les Ligueurs , & ne pût être 
racheté à moins de quatre cent livres , qu'il 
falut payer comptant , fomme qui n'eft pas 
grande aujourd'hui, mais qui l'étoit alors, 
& principalement en temps de Guerre & aux 
Champs. Feu ma grand Mere m'a dit que 
pour parachever cette fomme ramaffee 1 ça & 
là, elle engagea fes bagues de mariage, &fon 
demiceint d'argent chei unOrphevre deBeau- 
vafc, à gros intérêt , ce que je lui ai mainte- 
fois oui dire en pleurant, & déteftant le mal- 
heur de ce temps-là. Lè Seigneur de notre 
Païs, voyant qu'il pouvoit tirer bon fervice de 
feu mon Pere , qui étoit un jeune homme 
bien fait , qui parloit d'or , & qui n'étoit point 
vitieux, iît tant qu'il le retint près de foi pour 
s'en fervir en fes affaires , an nu ente ava wco % 
imo urgente : & pour l'attacher d'avantage , & 
Je retenir au Païs, lui procura le plus riche 
parti qui y fût , & lui tît époufer avec de bel- 
les promefTes , qu'il n'a jamais exécutées , 
feu ma Mere , laquelle s'apelloît Claire Ma- 
neffier , defeenduë d'une bonne & ancienne 
famille d'Amiens. Feu mon Pere s'appelloit 
François Patin , homme de bien lî jamais il 
en fut un. Si tout le monde lui reirembloit 
il ne faudroit point de Notaires. Il venoità 
Paris tous les ans pour les affaires de fon 
Maître, où il avoit tout le crédit imagina- 
ble, j'y ai trouvé quantité d'amis, que je ne 
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cônnoifTois point du tout , qui m'ont fait mille 
.eareiïes à caufe de lui , ce qui me l'a fait 
jnaintefois regretter de plus en plus. De ce 
mariage font fortis fept enfants adbnc fnperfti- 
tts: deux fils, dont je fuis l'aîné, & un frère 
qui eft en Hqllande : les cinq filles font tou- 
tes cinq mariées , & ont eu entre elles tout 
le bien de la Mere , lequel étant partagé en 
cinq a fuffi pour les marier: mon frère & moi 
avons eu le bien paternel qui ne me vaut pas 
encor, apporté ici, cent écus de rente; mais 
ce n'eft pas la faute de ces bonnes gens , qui 
ont veçû moribus antiqun , fans avarice & fans 
ambition. Tout le malheur de feu mon Pe* 
re étoit d'avoir un maître ingrat & avare, & 
avec lequel il n'a rien gagné , nonobftanf 
prefque 30. années de fâcheux fervice. 

Le regret qu'il eut d'avoir quitté Paris & 
s'Être arrêté à la Campagne fur les belles pa- 
roles d'un Seigneur , qui mmiuni attendebat ad 
rem fuam , fit qu'il penfa, dès que j'étois tout 
petit, de me faire ici Advocat difant que la 
Campagne étoit trop malheureufe , qu'il fe 
falloit retirer dans les Villes, <& medifoit fou- 
vent ce bon mot du fage Labor (lultorum affliget 
eos qui nejcinnt iti ùrbem pergere 5 à caufe de quoi 
il me faifoit lire encore tout petit les vies de 
Plutarque tout haut , & m'apprenoit à bien pro- 
noncer' 5 à ce deffein , il me mit au Collège à 
Beauvais ,âgé de neuf ans ,puis m'amena à Paris 
au Collège de Bouçourt , où je fus deux ans 
Penfionnaire , y faifant mon Cours de Philo- 
fophie. Quelque temps après la NoblefTe, pour 
le récompenfer d'une façon qui ne leur coû- 
tât rien , lui voulut donner un bénéfice pour 
moi , que je refufai tout plat , proteftant ab- 

folu- 
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folument que je ne feroîs jamais Prêtre: Çbe- 

nediâus Deus , qui tnihi illam flientem immifit in 
tenerâ adbuc atate. ) Feu mon Pere qui recon- 
noiflbit en ce refus quelque chofe de bon Se 
d'ingénieux , ne s'irrita pas bien fort de mon 
refus; mais ma Mère en demeura outrée con- 
tre moi plus de cinq ans , difant que je refu- 
fois la récompenfe des longs fervices que feu 
mon Pere avoit rendus à cette Nobl efTe ; 
mais il n'en fut autre chofe : Dieu m'aida: je 
fus cinq ans fans la voir ni aller. chez nous : 
Durant ce tems-Ià j'eus connoiffance d'un 
homme , qui me confeilla de me faire Méde- 
cin à Paris : Pour à quoi parvenir j'étudiai de 
grand cœur depuis l'an i6?2. jufqu'à l'an 1624. 
que je fus ici reçû , & alors rere & Mère 
s'appaiferent qui m'aififterent de ce qu'ils 
purent pour mes dégrès, & avoir des Livres : 
cinq ans après duxt uxcrem; de laquelle j'au- 
rai de fuccefîion drrefte vingt mille écus fur 
Pere & Mere vivant encore , mais fort vieux; 
fans une collatérale qui eft une fœurfans en- 
fans & fort riche. Dieu a beni mon alliance 
de 4. fils , fçavoîr eft de Robert , Charles , 
Pierrot & François : annum atatis attigi 41. a- 
vec plus d'emploi que de mente en ma 'pro- 
feflioii, & moins defanté qu'il ne meferoitde 
befoin, qu*m fotrffimmn lahefatiarut Vigiliâ ju- 
ges & eluwbrntiones noâurna a quitus etiam me- 
âutn abftimo > fed boe erat in fatis. Voilà ce me 
femble ce qu'avez détfré moi , & peut-être 
beaucoup d'avantage. Excufez mon importunï- 
, & ma prolixité in re tam vili & tant exi- 

he [ Dalcch*mp$ de M. Pietrt eft in 4. d*tet , 
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maïs fort rare : Si jamais j'en trouve un , 4 je 
le retiendrai. Le Falcon fur Guidon eft fi ra- 
re qu'à peine Tai*je jamais vu* Quelques Chi- 
rurgiens > qui en ont ici le gardent comme un 
Trêfor , il eft in 4. impreflion de Lion. Pour 
le Livre de Meyfonnier du Collège de 
Lion, il témoignera toujours de fon Auteur, 
qui vieillit tous les ans fans devenir fage: Le 
Voyage de St. Luc à Lion a été forgé dans 
fon cerveau , aufii-bien que beaucoup d'autres 
extravagances : bien lui feroit » s'il n'avoitque 
celle-là. On a donné au Roi pour Précep- 
teur un nommé Mr. de Beaumont , Doc- 
teur de Sorbonne, qu.i avoit par ci-devant été 
Camerit* r du Cardinal de Richelieu. Les Lo- 
yolites prétendoient à cette place pour leur 
Pere de Lingendes, mais la chance a tourné* 
Je vous bail? les mains de tout mon coeur , 
& ferai toute ma vie, Monfieur, Votre très* 
humble , &c. De Paris ce 13. Juin 1644. 

lettre xix. 
Monsieur, 

Je vpus dirai que Madame la Comtefle de 
SoifTons eft ici morte âgée de 67 ans * On 
lui a trouvé onze cent mille francs d'argent 
comptant, elle a laiffé la valeur de cent mil- 
le écus au petit baftard de feu M. le Comte 
fon fils , & mille écus de rente à la mere. La 
mort nous a ici encore ravi un grand perfon- 
nage optimum & i*&if[m*m virum ; C'eft M. 
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de Bourboi qui demeuroit dans les Pères de 
l'Oratoire. II étoit Chanoine de Langres, 
avoir jadis été Profefleur'du Roi en Grec; 
mais il étoit fçavant en tout. Son mal a été 
une fièvre continué ex fupprejfa artritide , qui 
J'a emporté en peu de jours , âgé de 70. ans» 
J'y perds un bon & grand ami : Je prie Dieu 
qu'il me conferve le refte. 

La Reine d'Angleterre eft en France , où 
elle fe réfugie, tant pour le mauvais eratdes 
affaires de ion mari, que pour une indîfpofï- 
tion qu'ellea, qui Taobligé deconfulter deux 
Médecins de deçà qui y font allez, fçavoir MefT 
Chanter & de Pois. L'Hiftorien du Plcix a été 
mandé par les Grandeurs de deçà pour venir 
ici (& eft en chemin ) pour faire le 2. 
Tome de fon Hiftoire de Louis XIII. &pour 
la continuer jufqu'à préfent. II y aura en cet- 
te vie des pas bien gliflans 5 nous verrons com- 
ment il en échapera, & quel éloge il fera au 
Cardinal , qui a mis le feu aux quatre coins 
de l'Europe. 

Tous les Bigots font en l'attente d'un nou- 
veau Pape , qui leur envoyera en fingulier 
préfent un Jubilé , pro jucundo advenus ad Pa- 
fatum. S'ils n'y gagnent des pardons , au 
moins ils y gagneront des crottes , & peut- 
être la toux , îe rhumatifme ou quelqu'autre 
maladie , dont les Médecins aulïi fe refTenti— 
ront de quelque chofe. Je vous prie de m'a:- 
mer toujours, & de croire que je ferai toute 
ma viedecœur&d'afFeétiou, Monfieur, Vo- 
tre très-humble & très , &c. De Paris ce 2* 
de Septembre 1644. 
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lettre xx. 
Monsieur, 

Je n'ai langui dans l'attente des vôtres le 
mois pafTé, que pqur la peur que j'avois qu'il 
ne vous fût ajrivé quelque chofe. Je me ré- 
jouis bien fort de ce qu'êtes en bonne fanté , 
& fouhaite de tout mon cœur qu'y demeuriefc 
longues années avec Madelle. Spon , & le fils, 
que Dieu vous a donné. Ce que vous me 
dites des Libraires dç Paris, fcft très vrai, il 
y a long-temps que jç le fçai très bien. Sunt 
fefliori titbplones & lucrioms Ututaffimi* vitiffîmi^ 
mcnàacïfjîm, \\ n'y a rien que je détefte, & 
que je haïfle plus que lemenfonge, que j'ab- 
horre plus que lès Démons de Loudun &de 
Louviers , & cette efpece de gens me déplaît 
encore d'avantage , en ce qu'ils mentent à tou- • 
te heure fort impunément & fans aucune né- 
ceflité. Ce font gens qui n'ont non plus de 
foi que d'efprit , & qui font purement indi- 
gnes de ce beau nom de Marchand. J'en ex- 
cepte les bous, commevous, qui font en pe- 
tit nombre. Le Macé que vous m'indiques , 
cft un Tiran en fon métier , rude & barbare,, 
& qui n'y connoît rien : mais il n'eft pas tout 
jfeul , il y en $ encore plus d'une douzaine 
d'autres qui ne valent pas mieux que lui , & 
,qui font aulfi ignorans. Dieu les veuille bien 
amender, autrement ils gâtent un beau & très 
innocent commerce ; Us font fi fots & fi fu- 
perbes qu'ils s'imaginent qu'on leur doit en- 
core 
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core de refte, quand on les abienpayeï.M. 
Meifïbnnier le trompe fur le fait de Louïs 
Guyon , qui ne fut jamais Médecin de Paris; 
Je doute pareillement s'il a gagné tant de 
bien à la pratique* ce lï'eft point qu'il n'eût 
bon efprit , niais il paroît en beaucoup d'en- 
droits qu'il ne pratiquoit pas le meflier dont 
jl parle : Il avoit beaucoup voyagé & beau 
coqp lu , mais il n'a jamais guéres veu dema- 
ndes : Je fçai bieu qu'il étqit tréfoder ;mais 
je ne croy pgint qu'il ait beaucoup pratiqué: 
. ce qu'il eut fallu faijre en ce temps la, auflî 
bien qu'en celui- ci , pour jgagner cent mille 
écus , outre que je voudrais fçavoir quand il 
eft mort,&en quel lieu.Puifque M. Meiffonier 
a changé de cazaque , voilà les affaires de la 
Religion prétendue reformée eu mauvais é- 
tat , & le party du Pape fortifié ex unta ac- 
ceffione.yz\ peur qu'il ne fafli* bien du bruit ; 
mais je n'ai pas peur que dePapifte il devienne 
foû, car il l'eft déjà 3 & y a long-temps quç 
îe le tiens pour tel. Quiconque lira fes é- 
crits ne manquera pas de le deviner. La 
Sainte Bigotife du fiecle fuperftitieux , dans 
lequel nous vivons , a fêlé la cervelle à beau- 
coup d'autres 5 mais la folie de M. JVkilfo- 
nir n'eft pas de cette nature , elle ne lui efle 
venue que de la bonne opinion qu'il a de foy: 
Il eut pû enfin quelque jour devenir fçavant, 
s'il n'eut penfé l'être déjà 5 nuis ce fien mal- 
heur eft commun à beaucoup u'aucres ; Il 
n'a plus qu'à continuerai ferafouunc, puis- 
qu'il s'eft avifé de ce grand fecret de mettre 
Je Pape, les Cardinaux & les Moines de fou 
côté, Romanos rcrm dominos, gcutem^uetogetam^ 
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M Moreau vousbaife les mains, & eft bien- 
aife quand il entend parler de vous, & que je 
lui raconte de vos nouvelles après que j'ai 
receu vos Lettres. J'apprens ici de bgnnc 
part que le Pere Théophile Raynaud a fait de 
nouveau un Livre intitulé 'Heteroclita Cbrijîi- 
ana , que les Satyriques ont fupprimé : je 
vous prie de vous en enquérir , & de Iça- 
voir fi nous ne pourrions pas eh avoir un à 
quelque prix que ce fût. On dit ici que ce 
pere cft petit fils de ce la Renaudie, qui a- 
voit fait la confpiration d'Âmboife, & qui 
pour Tavoir lui même vendu * en fut mau- 
vais marchand. Qu'en croyez-vous Mon- 
fieur ? l'avez -vous jamais ouï dire* Enfin 
les Cardinaux nous ont fait un Pape qui fe 
nomme Pamphilio, & a voulu être appellé 
Innocent 10. Utinam netnini noceat , pfdjertim 
Gallis, quibus farttm faviturus creditur. 

Quelques jours avant l'eleftion du Pape , 
eft mort à Rome hors du Conclave , le bon 
* & fage Cardinal Bentivolio , qui raeritoit mieux 
d'être Pape que la plus part des autres : il a- 
voit fait un Livre de Visa Jua , & des em- 
ploys, qu'il avoit eus durant icelle: J*auroî$ 
grand regret que ce Livre ne fût enfin impri- 
mé, comme il eft en danger d'être perdu. 
Le Pape d'aujourd'hni a eu autrefois un on- 
cle Cardinal fous Clément 8. qui s'appelloit 
Hier onimas Pampbilius: Celui-ci eft. Un fort ha- 
bile homme, grand politique, combien que peu 
fçavant ; muis bien réfolu & fort intelligent 
aux affaires: De malheurpour lui il eft vieux » 
âgé de 72. ans. Il a fait loger dans le même 
Palais deux fiens favoris Cardinaux fçavoiiv 
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Valotta Pancirolli , defquels ce dernier eft 
ennemi juré de notre Cardinal Mazarin. Ce 
Pape a été autrefois Dataire du Cardinal Bar- 
berifl in legatione G allie a & Hifpanica : puis 
Nonce à Naples & enfin en Efpagne , à la 
fin de laquelle Nonciature il a été fait Car- 
dinal Tan 1630. Il eft d'une Maifon qui eft 
defeenduè* d'une baftarde d'Alexandre 6c. Il 
a un Nepveu qui époufera par accord fait a- 
vant fon éleâion, la Niepce du Cardinal 
Barberïn , & par ce mariage toute la Cafe 
Barberine prétend de fe maintènir , malgré la 
haine qu'on leur porte , à Rome , & malgré 
tous les ennemis qu'il s y ont. Deux Marefchaux 
de France font morts depuis peu , fçavoir le 
Mareichal de S. Luc, à Bourdcaux, & M. 
de Vitry à fix lieues d'ici. Si Dieu vous a 
donné un fils, comme vous avez pû le defi- 
rer, vous & Mademoifelle votre femme, il 
nous a donné auffi une fille qui nous vient 
de nakre, laquelle étoit fumrna votorum uxoris 
me* : En jororculam quatuor habentem fratres , quo- 
rum uenufquifque for or cm babet. 

J'attens de vous & eftere , que vous me 
manderés ce qui fera arrivé du Procès entre 
les Apothicaires & les Jefuites de Lyon : On 
travaille de deçà contre eux: mais rimpreffi- 
on ne va pas fort vifte , pour la peur qu'on 
a du Chancelier qui lesfavorife trop. M. le 
Cardinal Mazarin eft malade â Fontainebleau 
d'une double tierce : M. de Noyers vehetnen- 
tijpmus & accerrimus faut or gregis Loyoliticœa 
charge de fe retirer de la Cour ( en laquelle 
il fe fourroit trop avant pour tâcher d'y être 
employé ) & de s'en aller en fa maifon des 

Champs , 
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Champs , où il a tout loifir de planter des 
Choux i Le Cardinal Mazarin ne l'aime 
point , ni les Jefuites non plus , qui font au- 
tant de conteaux pendans qu'il a à fon fer- 
vice* Il eft ici arrivé d f Hollande un petit 
Livre nouveau intitulé Religh Medici, fait par 
un Anglois t & traduit en Latin par quelque Hol- 
landois : C'eft un Livre tout gentil & curieux ; 
mais fort délicat & tout myftique: T Autheur ne 
manque pas d'efprit , vous y verrez détranges & 
raviflantes peniées : Il n'y a encore guère* de 
Livres de cette forte. S'il étoit permis aux 
fçavans d'écrire ainfi librement 7 on nousap- 
prendroit beaucoup de nouveauté! : il n'y eut 
jamais gazette qui valût cela; La fubtilité de 
refprit humain fe pourrait découvrir par cet- 
te voye. Nous attendons tous les jours de 
Hollande un Livre nouveau de M. de Sau- 
maife, intitulé de Ctjàric, touchant une que- 
relle qui eft furvenuc en ce Païs-là , s'il eft 
plus féant à un Miniftre de faire fon prcfche 
avec de courts cheveux , qu'avec une grande 
perruque. Au même temps un Profefleur 
nommé Poliander a écrit un autre Livre de 
Çoiuâ fur le même fujet. M. le Cardinal Ma- 
zarin a enfin fait coucher l'affaire depuis deux 
mois , qui étoit fur le bureau depuis plus de 
4. ans , fçavoir de faire revenir M. de Sau- 
maife en France * ce qui lui eft accordé fans 
aucune condition ni reftriétion : il viendra de- 
meurer ici, moyenant iix mille livres depen- 
fion annuelle , qu'on lui donne à prendre fur 
l'éledton de Paris. M. le PrélidentdeBail- 
leul , fur-Intendant des Finances , eft auflifoit 
de fes amis â ce qui lui aidera fort pour êrre 

bien 
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bien payé. Je fuis, &c. A Paris ce il. Oc- 
tobre 1644. 

LETTRE XXI. 

Monsieur, 

Le nouveau Papie commence à fe gaudir du 
papat Il a donné tous les offices & bénéfi- 
ces vaqijans: £ fait du bien à tous fes domefV 
tiques; mais n'a pas fait encore de dardinarçx, 
dont il a plein pouvoir, & dix lieux vaquans; 
No,us avons des nouvelles çprnme le Duc 
d'Anguien 3. pris Trêves & Coblents , qui fonf 
Places fur Je Rhin difficiles à garder ; mais 
qui feront bien propres à faire hiverner nos 
Troupes.. D*un auçre côté le Roi d'ÉIpagne 
fe rend le plus fort dans la Catalogne , & re- 
prend petit à petit les places, qui Tavoient a- 
bandonné. Dont Francefco de Melos , qui 
étoit Chef du Confeil en Flandres, a été re- 
îi?an4é, Il apaffé par ici, s'en vaenEfpagne 
redditurns YQtïww fua villkatioms. Quelques 
politiques difent içi qu'il fera, étant arrivé £ 
Madrid , employé pour les affaires du Portu- 
gal ; Et que comme il eft homme de grande 
négotiation , il fera employé à faire révolter 
ce Royaume, duquel il eft natif, par les in- 
telligences, qu'il y a. Nos Libraires de deçà 
n'impriment rien que des Livres de dévotion 
& des Romans. Mr. de Saumaife eft encore 
en Hollande , où U a fraîchement reçeû une 
grande affii&ion , par la mort de deux de fes 
filles, que la petite vérole lui a ravies ; «w-- 
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durn confiât de ejus reditu , parce qu'on ne lui a. 
pas encore envoyé fes Lettres. On imprime 
ici une réponfe pour l'Univerfité de Paris, 
contre le Livre du PereCauflin& leur Théo-' 
logie morale ; La première qui entrera céans* 
fera pour vous : ne vous en mettez pas en 
peine , Il en viendra bien-tôt après encor un 
autre qui répondra au Livre du Pere le Moy- 
ne. Le grand Prieur de France , Comman- 
deur de la Porte , Oncle du feu Cardinal de 
Richelieu, mais plus homme de bien que lui* 
eft ici mort d'Apoplexie ex immodica Venere % 
âgé de 81. ans. M, le Comte de Harcourt 
s én va en Catalogne, pour tâcher d'y mieux 
faire, que le Maréchal de laMotheHoudan- 
court , ou au moins pour tâcher d'y être plus 
heureux. Je m'étonne bien qui vous a dît 
que j étois l'Autheur du petit Traité de la con- 
servation de la fanté, qui eft derrière le Mé- 
decin Charitable , cela ne mérite pas vôtre 
veue, je l'ai fait autrefois, à la prière du bon 
Médecin charitable même , Mr. Guybert qui 
m'avoit donné le bonnet , me pria de le 
faire le plus populaire que je pourrois , afin 
de le pouvoir joindre à fon Livre. Il ne mé- 
rite pas que vous y mettiez votre temps : le 
paflage du vin contre la Pefte eft tiré de Rio- 
lan , in methodo gênerait > uhi de pefte ; mais il 
n'eft pas dans Plutarque ainfi : C'eft une fau- 
te de iyk\Amiot qui Ta traduit , mais elle 
n'éffpas toute feule, il y en a plus de (îx mille 
autres. Si je puis jamais prendre quelque loi- 
fir , je tâcherai de raccommoder ce Traicté > 
& de le rendre un peu meilleur qu'il n'eft : 
& en attendant je vous prie de me faire la 

cha- 
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charité de ne dire à perfonne que je Paye fait, 
car j'en ai honte moi même. Je n'ai rien à 
vous dire touchant les quatre ventricules, ni 
leurs noms. Je penfe que cela n'a jamais été 
mis en François : je ne fçai lï les Chafleurs 
ne l'ont point fait en leur jargon de chafle. 
Je vous baife très humblement les mains , & 
fuis, Monfieur , Votre très-humble & très- 
obéïfTant Serviteur. A Paris ce 10. Novem* 
bre 1644. 



Pour réponfe à la votre du pénultième de 
Novembre, je vous dirai que Onupbrius P*nvinw$ 
eft un grand Autheur qui mourut j eune à Paner- 
me , âgé de 39. ans. erat Veronenfu Eremita 
Augufiinianus. jofcphus Scaliger eum vocabat 
pat rem Hiftorïd , & omnibus ejufmodi fcriptoribus 
antefonebtt. 

9 M. le PrefidentdeThouafait fouvent men- 
tion de lui : multa fcripjit , ex quitus bsbeopaa* 
cifftma. Je penfe néanmoins que celui 3 que - 
vous avez veu imprimé depuis deux ans àra- 
doue , l'a déjà été autrefois. Si je puis recou- 
vrer le Ariflarcbut fawius de Mr. de Roberval , 
je vous Penvoirai. Pbyto/ogia Sahnajii , opus 
ejl mihi tncognituw , nondum quidquétn de eo au* 
divi , née facile credo : Son Diofcoride ne peut 
pas être imprimé , îl fera grec & latin, grand- 
folfo avec des Commentaires fur chaque Cha- 
pitre, où il y aura beaucoup d'hebreu & d*a- 



LETTRE XXII. 
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rabe, à ce qu'il m'a dit lui-même. Pour ce- 
lui qui écrit de TUniverfité de Montpellier 9 
je ne fçaini qui il eft, ni ce qu'il fera: mais 
îl ne me fait non plus de peur, qu'il me fera, 
de mal: j'ai opinion que ce fera quelque tra- 
vail de cogne feftu; qui lui fera beaucoup plus 
de peine que d'honneur je ne fçaurois me 
mettre en état d'appréhender fes pinfades pour 
notre Faculté : S'il faifoit fi bien en ce fujet> 
qu'il peut nous en donner envie , & qu'il nous 
eût donné occafion de nous en reflentir , il 
ne manqueront pas de réponfe fuffifinte. Si 
illi eft maçbxra & nobis eft Vt ruina domu La 
meilleure pièce , qu'il pourra mettre en fon 
fac, fera la réponfe à l'arreft, que nous avons 
obtenu concre le Gazettier, & entr'autres un 
Plaidoyer de Mr. TAdvocat général Talon. 
La plupart des Médecins de Montpellier ont 
ici étudié avant que d'y aller prendre leurs 
dégrés , & nous ont plus d'obligation qu'à ceux, 
qui leur ont donné des Piulles & du parche- 
min pour de l'urgent. Ceux de Rouen , qui 
font la plupartDoéteurs de Montpellier, on>t 
publié & reconnu en leur ta&um , il y a deux 
ans , qu'ils nous étoient bien plus obligez ;de 
leur avoir enfeigné leur art , qu'à ceux de 
Montpellier , qui leur avoient vendu leurs de- 
grés. Nous içavons bien comment on n'y 



on y obtient aifément les féconds. Nous a- 
vons pour nous l'antiquité, le plus grand nom- 
bre des Médecins des Rois , les plus grands 
perfonnjiges., qui ont le plus profité au public 
par les beaux Efcrips qu'ils nous ont lailfé. 
Nous avons recouvré trois anciens regiftres 



?refufe point les premiers d 




& comment 



qui 
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qui nous faifoient faute, lorfque M.Moreau 
répondit au Gazettier il y a * ans , lefquels 
étoient cachez chez les defcendans d'un de 
nos Doyens du temps de Louis XII. Il n'y 
a que 300. ans que Montpellier eft en Fran- 
ce , auparavant ce n'étoit que Barbarie. Je 
ne vois guércs de Médecins illuftres de Mont- 
pellier avant Rondelet , qui avoit étudié à Pa- 
ris , & qui devoit fon inftitution à nos Echo- 
lcs : j'ai déjà peur pour cet Ecrivain que l'on 
nediîe de lui, Parturiunt montes ^nafeelur rid%- 
cuJus tiiu$* Je ne ferai' pourtant jamais marri 
de voir un beau Livre touchant cette Uni- 
verfité que j'honnore autant que je dois , & 
d'y apprendre de belles chofes , que perfonne 
n'ait encore révélées , qui ne manqueront pas 
d'être relevées S'il eft befoin,^ nobis expédiât. 
Feu Mr. Ranchîn en fes Opuscules Fr an fois , 
avoue que la Ville de Montpellier n'eft pas 
ancienne , & mêmes dans fes Opufcules 
Latins , n'a pas produit gtand nombre 
d'hommes illuftres pour Fhonneur de la Fa- 
culté de Médecine. Ce font prefque tous 
gens inconnus , qtrn fama obfeura recondiu 
AL Ranchin , l'Avocat y en tout ce qu'il 
a mi$ de la Faculté de Montpellier dans 
la 2. Edition du n>onde de M. d'Avity^nc pour- 
ra pas l'autorifer , car lui-même confefïe 
que les Do&eurs de Montpellier, n'ont vers 
loi d'autres titres. Il n'y a guéres que cent 
ans que leurs privilèges ont été confirmez au 
Parlement de Touloufe : Ce que ceux d* 
Montpellier ont par deflus nous font ïa the- 
riaque, les contenions d'Alkermes & de Hya- 
cinthe s wai§ c'eft que nous avons bien lé 

moyen 
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moyen de nous en pafler , & avec bonnes raî- 
fons. C'cft de la forfanterie qui vient des 
Arabes , & que nous avons heureufement 
chafTée de deçà. S'ils étoient aufli fçavants & 
auffï gens de bien , qu'ils devroient être , ils en 
feroient autant. Vous fçavez bien que Pline 
â eu raifon d'appel 1er la theriaquc, cotnpofttio- 
nem Luxuria , & qu'il y a bien à dire contre 
cette compofition : Auffi fçaveï-vous bienque 
les deux autres ne fervent qu'à échauffer les 
malades , & à faire des parties aux Apothî- 
quaires. J'ai peur de vous avoir ennuyé fur 
cet article , j'aime mieux me taire , & vous 
dire que nous attendions ce beau Livre nou- 
veau, dans lequel fon Autheur fera fort bien 
de charrier droit ; fans pourtant que j'aye au- 
cune appréhenfion qu'il nous puilïè faire mal. 
M. Vautier n'eft pas Médecin du Roi , mais il 
l'étoit de la feuReineMere,& fut mis prifonnier 
en la Baftille l'an 1630 , d'où il n'eft forti 
que 12 ans après. 11 vid le feu Roi en fa 
maladie , comme M. Moreau & M. de la Vi- 
gne. M. le Cardinal Mazarin étant tombé 
malade à Fontainebleau , il y eft allé comme 
étant fon Médecin ordinaire : On ne parle 
pas de lui pour cela d'avantage du tout, &je 
vous prie de m'en croire. M. Seguyn , pre- 
mier Médecin de la Reine , l'a veu tous les 
jours avec lui, & un autre troifiéme qui étok 
en quartier. Ce n'eft pas grand cas d'avoir 
guéri une double tierce allez légère en un 
nomme fort , tel qu'eft M. le Cardinal Ma- 
2arin , qui eft de bonne taille & de bon ige» s 
Pour premier Médecin du Roi , il ne le fera 
pas fi-tôt , il faudroit bien du changement : 

le 
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le bruit , que vous en avez ouï courut ici le 
mois de May paflTé , & fut aufli-tôt étourdi 
par une réponfc que fit la Reine. Il eft en une 
pofture pour n'y venir jamais, étant Médecin 
du premier Miniftre , qui feroit une affaire 
fort fufpe&e. Le Cardinal de Richelieu ne 
voulut pas mettre fon Médecin M, Charles 
en cette première place , combien qu'il eut 
tout pouvoir, de peur d'augmenter le foupçon 
qu'on avoit déjà de lui , & de ruiner la gran- 
de fortune, à laquelle il étoit déjà parvenu. 
La Reine le connoît bien, & ne l'aime point, 
& je fçai bien pourquoi : Elle fçait bien aufli 
qu'il n'eft pas grand Médecin ; joint que M. 
Coufinot eft fi bien en fon efprit , qu'il ne 
fortira de cette charge qu'en quittant la vie; 
ce qu'elle a montré évidemment, à la mort du 
feu Roi, contre les efforts de ceuj qui vou- 
loient y en mettre un autre, qui eft bien plus 
hupé que M. Vautier, & même M. Seguyn; 
qui eft près delà Reyne, & quia tout le pou- 
voir qu'un Médecin y peut avoir , & a grand 
intérêt d'en reculer M. Vautier , à quoi il ne 
manquera point, tant par le crédit qu'il y a, 
que par femme, que la Reine lui a donné 
très riche & très opulente , & qui gouverne 
l'efprit de la Reine aufli ; qui eft la raifon 
pourquoi il s'eft marié. M. Vautier eft fore 
riche, il a une bonne Abbaye , force argent 
comptant, mais peu de crédit, horfmis qu'il 
peut-être confideré comme Médecin du Car- 
dinal Mazarin qui n'eft pas n grande chofe % 
veu qu'en cette nature d'affaire , tel qui eft 
aujourd'hui en fa&ion n'y fera pas dans un 
mois. M. Coufinot d'un autre côté fe tient 

* * ■ 
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alfeuré. Le pauvre homme n'a befoin que 
de fanté , encore vivra-t'-il : babet adbue pa- 
trem in vivh. M. Vautier médit de notre Fa- 
culté aflèfc fouvent , & nous le fçavons bien ; 
il dit que nous n'avons que la faignéè & le 
fené, & fe vente d'avoir de grands fecrets de 
chimie. Il a donné fort hardiment de l'anti- 
moine à divers malades , & même à des en- 
fans , dont il a été fort mauvais marchand. 
Il ne nous veut pas du bien j mais il ne nous 
fçauroit nuire. Feu M. Hervard qui étoit 
bien autre que le premier Médecin, qui mou- 
rut l'an 1627. , a cherché tous les moyens 
poflibles a un homme pour nous faire du mal , 
& n'en a pû venir à bout, témoin le Procès , 
que nous gagnâmes contre lui l'an 1612. au 
Grand Cdnfeil , où notre Doyen , qui étoit 
M. Charles , déclama publiquement contre 
fon avarice: Toutes les Univerfités de Fran- 
ce y avoient intereft: notre Faculté lui fit per- 
dre fon procès : ceux de Montpellier y a- 
voient mil fois plus d'intérêt que rious : ils nous 
prièrent de faiie pour eux , ce que nous fif- 
nies de bonne forte , ^& ne leur en coûta pas 
un fol : ils nous en remercièrent aufli i nous 
gardons foigneufemènt toutes leurs lettres , 
& néantmoins pour' récompenfè , ils fe font 
joints au Gàzettier , qui éft le dernier detous 
les hommes, contre nous , aufii eh ont-ils eu 
làcource honte , comme ils merîtoieftf. Quand 
M. Vautier îeroit premier Médecin du Roi , 
(ce qui n'eft point viande prête ^ il ne nous 
pourroit pas nuire , au contraire il auroit be- 
foin de charrier droit, & de. nous, avoir pour 
amis , ce qu'il feroit infâîUibIerrient> poUr fe 

con- 
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cotiferver : Tous les hommes particuliers meu- 
rent , mais les Compagnies ne meurent point. 
Le. plus puiflant homme qui ait été depuis 
cent ans en Europe, fans avoir la tefte cou- 
ronnée, a été le Cardinal de Richelieu; lia 
• fait trembler toute la terre ; il a fait peur à 
Rome, il a rudement traité & fecouéleRoy 
d'Efpagne , & néantmoins il n'a pû faire re- 
cevoir dans notre Compagnie les deux fils dut- 
Gaxettier qui étoient licentiez , & qui ne fe- 
ront de long temps Do&eurs ; Voyez après 
cela ce que peut faire M. Vautier , dont le 
plus grand crédit qu'il ait f eft qu'il eft Mé- 
decin d'un premier Miniftre : ce qui lui don- 
nera plus de vogue, quelque argent , ou quel- 
que bénéfice d'avantage , & rien plus. Il fe 
picquede trois chofes qui ne firent jamais un 
homme plus fage , de fçavoir de la Chimie, 
de TAftrologie & de la Pierre Philofophale ; 
mais on ne guérit point de malades par tous 
c<es beaux fecrets. L'Hippôcrate & leGalicn 
font les beaux fecrets de notre métier , qu'il 
n'a peut-être jamais lûs 5 Et en voila affezfur 
ce fait y fur lequel je me fuis étendu , afin 
de vous faire entendre ce que delfus. Il y a 
encore d'autres raifons plus miftiques , pour 
lefquelles il ne feroit pas premier Médecin du 
Roi , quand même Mr. Coufinot mpurroit 
devant , juod malum DU avenant. Mais ces 
raifons là ne peuvent êtrefeurement couchées 
fur ce papier , ce qu'autrement je ferois très 
volontiers , à caufe de vous. Je vous allure, 
qu'on ne parle pus de lui ici plus que d'un 
autre, & que s'il avoitune fi grande réputation, 
il la perdroit bientôt , veu qu'il n'elt pas ca- 
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pable de la foutenir , plura coram fi jamais le 
bon Dieu permet que nous nous rencontrions 
en même lieu. Je fuis de tout mon cœur , 
Monfieur , Votre &c. De Paris ce 6. Dé- 
cembre 1644. 

lettre xxiii. 
Monsieur, 

Je vous fouhaite bon jour & bon an , & 
vous déclare que depuis ma dernière, dattée 
du to. Décembre dernier, je n'ai apris cho- 
fe digne de vous être mandée ; fi-non pour 
ce qui regarde Duret > de quo te monitum velim, 
que les deux Editions de 1*88. & de 1621. 
font toutes deux pareilles s que la première 
eft très corredte > & qtt'ôté quelques fautes 
qui font de plus dans la féconde , & entr'au- 
très une lienc oubliée en une certaine page , 
c'eft la même chofe. Ce Livre a auffi été im- 
primé en Allemagne en grand in oftavo fort 
plat , il y a environ quinze ans ou plus , de 
îbrte que c'eft ici la 4. Edition, laquelle fera 
femblable à la première , tant qu'il me fera 
pofïible. Jean Duret> qui eft ici mort en Tan 
1629 , n'y a jamais ajouté unç virgule. La 
veille de Noël durant la Mefle de minuit, 
dans le logis de M. le Due d'Orléans , s'eft 
fait un meurtre & un grand vol , dans la 
Chambre de Mr, de la Rivière , qui eft le 
Topands dudît Duc : on y a tué & coupé la tê- 
té à un vaiet-de^Chambre , & on a enfoncé 
un coffre fort , duquel on a emporté grandes 
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fommes d'argent. Il y a apparence que les 
vo/eurs y en ont trouvé beaucoup, veu qu'ils 
n'ont pû tout emporter , & qu'ils y rn ont 
laifTé encore de refte , & tout cela eft arrivé 
au deffus de la Chambre, où dormoît Mada- 
me la Ducheffè d'Orléans , tandisque ledit la 
Rivière étoit à Limours , avec M. le Duc 
d'Orléans.' Ledit Valet de-Chambre fut é- 
touffé d'une corde , & puis après fon ccrps 
fut mis en quartiers , & après jetté dans un 
Privé , ce que les voleurs firent , afin qu'on 
crût que ce Valet-de-Chambre ne fe voyant 
plus , on le foupçonnât être le voleur racine, 
& qu'ainli on n'en recherchât aucun autre ; 
Voilà les conjectures qu'on en a, & ce qu'on 
èn K dft de deçà, J'apprcns que fur quelques 
foupçons > on a arrêté prifonnier un garçon 
Barbier , un garçon Apothicaire & une fem- 
me , & que les dépolirions du logis porrent 
qu'on a veu forrir du logis deux hommes fort 
chargés. Voilà une horrible cruauté , exer- 
cée fur ce pauvre & innocent Valet-de-Chara- 
bre , que je plains fort , combien que je ne 
fçache pas qui il a jamais été* J'apprens qu ils 
ont volé doufce mille livres , & qu'ils ont 
laifTé de l'argent qu'ils n'ont feeu emporter: 
auffi ont-ils laifîe quinze mille livres en pif- 
taies, faute qu'ils ne les trouvèrent, quin'é- 
toient pourtant pas loin d'où ils mirent la 
main. Mr. de la Rivière n'a point de re- 
gret, ce dit-on , à fon argent , & je le croi 
volontiers d'un homme qui en a tant d'autre, 
& qui ne manque pas d'efprit; mais il offre de 
donner 12000. fl. à celui qui lui donnera de* 
nouvelles de fon pauvre garçon. La même 
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nui& à Châtres près de Paris un Jefuitc, norn~ 
me le Pere de Touches , qui venoit d'Or- 
léans , fe tua de divers coups d'un perce-let- 
tre , & d'un poignard $ On dit qu'il étoit fou 
& égaré de fon efprît : On a trouvé fiir lui 
des papiers qui en témoignoient quelque cho- 
ie. 

M. de Longueville , voïant qu'il n'y a 
point d'apparence à la Paix Générale , de la- 
quelle on nous berce depuis tant d'années , a 
délibéré de revenir à Paris , & de partir de 
Munfter le 2, de Janvier. Le Jefuitequis'eft . 
tué s'appelloit Hypolite de la Touche. Il é- 
toit nai dans le Fauxbourg de St. Jacques , 
fils d'un Lieutenant au Régiment des Gardes: 
Il étoit Procureur de, la maifon des Jefuites 
de Bourdeaux , d'où il s'eft enfui , après les 
avoir volé rudement : 11 avoit fur lui de bon 
argent, & des Lettres de change pour en rece- 
voir d'autre à Paris , après lequel reçû on dit 
qu'il s'en fut allé en Angleterre. Le mort a 
toujours tort , ils diront tout ce ou'ils vou- 
dront de lui: le pauvre diable n'y eft plus pour 
y répondre. Quoi qu'il en foit > il étoit mé- 
chant & bien enragé auffi, de fe traiter delà 
forte: ils difent qu'ils l'avoicnt chaffé de chez 
eux comme un fol. 

On ne parle ici que de malheurs & de dér 
fordres : Prafcntetnque intentant cun&a rmnam : 
Infius uhique , paver , & plurim* mortis imago. 
Guerre , mafTacre , ménaces de pis : & outre 
tout cela, plufieurs Armées en divers lieux 
pour la Campagne prochaine : DU me livra. ] e 
vous baife les mains , & fuis de toutes les 
puiffances de mon ame , Monfieur , Votre 

très- 
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très humble Se très -obéïflant Serviteur. De 
Paris c« 10. Janvier 1648. 



r LETTRE XXIV. 

Monsieur, 

Depuis ma dernière dattée du ick de Jan- 
vier j'apprens ici que les Bourgeois fe foritaf- 
femblez plufieurs fois, & font allez au Palais 
parler à M. le premier Préfident , & aux au- 
tres grands Magiftrats , pour les prier de ne 
point vérifier YEditdes tnaifim^ par lequel les 
Partifans prétendent de lever une fomme nota- 
ble fur chaque maifon,qui eft dans le Domaine 
du Roi , & tôt après fans doute on attaque- 
roit celles qui fe trouveroient fur les autres 
domaines par la même raifon : Cela a fait du 
bruit au Palais ; le fils de M. d'Efmery fur- 
Intendant des Finances , Préfident des En • 
quelles , y fut attaqué de quelques coups de 
poing donnés : fon Valet-de-Chambre , pen- 
fant deflfendre fon maitre , mit Tépée à la 
main , les Bourgeois fe jetterent fur lui , lui 
prirent & rompirent fou épée, & legourme- 
rent bien. Le Préfident de Torcé ton maî- 
tre fut fur le champ s'en plaindre à la grand 
Chambre , où arrêt fut donné contre quelques 
Bourgeois, chez lefquels deux jours après on 
envoya des Compagnies de foldats les cher- 
cher , fed non erant ; Et ainfi il n'y a eu per- 
fonne de pris. Toute la Ville a été en ru- 
meur de voir des foldats deçà & de làenban- 

E 3 des 
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des par la Ville. Sur le foïrdu Dimanche ï2 
de Janvier on entendit tirer force coups de 
moufquets, comme fi chacun eut aprêté fes 
armes à feu pour le lendemain. 

Les Ecoliois & les Anglois vont faire la 
guerre enfemble , à caufe de leur Roiprifon- 
nier , que les Ecofîbis ont grand regret d'a- 
voir rendu Tan paflé aux Parlementaires , 
comme ils témoignent parle JVlanifefte qu'ils 
en ont fait. Entin Dfeu merci & vous je 
reçois tout préfentement le pacquet qu'il vous- 
a plû m'adrefler , dans lequel j*ai trouvé les 
XfKïopocQ. QviriùK & le Livre nouvellement 
imprimé par M. Huguetan du Do&eur nom- 
mé Moronus , duquel je vous remercie. Je 
vous avoue que le Livre m'a extrêmement 
plû d'abord , & que je ferai tout ce que je 
pourrai, afin qu'il foît imprimé ici, & tâche- 
rai que ce foitau contentement del'Autheur. 
Pour votre Moronus. Quis illc fit* ignora pie* 
nijftml y & aîbus fit an ater , nefcio j Et je dou- 
te bien fort auffi de fon deflein , & s'il pourra 
y avoir réiiffi. Voila que je l'envoyé chez 
mon relieur, ut ut fit, bonus an malus* je vous 
en remercie : Vous m'obligerez , fi vous m'in- 
ftruifez qui eft cet Autheur, & de quel mérite 
vous penfez qu'il foit. 

J'ai vu ce foir M. Riolan , où nous nous 
fommes trouvez chez un Hydropique ; que 
j'ai vû par ci-devant deux fois avec l'ordinaire 
me lias habet a tanto morbo , & baud dubié ejl con- 
valiturus pojl frequentifjitnê purgatum corpus ex fï- 
na , rbeo , Jyrupis ex floribus malt perfici & de rc~ 
fis Jblut. cum }|. Diaprunis Jblut. interdum etiam 
cxjufculo folutivo fafio ex mil. fol. Oriental. &m. 
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Calabrini. 11 a été purgé trente fois de 
deux jours l'un de ces remèdes , & principa- 
lement du dernier 9 à quo uterque humor turtt 
crajfus , tum aqueus facile & féliciter educitur. 
J'ai averti ledit M. Riolan que j'avois reçeu 
ce manuferit, dont je lui avois parlé l'autre 
jour par votre ordre : il ne m'a pas témoigné 
d'être curieux de le voir; mais feulement m'a- 
t-il dit , faites le imprimer hardiment , je le 
traiterai comme il mérite, & toujours plus 
équitablement qu'il n'a fart mon Pere. Je lui 
montrerai qu'il ne fçait pas Tanatomie , & 
que pour un homme qui a tant lû Galien , il 
ne l'entend guère bien , & là-deffus nous nous 
fommes féparez De tout ce que delfus vous 
en manderés à l'Autheur ce qu'en jugere2 à 
propos , fi vous lui écrivez bien-tôt. Je me 
tiens affuré qu'il fera bien-aife d'en fçavoir le 
tout 5 veu que par fa dernière, il me prie en. 
ces termes , qn*Jo te mi bone , répète ad me Ma 
Riolani , qua contra medeffendit, n$n ut refuiH» % 
fed ut rideam. Vous voyez la jaloufîe qui eft 
entre ces deux grands hommes , & qui tous 
deux ont bien envie de fe foutenir. 

Mr. Riolan eft véritablement Afthmatique, 
mais il témoigne grande allegrefTe pour lepré- 
fent: Je penfeque c'eft l'édition de fts Oeu- 
vres qui le réjouît. Outre plus il a bec & 
ongles, & j e croi que fon Anthr$pograpbk ne Va- 
chevera pas qu'il ne cenfure vivement M. Hof- 
man fiper Anatomicis , qua fcripfit in inftitat, Et 
in epiteme earumdem infiitutionum . Entre e,ux 
le débat, s'ils ne fe veulent accorder 

Le Roî, la Reine, M. le Duc d'Orléans, 
Mr. le Prince, le Cardinal Mazarin , M. le 

E 4 Chan- 
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Chancelier & autres grands furent au Palak 
le mercredi 15-. de ce mois, où furent vérifiez 
quelques Edits , & entr'autres un pour faire 
douze maîtres des Requêtes nouveaux : un 
autre fur ceux qui tiennent du bien du Roî 
par engagement: un autre par lequel divers Of- 
ficiers de Ville & de Finances font créez : 
un autre par lequel font fupprimez les aifez 
&c, M. Talon, Avocat General r harangua 
devant la Reine, à ce qu'on dit, divinement r 
& contenta fi fort les gens de bien , qu'on 
ne parle ici que de ce qu'il a dit, combien que 
perfonne n'y profite de rien. Tout le mon- 
de eft ici au défcfpoîr de la continuation de la 
Guerre. 

Les Maîtres des Requêtes , qui font ici en 
auffi grand nombre que les difciples du Sau- 
veur du monde , fçavoir 71. ont été aflem- 
blez au Palais Royal, où par commandement 
de la Reine & par la bouche du Chancelier, 
iU ont été interdits, & leur a été deffendu de 
plus venir au Confeil du Roi, pour s'être af- 
femblez tout enfemble en particulier, & avoir 
délibéré & figné, qu'ils s'oppoferoient à tou- 
te nouvelle création de maîtres des Requêtes, 
& depuis ce tems \i , on leur a encore figni- 
fié que^leUoi leur defFendoit déjuger d'aucu- 
ne chofe fouverainement aux Requêtes de 
l'Hôtel , qui eft la feule Juridiction qui leur 
refîe pour trois mois de Tannée. 

Enfin le bon homme M, Seguyn , l'ancien 
de notre Echoie, eft mort le 28. de Janvier, 
âgé de 8$. ans d'une fièvre continue qui a 
fuccedé à la Paralifie , & qui lui a fuffoqué la 
chaleur naturelle: C'eft aujourd'hui Me. Ni- 
colas 
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colas Piètre, qui eft notre ancien, âgé de 77. 
ans, qui eft bien un autre homme, fin, adroit, 
plus ruzé que Machiavel , grand Médecin à 
peu de Drogues ? & haï des Apothiquaires , 
do nomen , & parce qu'il eft fort homme de 
bien , de quo ment tri , fama veretur. Je fouhai- 
te que iç. ans durant il foit notre ancien , 
comme l'a été M. Seguin, que nous avons en- 
terré le 30. de Janvier avec grande Cérémo- 
nie dans St. Germain del* Aûxerrois , où fon fils 
eft Doyen , qui étoit aufiî la Paroifle du dé- 
funt, & la mienne aufîù 

J'aprens par une Lettre de Mr. Heinfius t 
qui eft à Padouë, la mort de quelques fçavans 
hommes d'Italie , & entr'autres de Janus AÇ- 
ciMS Erytbraus: qu'il a fréquenté Scioppius quî 
eft à Padouë, & qu'il le reconnoit pouxfou, 
en ce qu'il travaille à ur Ouvrage, qu'il 
cfreffe contre Luther , Calvin & le Pape le 
tout enfemble. 

Il eft mort un grand Poète Latin à Am- 
fterdam , nommé Gafpar BarUm > feriptis mul~ 
tis clariflimus* Ce pauvre homme s'eft imagi- 
né qu'il étoit de paille , & qu'il ne devoit pas 
s'approcher du feu , de peur de brûler ; Enfin 
ton mal augmentant , miferando mortis génère , 
il y a trouvé un remède, c'eft qu'il s'eft jette 
dans un puit , où H s'eft tué. 

Un Médecin d'Auvergne , nommé Mar- 
cellin Bompart, demeurant à Clermont , a ici 
envoyé un petit manufeript intitulé mîfet ho- 
tno , qu'il a fait à l'exemple de ma Théfe. E- 
tant, lotus bomo a mtura morbm ? Il a fait au- 
trefois imprimer ici un Livre de la Pefte en 
François , k un autre des Conférences d'Hy- 
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pocrate avec Démocrite, qui font des traduc- 
tions des Epîtres d'Hypocrate ; il étoit ici 
Tan 163U & 1632. On levoyoitfouvent plus 
malade que fain, crat enirn obnoxtns doloribus ne- 
pbritich , a calculit qui unoquoque menfe minutt , 
& vix hordei granarn attaquantes cum multo dolore 
acerrimifque torfionibm ejicicbantur. Je lui difois 
quelquefois, qu'il étoit plus malheureux qu'u- 
ne femme , laquelle n'accouche guéres que 
tous les ans , & lui faifoit plufîeurs pierres 
chaque mois. Outre mes vifites ; ïïavoitaufli 
quelquefois celles de Mr. Nicolas Piètre, de 
M. Merlet & de notre Mr. Riolan. Il a 
dreffé uneEpitre pour nous quatre àcetopuC- 
cule , qu'il nous a dédié* 

Pctrus Lotichius , qui a par ci devant tra- 
vaillé fur le Pétrone , qui eft un gros in 4. 
m'a fait prier par un Médecin de Mets , quï 
eft fort mon ami , nommé Mr. Duclos, de 
tâcher de trouver ici un Libraire, qui voulût 
entreprendre une féconde Edition de ce Pé- 
trone , veu que toute l'Allemagne eft telle- 
ment défolée , que rien de pareil ne fè peut 
efperer. Je lui ai fait réponfe que la Guerre 
empêche de telles entreprifes ici , auffi-bien 
qu'à Francfort , où il demeure à préfent : & 
de plus que la cagotterie du fîecle préfent em- 
pecherok d'imprimer ici Pétrone: que cela ne 
le pouvoit guéres bien imprimer qu'à Genève,, 
ou en Hollande , veu qu'ailleurs les Moines 
y avoîent aujourd'hui trop de crédit ; mais 
c'eft alTez, il faut que je tinifle , avec protef- 
tation que je ferai toute ma vie de cœur & 
. cTaffe&ion , Monfieur , Votre très-humble , 
-&c. De Paris ce 7. de Février 1648. 

LET- 
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LETTRE XXV. 



M ONSIEUR, 

Depuis ma dernière, laquelle fut du 7. de 
Février , un méchant rhume ,m f a tant preflï 
qu'enfin il m'a fallu tout quitter , &me met- 
tre au liét , où j'ai été faigné fept fois. Pro 
coryza , branebo , tu/Jîeruta , febricula & dolote 
ad latus dextrum in forti infpiratione. JQnœ qniiem 
fingula Jymptomata ortum ducebant ab intempérie 
prafcrvïda Hcpatis & prava bumornm colluvie in 
prima corporis régime lahtantt. J'en fuis quitte 
Dfeu-merci , il ne me faut plus que des for- 
ce» , principalement aux genoux t lefquelles 
je n'ai point perdues au jeu, comme cet au- 
tre dans le fatyrique. Je n'ai été en mon mal 
incommodé que de la trop grande vifite de 
tant d'amis qui me venoient voir à toute heu- 
re, & je n'étois pas toujours prêt d'être veu* 
Le bon homme M. Rtolan y venoit prefque 
tous les jours. Il m'a dédié fon petit Encbi- 
ridium , dont vous verrez les raifons dans l'E- 
pitre qu'il m'a faite : il m'en a allégué d'au- 
tres raifons dans mon lit. Comme je lui pa- 
rus fort étonné de cet honneur qu'il me vou- 
Joit faire : & entr'autres de l'obligation , qu'il 
dit m'avoir de ce qu'en toutes mes leçons & » 
mes Conférences, que j'ai eues L'an pailëavec 
mes Echoliers, je louois toujours feu M. Si- 
mon Piètre , fon cher Oncle & fon bon Maî- 
tre, auquel il a , dit-il, de très grandes obl£- 
£auoûs > A dont il m'aimera toute ftvte- Ce 
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M. Simon Piètre a été un des grands hom- 
mes qui fut jamais* Il mourut Tan 1618; ft 
étoit frerc aîné de M. Nicolas Piètre , quieft 
aujourd'hui notre ancien , & un homme in- 
comparable , fi on fait exception d'une cer- 
taine humeur particulière & ftoïque , qui le 
maîtrife quelquefois. 

Pour le bon homme M. Hofman , je vous 
prie de croire qu'il m'eft très fort recom- 
mandé , & que je le chérirai & honnorarai 
toute ma vie lui & fa mémoire & les fiens. 
J'honnorefa grande érudition ne me plains 
point de fon humeur : Je me tiens encore 
plus étroitement obligé à l'honneur de votre 
amitié , qui m'a procuré une fi avanta- 
geufe connoiflàuce. M. Chartier a 74 ans f 
bien vieux & bien ufé , force dettes & force 
procès , parce-qu'il. ne veut point payer fes 
créanciers , & même qu'il ne le peut. Il y 
aura dans fa maîfon grand défordre après fa 
mort , des enfens de deux lits , force créan- 
ciers , peu de bien , force papiers imprimez 
de Grec & Latin fur Hypocrate & Galien r 
& rien de parfait. Il y a maintenant une Pref- 
fe qui roule pour en faire encore une To- 
me > & après tout cela la mort viendra ton*- 
guamfur de noâe , & qn* parafti^ cujus crnntî 

A notre vieux bon homme Mr. Seguyn , au- 
trefois fçavant & grand valet d' Apothiquai-; 
* es , depuis devenu animal trop dévot > & plus 
que bigot, a fuccedé un Do&eur d'une bien 
autre trempe , qui eft celui qu'avez deviné, 
Mr. Nicolas Pîetre , un des premiers Méde- 
cins du monde y & des plus rufex & deniaifefc 
de la fottife da fiécle* Ccû un homme in- 

com- 
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comparable à tout prendre. Je n'ai point eu 
d'autres nouvelles de M. de Sorbiere: Vous 
diriez que cet homme eft un ftoïque , qui fe 
retire à bonefcient de la communication des 
hommes : Quand il m'écrit c'eft une petite 
Lettre de fa lignes éloignées les unes des 
autres. 

Pour votre autre Lettre dattée du if . de 
Février , qui étoit le jour du mardi gras , qui 
fut le premier jour que je relevai de maladie, 
& que Mr. Rîolan , bon gré malgré moi , 
m'enleva de céans , & m'emmena dans fon 
carotte chefc lui , afin de m'y traitter, & que 
nous y dinaflions enfemble, y adjoignant ma 
femme & un de mes enfans , où il nous fit 
- û grande chère , & étoit fi fort réjoui de ce 
que j'étois guéri, ce difoit-il , & de ce que 
fon Enchyrtdium Anatomicum & Patbologicum 
étoit achevé, que je ne vous le fçaurois ex- 
primer. |e fuis bien-aife que foyei bon ami 
de M. Bauhin: c'eft un honnête homme qui 
m'écrit quelquefois, & je lui fais réponfe: Il 



fais état de ion amitié ; mais je n'en ai ja- 
mais veu une plus feiche , je vous le dirai en 
un mot, il ne vous reffemble en rien: Je Haï 
autrefois prié de m'apprendre , ou de me faire 
fçavoir quelque chofe de Bâle j je lui ai en- 
voyé des Livres de deçà , & même un Hof- 
mannus de Medicamentis Officinal* fans gré , ni 
réponfe. Vous dirie2 que cet homme fort 
d'une boete , ou de quelque enthoufiasme ex- 
tatique , & alors il m'écrit fix lignes en une 
page. Si nous ne faifions autrement vous & 
moi l'un à l'autre , à peine nous connoîtrions 
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nous : Néanmoins je le veux bien : quisqm 
fuos pstimur mânes. 

La Théfe de M. Guillemeau , eft fur la 
Preffe pour le 26. Mars : Il y parloitdes Apo- 
thiquaires , des Arabes , & de leur Pharma- 
cie, & ce bien malgré moi ,. mais je ne lair- 
rai point de vous donner une copie de ce qut 
a été retranché. Tout le monde n'eft pas éga- 
lement hardi en ce Païs : ceux qui penienfc 
être fages y adorent auflî le veau d'or, gre- 
vèrent la fortune des méchans. Comme je 
preflois un homme de ce parti fur ce châtre- 
ment de Théfes y il me dit que tout le mon- 
de n'étoit point fi heureufement hardi que 
moi, & que Bejoard idolum fatuorum y é toit bien 
penfé T mais qu'il n'étoit pas befoin de le di- 
re , ni de 1 écrire* Je me mocquai de cette 
objeôion ridicule , & lui demandai s'il dor- 
moit bien la nuit 1 s'il n'avoit point peur du 
Loupgarou ou des Efprits qui reviennent de- 
nuit : qu* pour ceux du jour je n'en avois* 
nulle appréhenfion. Voyez jufqucs où va la- 
peur de perdre un tefton , ou la bonne grâce 
d'un Apothiquaire , dont je fais moins d'etat 
que du trique nique, comme dit le bon Mr. 
Eftienne Pasquier en fes Recherches de Fran- 
ce. Pour moi je me confole avec le bon 
Roi David , & dis de bon cœur après lui, 
licite jajlo , qnomam btne. Quand les Apothi- 
caires m'empêcheront de travailler , je leur 
aurai obligation , ils melairront du loiftrpour 
écrire plus fouvent a mes amis, C'eft folie 
à nos gens de flatter ces pharmaciens pour 
être employez , ils n'en ont point pour eux- 
mêmes. Tout le peuple, y pire même le mé- 
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dîocrc y & la plûpart des grandes Maifons, 
font trop embarraffez dans le défordre du lïe- 
cle, dans la bombance & le luxe du temps > 
& dans les incommodités que la^guerre cau- 
fe atout le monde, & la plûpart de nos Apo- 
thiquaires font fi fecs que rien plus: Il y en a 
ici trois ou quitre douzaines qui reflemblent 
bien mieux à des gens qui vont donner du 
nez en terre faute d'emploi , qu'à de bons 
Marchands , Nous avons ici jeudi prochain 
une Théfe, dont plufieursfe plaignent, qu'el- 
le eft fort mal faite , en voici la conclulion : 
trgo Jbe Cbitienftum menti confert. Le dernier 
corollaire parle de ce Thé , les quatre autres 
n'en approchent point. J'ai fait avertir lePré- 
fîdent que Chmcnfium n'eft pas Latin * que 
Ptholomée, Cluverius, Jofephe Scaliger & tous 
ceux qui ont écrit de laChine( qui eft un mot 
dépravé en François ) tciwcnt/tnefifes finenftum y 
oujivœ fttiérum. Ce Préfident badin & ignorant 
m'a mandé qu'il avoit bien d'autres AutheuïS 
que les miens, quidifent Clnnenfcs: fes fièvres 
quartes s'il y en eut jamais un bon. Ce 
rréfident n'a fait cette Théfe fur cette her- 
be , ' fur Je Thé , que pour flatter Mr. le 
Chancellier , duquel eft venue la réputation 
de cette drogue , quâfiatim evanuit cum [onitu\ 
& de la bonté de laquelle ceux mêmes qui 
Ja ventent, n'oferoient jurer , n'en pouvant 
afiigner aucun bon effet» Vous trouverez 
dans votre pacquet une grande Théfe de 
Théologie dédiée au Cardinal Mazarin , en 
huit feuilles de papier , collées enfemble : 
Vous ne vîtes peut-être jamais une fi grande 
& chère graveure > Ja Théfe a coûté neuf 
jntlle livres. tour 
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Pour nouvelles de deçà M. de Longue- 

' ville eft ici grand Mintflre d'Etat , & du Con- 
feil d'enhaut , M. le Prince fon beau-frere eft 
allé à Dijon y tenir les Etats de la Province, 
Il fera ici de retour devant la fin du mois & 
partira au commencement d'Avril , pour al- 

~ 1er en Flandres avec Mrs. les Marefchaux de 
la Meillerayeàr de Gramont, Je me recom- 
mande à vos bonnes grâces de toute mon af~ 
feftion , & fuis , Monfieur , Votre très- 
humble & très , &c. De Paris ce io. de 
Mars 1648. 

lettre xxvi. 
Monsieur, 

Depuis le îo. de Mars que je vous écrivis 
une Lettre de quatre grandes pages ; je vous ,. 
dirai que j'ai reçeu une Lettre de M. Hofman 
avec une Epître à M. Gras, pour fon Traité 
de Anima : voilà que ie vous renvoyé , a- 
fin que vous la voyex , & la montriefc à M. 
Gras 5 je vous prie auffi d'y changer le Titre, 
& de l'accommoder , comme vous l'enten- 
drez , veu même que l'Auteur ne le trouvera 
pas mauvais: & qu'il n'eft pas comme il de- 
vroit être. J'ai un imprimeur qui me promet 
d'y travailler avant Pâques. Tandis que nous 
ferons Timpreffion de deçà, vous verrez cette 
Epitre s & me la renvoyerezà votre loifir » 
c'eft alTex que je la reçoive 15. jours après Pâ- 
ques , avec très humbles prières à votre bon- 
té, de témoigner à M. Gras que je fuis fon 
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très humble ferviteur. Le maflacre qui fut 
Sait Ja veille de Noël à l'Hôtel d'Orléans du* 
rant la Méfie de minuit , avec un vol de dix 
mil moins dixPiftoles, eft découvert: Ce ont 
été deux Valets-de- Chambre, tous deux Chi- 
rurgiens de leur premier métier : dont l'un 
nommé du Frefne, étoît Valet-de-Chambre, 
& de plus maître d'Hôtel de M. Goulas, Se- 
crétaire de M. le Duc d'Orléans. L'autre eft 
un nommé Campy , Valet- de -Chambre & 
Chirurgien de M. le Comte de Franguetot , 
qui a une charge cheï la Reine/Jl'affaire a été dé- 
couverte par le babil très impertinent d'une 
nv'ferable femme , qui eft celle de Campy : ^ 
mais Dieu Ta permis ainfi , afin que c<*s grands 
crimes foient punis : Comme Campy s'en- 
fuibit en Flandres , il a été pris , en une pe- 
tite Ville de Picardfë, nommée Han, à dès 
qu'il s'eft vû fi bien pris , il a avoué quelque 
chofe 5 il eft aujourd'hui arrivé , & a été mis 
dans le grand Châtelet; l'autre y eft auffi dans 
un Cachot , où on ne les gardera pas long- 
temps * veu que tous deux ne peuvent nier le 
fait. Du Frefnes eft extrêmement coupablç, 
veu qu'il étoit domeftique de M. le Duc ^Or- 
léans , & que ce pauvre Paris qu'ils ont m'af- 
lacré étoît fon ami intime : joint qu'il avoir 
un bon maître , trente mil écus de bien , & 
quatre mil livres de rente en Offices, que fon 
maître lui avoit fait avoir chez M. fe Duc 
d'Orléans. On dit que le Prince de Galles 
qui eft ici s'en va en diligence en Ecofle, pour 
y être Chef d'un Parti qui s'y forme pour le 
Roi d'Angleterre fon Pere , lequel parti fera 
compofé d'Ecoflbis, Hibernois, & du grand 
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fecours , que le Roi de Dannemark lui veut 
donner. De hac contentione Deits ipfe vider it. 
Nous avons ici tout nouvellement venu d'An- 
vers le fécond tome de Famianut Strada de bello 
Belgko s qui a été imprimé fur Pin folio de Ro- 
me: On l'Imprime auflîde même ici m S. & 
fera fait dans S. jours C'eft un beau & a- 
gréable Hiftorien ; mais ce 2. Tome me dé- 
plaît, d'autant qu'il ne va que depuis Tan 157&. 
jufquesà ij'Sç. qui n'eft qu'environ onze ans: 
au moins s'il eut été jufqu'à la mort d'Ale- 
xandre, Duc de Parme, qui mourut Tan if9r. 
in cujns grattant & ghriam videtur tantum opus 
fîfieptffe. On dit que le Roi d'Efpagne a em- 
pêché que l'Autheur ne donnât au public le 
refte de fon Hiftoire , pareeque Philippe fé- 
cond y étoit aceufé d'avoir fait emprifonner 
ce Prince de Parme. Vide Thuanim tomoqub> 
îo Hifioriarum fui testporis in elogio Alexandri Par- 
menfts. J'ai veu fin folio venu de Rome, 
qui eft tout pareil à Tin 8, hors mis quelques 
figures en taille douce qui font à Tin folio, 
qui représentent quelques Villes, & quelques 
Caftrametations. 

Pour mon voyage vers M. Hofman , il n'eft 
pas encore prêt: Je ne me foucierois point de 
mes affaires de deçà, fi la Guerre nous en don- 
noit une feure permifiîon : mais comme tout 
s'en V2t dans la rigueur , & à l'extrémité , il 
n'y a point d'apparence que je penfe à entre- 
prendre ce voyage. Mon defifeineut écé d'al- 
ler d'ici jufqu'à Lion pour vous y embrafTer, 
& après quelques jours, d'en partir & d'aller 
à Genève pour y voir quelque fingularités, 
dont je ftrois curieux. Et de là fi vous me 
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l'aviez confeillé , d'aller à Bafle y voir Mr. 
Bauvin , & le Tombeau du grand Erafme : - 
après cela de prendre le plus court , & le plus 
feur , de gagner Nuremberg , 7 aller joindre 
JVI. Volcamer , qui m'introduiroit & méne- 
roit chez M. Hofman , que je fcrois ravi de 
voir & d'embrafler, avec fa vieille Pénélope, 
d> cor Mm mutaas audirt &* reddere voccs. Et je 
vous jure que je ferais ravi de faire ce voyage 
& que ni /a peine , ni le temps , ni l'argent 
néceflaire pour cela ne me couteroient rien , 
pourveu que je vifle de la feûreté de ma per- 
fonne & de celle de mon fils aîné, quejemé- 
nerois quand & moi : Et quand je fcrois en 
train de revenir , je tâcherons de me mettre 



un Frère, k & icelui unique, qui feroit ravi de 
me voir , & moi lui : de-là je vifîtcrois 
quelques belles Villes de Hollande; fçavoir; 



JDordrecht : Je chercherois à Rotterdam le 
lieu de la naiiïance de l'Incomparable Erafme, 
& à Leyden je vifîterois avec un dévotieux 
refpeél le Tombeau du très grand JofephSca- 
liger. Maïs mon premier deflein n'eft venu 
que de la promeffe & de l'ejfpérance qu'on 
nous faifoit ici de la Paix. Aujourd'hui l'on 
dit que tout eft perdu , quod pacis fpes tôt* dc- 
collavit : c'eft pourquoi je n'oferois plus y pen- 
fer : & néanmoins à vous dire vrai, je fcrois 
ravi de voir & d'embraflèr le bon homme 
Hofman , & de lui témoigner f par ce voya- 
ge, combien je l'honore & l'affedtionne. 

Jl eft vrai que je lui en ai témoigné ma 
paflion par une Lettre , ce que véritablement 



fur le Rhin , & de venir à Nime 






Digitized by Google 



n6 Lettres de Gui Patin 
j'effe&uerois fi le temps » ou plûtàt la Paix 
• me le permettoit , en nous donnant feureté 
par les chemins ; quant guident Jecuritatem qui* 
nemo potefl pr&ftêrc , neque egê peregrinabor. Je 
vous baifeles mains, & je fuis de toute mon 
affe&ion* Monfieur» Votre très-humble , &c* j 
De Paris ce 13. Mars 1648. 

LETTRE XXVII. 

M O N S I E U R, 

Je receus hier au matin un petit pacquet, 
venant de Hollande , pour le port duquel je 
payai dix fols qu'on me demanda : lafubfcrip- 1 
tion étoit de la main de M. Sorbiere. Dès que ■ 
j'eus levé cette envelope, je trouvai un petit 
livret nouvellement imprimé à Leydenin 12. 
du paffage du Chyle de la Circulation du fang. 
Si tels n'en font les mots , au moins en voi- 
là le fens. En dedans du premier feuillet, il 

Lavoit de la même main h Mr. Al Patin &c. 
e Livre eft dédié à Mr. du Prat , Doâeur 
en Médecine : Il n'y a point de nom d*Au- 
thaur exprimé ; il y a feulement au bas du Li- 
vre à la fin deux S. S. qui difent ce me fem- 
ble Samuel Sorbiere; Comme je n'avois point 
loifir de te lire , & que d'ailleurs je me fou- 
vins que j'en avois parlé à M. Riolan , à qui 
j'avois promis de l'envoyer , dès que je l'au- 
rois receujelelui envoyai tout à l'heure: On 
le laifla chez lui en fon abfence. Ce matin 
dès le point du jour Mr. Riolan m'eft venu 
voir , qui m'a dit que ce Livre a été fait à 

Paris 
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Paris par un homme qui eit à Paris ; que ce 
Livre eft tout plein de fautes ; que cet Au- 
theur n'y entend rien , qu'il n'eft point Méde- 
cin, que c 'eft une pitié defe mêler du meftter 
d'autrui , & par le long difcours qu'il m'en a 
fait, j'ai reconnu qu'il entend M. Gaffendi, 
& m'a dit que dès qu'il aura reçeu quelques 
cahiers de la copie de fon Anthropographie, 
qu'il s'en va y répondre par un autre Livret 
en François , qui fera deux fois plus gros que 
celui-ci , d'autant qu'il contiendra la réfuta- 
tion de toutes les fauffetez de celui-ci, & puis 
après qu'il y propolera la vrayô circulation du 
fang , dont il établira & étalera les vrais fon- 
démens. Voifà l'Hiftoire du petit Livret, 
Quand j'en fçaurai autre chofe , je vous le 
manderai. M. Riolan dit auffi que Fcrtuniut 
Licetus in Lib. de Quafitis per EpiftiUm (il y en 
a ici quatre parties nouvellement; venues d'I- 
talie) a voulu parler de la circulation du fang , 
mais qu'il n'y entend rien , que c'eft un en- 
nuyeux Traité > pour l'importune quantité de 
citations , que Licetus y apporte du Galien , 
& de l'Ariftote : & qu'il le réfutera tout du 
long , dans le grand Traité qu'il en mettra 
dans fon Anthropographie, & que cette réfu- 
tation feule tiendra plus de fix pages. Un de 
nos Do&eurs , qui eft bien plus glorieux 
qu'habile homme, nommé MorifTet , voulant 
favorifer l'impertinente nouveauté du fiecle, 
& tâchant par là de fe donner quelque crédit, 
a. fait ici répandre une Théfe du Thé, la- 
quelle conclut , auiïi-bicn, que ce Préfident a 
la tête bien faite. Tout le monde a imprott* 
vé la Théfe i II y a eu quelques-uns de nos. 
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Do&eurs qui l'ont brûlée : & reproches ont 
été faîtes au Doyen <ie l'avoir approuvée. 
Vous la verrez,, & en rirez* J'attends le pré- 
fent, que me fait M. Ravaud de fon Polyan- 
thea : Et à ce que je vois, vos Libraires de 
Lion font bien plus honnêtes & plus généreux 
que ceux de deçà : je lui en écrirai exprès , 
quand je l'aurai reçeu , & l'en remercierai: 
combien que je croye & me perfuade facile- 
ment que je vous en ai la première obliga- 
tion ; Mais vous êtes en grand train de m'o- 
bliger en toute façon, & moi eu état de mou- 
rir ingrat , puifque je n'ai pas moyen de me 
revancher de tant de courtoifies & de bien- 
faits, <Jue j'ai reçeus de vous depuis tantôt fix 
ans riift mïbi Deus tâmquam è machina affulferit. 
La nuit entre le i j. & le 16. de Mars , s'eft 
ici fauvé de la Conciergerie , où il étoit dé- 
tenu prifonnicr depuis 18. mois , un certain 
Mr. de Roquelaure , qui s'étoit pareillement 
fauvé des prifons de Touloufe > il y a envi- ( 
ron deux ans , ou il étoit détenu pour diver- 
fes impietez , qu'il étoit aceufé d'avoir faites 
& proférées. Comme il avoit été long-tems 
ici prifonnier, il avoit trouvé le moyen de ga- 
gner les bonnes grâces de Mad. du Mont la 
Cîeoliere, qui eft fort belle femme, &de qua 
tnala fabula fer tut fer urbenr* & même on trou- 
ve qu'il s'eft fauvé par fon Cabinet. M. le 
premier Préfident en ayant été averti dès le 
matin ,* envoya prendre prifonnier du Mont 
& fa femme , leur a ôté leur charge , & les a 
envoyez prisonniers , l'un dans le grand , & 
l'autre dans le petit Chatelet. Le même jour 
il eft arrivé ici nouvelle que le baftard de 
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Monteron a tué en duel, près de Touloufe, 
un autre frère de ce M. de Roquelaure. Le 
16. de ce mois votre Archevêque M. le Car- 
dinal de Lion , a perdu fon Procès pour la 
deuxième fois au grand Confeil, touchant fon 
Prieuré de la Charité II y a tantôt un an 
qu'il en fut dépofledé par Arrêt du grand 
Confeil, au profit de M. des Landes, Paycn 
Confciller de la Grand-Chambre: les Parents 
du Cardinal avoient dreflé une nouvelle bat- 
terie , & «fpéroient de lui arracher ce bénéfi- 
ce de trente mil livres de rente par une Re- 
quête Civile , de laquelle ils ont été débou- 
tes par tous les Juges : qui ont été loués par 
tout de n'avoir rien donné à la recommenda- 
tion & à la brigue de tous les parents & amis 
du feu Cardinal , qui s'en étoient mêlez. 
L'Avocat gênerai de ce Semeftre 3 nommé 
M.Bailly, fils d'un maître des Comptes, & 
abnepos Micbaïlis Marescotii Dotions Mcdici , qui 
hic obïtt anno léoy. fut le premier de cet avis, 
& fit merveilles par fa harangue à démêler tant 
d'intrigties & de fourberies , qui étoient en ce 
Procès. C'eft un jeune homme de aj. ans, 
qui a déjà fort bien fait en d'autres caufes de- 
puis fix mois, qu'il a cette charge. Les deux 
mafTacreurs & voleurs ont tout avoué , & au- 
roient déjà paffé le pas n'étoit que Mrs. du Par- 
lement (j'entends ceux de la Tournelle) en 
veulent avoir connoiffance , & qu'ils ont é- 
voqué la caufe en leur Tribunal. Du Frefne 
eft auflï aceufé de plufïeurs autres crimes, 
& entre autres d'avoir fait plufieurs vols fur 
les grandi chemins en habit déguifé, ayeeu- 
unf faufle barbe, & autres outils qui ont été- 

trou- 
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trouvez chez lui. Lui & Campi ont fait le 
mafïàcre feuls , & la femme de Campy , la- 
quelle ne fçavoit encore rien pour lors de 
ce maflacre , leur aida à faire le vol , à par- 
tager les piftoles , & à -ferrer tout ce qui fut 
volé. La Reine s'en va faire un voyage à 
Chartres pour la Notre Dame dii2f. de Mars , 
à laquelle elle a fait un veu pour la fancé du 
Roi qu'elle y mène quant & foi. M. le Car- 
dinal Mafarin n'y va point. On parle fort 
ici de la trahifon qui a été découverte à Na- 
ples contre M. de Guife , dans laquelle fe 
trouve criminellement enveloppé un fien fa- 
vori, nommé de Modéne, la nouvelle de la 
mort duquel , n'eft point encore venue , com- 
bien qu'on tienne pour très certain qu'il en 
mourra. On dit qu'il vient ici des Députez 
d'Irlande quérir le Prince de Galles , afin 
qu'il aille commander leur Armée contre 
les Parlementaires -de Londres. Le Duc de 
Bavière eft menacé de nos armes, & de celles 
des Suédois plus qu'aucun autre. 

La Polette eft ici publiée pour les Officiers 
de Finance, & pour les Préfidiaux, & non 
pour les Cours ft>Hvéraines,defquellesil n'eft 
point parlé du tout : On croit qu'il y aura 
une Déclaration du Roi toute exprefle pour 
eux : néanmoins les Maîtres des Requêtes 
en font nommément & particulièrement ex- 
ceptés , qui font ceux auqucls le Confeil fetn- 
ble vouloir plus de mal f pour l'oppofition 
qu'ils ont faite aux nouveaux Compagnons, 
qu'on vouloit leur donner il y a près de trois 
mois. 

M.Naudé m'eft venu voir aujourd'hui, il y 
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avoît long-temps , que je ne l'avois veu: j'ai 
eu le bonheur de l'entretenir trois bons quarts 
d'heure : c'eft toujours lui-même , horstnis que 
j'ai reconnu une chofe en lui , dont j'ai re- 
gret , veu que toute fa vie je l'en avois tou- 
jours connu fort éloigné : c'eft qu'il com- 
mence à fe plaindre de la fortune , & de l'a- 
varice de fon maître , duquel il n'a pu , ce 
dit-il , encor avoir aucun bien , que douze cent 
livres de rente en bénéfice , & qu'il fe tue 
pour trop peu de chofe : Je penfe que c'eft 
h peur de mourir avant que d'avoir amalîé 
du bien pour laiifer à des frères ? & à des 
neveus , qu'il a en grande quantité: Et par 
cet exemple je reconnois aifément que les paf- 
lïons entrent, aulîi-bien avant dans l'efprit des 
Philofophcs : J'en fuis pourtant bien marry, 
veu que c'eft un honnête homme , & digne 
d'un meilleur traitement auprès d'un tel 
Maître, Le Châtclet avoit envie de juger 
les voleurs prcvotablement, & les faire exé- 
cuter auifi-tôt > mais il a été ordonné que 
la Cour en connoîtroit , de forte qu'au lieu 
que dés fimedi dernier ils euffent été exécu- 
tez , ils ne le peuvent être que jeudi ou ven- 
dredi prochain. Le fripon Dufrefne eft natif 
de Villeneuve d'Avignon. Voilà ce que jefçai 
pour le préfent. Je vous prie de me conferver 
en vos bonnes grâces, & de croire que je ferai 
toute ma vie , Monfieur , Votre très-hum- 
ble , &c. De Paris le 2z. Mars 1648. 
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xettre xx vii l 
Monsieur , 

Pour réponfe à la votre , que je viens de 
recevoir , je vous remercie de la joyc qu'avez 
de ma convalefcence : ce ne fera que pour 
vous fervir > quand j'en aurai le moyen. Vous 
ufez donc de manne avec du fené » je penfe 
que le firop derofes pâles vous vaudroit mieux , 
tn\nù% cal et & tutiàs purgat. Le mal que 
vous me dépeignez de votre aîné , me fait 
peur : la vérole , & la rougeole font les peftes 
du poumon : Ut in a m tandem convalefcst. Le 
lait d'aneffe ne lui ftrvira guércs, fi vous ne 
lui faites carder un grand & éxaét régime 
de vivre, & fi vous ne le purgez de 6. en 6, 
jours , à caufe de l'ordure que fait le 
lait. Dieu vous confervc les vôtres , & 
à moi les miens : J'aime bien les enfans, 
f en ai fix , & il me femble que je n'en ai 
point encore a(Tez. Je fuis bien-aife qu'ayez 
une petite fille, nous n'en avons qu'une, la- 
quelle eft fi gentille fi fi agréable , que nous 
Taimons prefqu'autanc que nos cinq garçons. 
Pour le portrait d'Alftedius , je ne l'ai jamais 
vû , combien que j 'en ay c céans , grande quan- 
tité, je m'en enquerray, & vous l'envoyerai 
aufli-tôt , fi je puis le recouvrer. Tout eft ici 
bien froid à la rue S*. Jacques. On rimpri- 
ine ici in 8. le Livre de la perfeétion du 
Chrétien ? attribué au Cardinal de Richelieu, 
comme s'il étoitraifonnable que les fourbes fif- 
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fens des Livres auflî bîen qui les fages , 
les fous, & les ignorans. J*ai écrit a M. 
Hofman vendredi dernier qu'il m'envoye 
ZÇyiroYj. 7roÀoK. avec promelïe de lui don- 
ner du mien propre , puifque nous fomm;s 
en état de ne rien tirer des Libraires , je lui 
envoyerai un Batah Le bon homme ne con- 
noit pas grand chofe à la faignée. Pour le 
£rand Simon Piètre, qui mourut Tan 1618. 
il étoit frère de Nicolas Piètre, notre an- 
cien aujourd'hui , & étoit le fils aîné de M. 
Simon Piètre , qui mourut Tan 1584. 11 n'a 
rien écrit que des Annotatious Françoifes fur 
les opérations de Chirurgie de notre Gourme- 
ler, & d'autres annotations Françoifes fur la 
Chirurgie de Pol Eginete , traduite en Fran- 
çois par Dalechamps , de l'impreflion de Pa- 
ris , qui eft in '4. C'eft lui qui a donné les 6. 
Confcils de fon Pere. Il étoit Profeffeur du 
Roi , & faifoit de fort bonnes leçons à Cam- 
brai : Les honnêtes gens qui l'ont autrefois 
connu adorent aujourd'hui fa mémoire. Je 
n'ai rien veu écrit du Thé prêter Jac. Bontiumi 
on s'en mocqua ici: Je nefçai fiTHiftoiredu 
Brefil en parle, je ne l'ai point, ni Soutins, ni 
llcnod&ui.xù Vefale Je déco fi 0 rad. China, n'av oient 
vu ni confulté Ptolomée Scaliger ni Cfoverins, 
pour apprendre qu'il faut dire Jtna & finenfes, 
mdJe quoJ error communis nonfac'tt jus. Vos deux 
tradu&eurs de la Chirurgie d'Aqtta pendente y 
qui ont fi mal réuffi , me font fouvenir que 
tous les traducteurs font de môme, au moins 
puis-je alTeurer , qu'il n'y a livre traduit de 
ma connoiflance, & que j'aye jamais vû , dans 
lequel il n'y ait la même chofe; C'eft-à-dire, 
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beaucoup de beveucs , & trop' de fautes. Je 
m'étonne comment Mr. de St. Serres a du loi- 
lîr dans Lyon , de s'amufer à traduire. Pour 
les Médecins de la Campagne je ne m'en é- 
tonne point: je fçai bien qu'il y en a bien de 
repos, faute d'avoir la réputation de bien fça- 
voir la pratique , ou pour y avoir mal réiïfïi: 
la même chofe fe void à Paris tous les jours , 
combien que les jeunes Médecins y puiflent 
être mieux éclairés, par la fréquentation qu'ils 
peuvent y avoir avec les anciens. Le Roi & 
la Reine partirent hier pour aller à Chartres , 
religiofi voti nomme. Ils feront ici de retour ven- 
dredi au foir , & n'y féjourneront que le mer- 
credi jour de la Fefte. M. le Prince & M* 
de Longueville , deux beaux frères, font al- 
lez à Couloumiers en Brie , Ville qui appar- 
tient au dernier des deux , pour s'y ébattre. 
On dit que M. de Modene a eù la téte tran- 
chée à Naples , pour la trahifon qu'il vouloit 
faire à Mr. de Guife fon maître & bienfaiteur. 

Les Prifonniers du grand Châtelet mafia- 
creurs & voleurs ont été condamnez , il n'y 
a que deux heures, à être rompus tous vifs, 
& la femme de Campy à être pendue : Ils en 
appellent au Parlement , où ils feront trans- 
ferez aujourd'hui : Il y a grande apparence 
que jeudi ou Vendredi fans faute ils feront 
exécutez. DU meliora. Je vous baifeles mains 
de toute mon affe&ion , & fuis de toutes les 
facultezdemoname, Monfieur, Votre, &c. 
Pe Paris ce 24. Mars 164$, 
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LETTRE XXIX. 

* 

M ONSIEUR , 

Je vous envoyai le 24. de Mars un pacquef 
de Lettres , dans lequel deux des miennes 
étoîent contenues, avec l'Epitrede M. Hof- 
man pour M. Gras , ut prdfigatur Traâattéi de 
anima. Depuis ce temps -la , je vous dirai 
qu'il eft mort ici un habile homme d'Avocat 
& confidcrable en fa forte , éloquent & fça* 
vant , magni nomims & wfei/ , nommé Monfr. 
Ilaire. Ce fut lui qui plaida contre M. le 
Prince pouF Mad. de Combalet , & qui def- 
fendit leTeftament du Cardinal de Richelieu* 
Il a été un des accomplis perfonnages qui ait 
jamais été dans le Palais. Il n'y avoitpas 15*. t 
jours que fa Mére étoit morte chez lui : il 
avoit quelque peu moins que 6c. ans. M. 
Ilaire étoit un homme purement atrabilaire , 
qui tawen mofum fuavitate , étoit aimé de tout 
le monde. Le premier Médecin du Roi l'a 
veu en fa maladie , & lui a donné de l'or po- 
table, nonobftant lequel y fui defiderium fiatim 
reliquit. 

Énfîn les voleurs ont été exécutez vendre- 
di 27. de Mars , au bas de la rue de Tour- 
non. La femme de Champy a premièrement 
été pendue. Les deux maifacreurs , fçavoir 
- Campy & Dufresne , ont été rompus tous 
vifs. Dufresne devoit être le dernier exécu- 
té , qui ncantmoins le fut le premier , & fut 
pris pour cela, d'autant qu'il fe mouroit dans 
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la charrette : îl cria fort aux premiers coups: 
du bourreau, & fc teut au huitième, de forte 
qu'il mourut avant que d'avoir tous les coups. 
Champy cria rudement à tous les onze, & ne 
fut point étranglé , auffi ne mourut-il qu'une 
heure après défefperé,& prefque enragé. Du* 
fresne dit le jour de leur fupplice au matin, 
qu'il n'eut voulu échaper de là que pour tuer 
la putain qui l'avoit perdu par fon babil (c'é- 
toit la femme de Champy ) quâ tamquam pellict 
utebâtitr , en deut-il être rompu tout vif & 
damné au bout. Je prendrai la hardiefTe de 
vous faire part de ma joye , & de la réjouïf- 
fance qui eft en notre famille, de ce que mon 
fils aîné , âgé de 19. ans , un petit moins, a 
été aujourd'hui receu Bachelier en Médecine, 
avec fix autres compagnons , parmi lefquels. 
il a été des meilleurs : Cette Licence du fept 
prochain fera compofée de quatre fils de maî- 
tres & de 3. autres particuliers. Voilà des 
Théfes qui nous viennent à faire. Le fils de 
M. Moreau répondit merveilleufement bien 
fous Monfr. Guillemeau , & mthodo Hippo- 
crateây au grand contentement de notre Echo- 
ie, & de grande quantité d'honnêtes gens qui 
étoient veaus pour l'entendre : c'cft un jeune 
homme de très belle & de très grande efpé- 
rance : Il a prodigieufement de l'efprit & de 
la mémoire ,& là même, la Veille de Pafques 
fleuries , il remercia , comme fils de maître, 
notre Faculté au nom de tous fes Compagnons* 
par une belle harangue , laquelle dura long- 
temps , & néantmoins il Ta prononça fi-bien 
qu'il en fut loué de tous, & de M. fon Pere 
auffi : |ls font admis à f examen particulier 
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pour après Pafques ut moris eft , & ptffs on les 
fera Licentiez vers laPcntecofte : Celui-ci au- 
ra infailliblement le premier lieu de fa Licen- 
ce, & fera quelque jour un grand perfbnna- 
ge. Il y avoit dans la Conciergerie une Cham- 
bre pleine de femmes prifonnieres pour divers 
crimes : une d'elles s'avifa d'un ftratagême pour 
fe (auver, qui étoit d'avoir une fcie,& de fcier 
une poutre , qui les féparoit d'un des coins 
delà grande falc du Palais : Elles l'ont entre- 
pris , & en font venues à bout , defbrte qu'en 
une belle nuit quatorze fe font fauvées , par le 
trou qu'elles avoient trouvé moyen de faire. 
Une quinzième , malheureufe femme , y eft 
reftée , laquelle n'apû pafler par le trou d'au- 
tant qu'elle étoît grofTe. 

Tout s'apprête ici pour la guerre. M. le 
Maréchal de la Meilleraye, grand Maître de 
l'Artillerie , eft parti pour Arras , il y a 8. 
jours. M. le Prince fera à Amiens le lende- 
main de la fête de Pafques, &tôt après l'Ar- 
mée marchera, laquelle fera obligée de don- 
ner bataille à TArchiduc Leopold, s'il fe pré- 
fente pour l'empêcher en fon chemin. Nous 
avons ici un des plus honnêtes hommes & des 
plus illuflres de notre Compagnie bien mala- 
de, qui eft M. dè la Vigne. Marafmode fe- 
hre detinetur , ah antiqua intempérie perfervidâ be~ 
fat h & aliottm vifeerum fiipata fluxn hepatico & 
letbati. Nous en pourrions perare trente autres 
qui ne vaudraient pas celui-là. 

Enfin ce beau Livre tant attendu de M. de 
Saumaife de annis CUmafiericis , eft arrivé. Il 
eft dédié à M de la Tuillerie, qui eft notre 
AmbafTadeur en Hollande. Ce Livre eft tout 
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plein, d'Aftrologie , & de termes aufîï-bien 
que de chofes , où je ne connois rien ; Je tâ- 
cherai néanmoins d'en tirer quelque profit, 
pour l'argent que j'en ai donné. Il parle 
quelquefois de quelques maladies. Nous at- 
tendons ici de Hollande Epiftolarum Hug. Gro- 
tii Centuriam ad Gal/os, dans laquelle il y a quel- 
ques Lettres à ce même Monfr. de Saumai- 
fe. 

Tous les Généraux & Officiers font partis 
pour l'Armée de Flandres. M. le Prince a 
pafle à Amiens fort lefte & en belle compa- 
gnie j mais de deux Maréchaux de France qui 
font allez devant lui, fçavoir Mrs. les Maré- 
chaux de Grammont& de la Meilleraye 5 , ce 
dernier eft demeure malade à Arras d'une fup- 
preffion de goûte , à laquelle il eft fort fujet. 
On afïure ici que l'Archiduc Leopold n'eft 
pas fi fort qu'il penfoit : il efpéroit du fecours 
d'Angleterre , que les Parlementaires font o- 
bligez de fe referver , à caufe des Hi bernois 
Catholiques & des EcolTois mal-contents y 
dont il y en a trois partis en Ecoffc. On ne 
parle ici que de vols domeftiques, de Valets 
& fervantes qui volent leurs maîtres & maî- 
trefles, & qui de là fc font pendre. J'ai pitié 
de tant de pauvres malheureux qui fe laiflent 
dupper , le diable eft bien déchaîné. 

Je vous veux annoncer une réjouïffance 
pour la Papimanie, laquelle fait ici parler bien 
du monde , le perfonnage étant fort connu. 
Des quatre prétendus reformez qui nous ref- 
toient en notre Faculté, le nombre en eft ré- 
duit à trois , ayant plu à Dieu de toucher le 
cœur , (je n'oferois dire l'ame, car je doute 
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en a une) à notre maître Elie Beda , dît par 
Ja Ville & foi-difant des Fougerais , comme 
du nom de quelque Seigneurie. Il va dores- 
navant à la MefTe, porte le Chapelet, fait le 
bigot comme les autres , & tout cela par l'inter- 
vention du Pere de Lingendes Jefuite , & de 
quelques Dames. Ne vous étonnez donc plus 
de votr^ Monfr. Meiflbnnier, eu voici un autre 
qui a fait comme lui; mais celui-ci eft bien plus 
fin, plus rufé& plus madré que le vôtre: Ceux 
qui font veu à la Meflc , ne doutent pas de 
fa converlïon j mais nous autres qui le con- 
noiffons pour ce qu'il eft, c'eft- à-dire pour un 
dangereux cancre , & grand impofteur , dou- 
tons bien fort fi par ci devant ayant été grand 
& infigne charlatan, l'eau bénite, qu'il pren- 
dra, le pourra changer, & le faire meilleur, 
plus fage , plus retenu , & moins charlatan , 
qu'il n'étoit. Jevous envoyé le Livret de M. 
Lauflauld , Medçcin de Poitou, qui eft celui 
même , que vous m'avez dépeint par votre 
dernière, de la réception de laquelle, jevous 
fuis très obligé, & m'en vai vous yrépondie. 
Premièrement M. Luflaud eft celui-là même 
que vous me dites , homme qui fait l'entendu, 
& qui méprife prefque tout : II dit qu'en fou 
Livre il a négligé l'elegance du Latin , & les 
autorités , & qu'il ne s'eft amufé qu'au rai- 
fonnement: Il dit qu'il s'en va faire un plus 
grand Oeuvre pour le faire imprimer : lî fa 
Campagne lui donne du loifîr , il le peut fai- 
re, il ne manque pas d'efprit. Le Roi d'An- 
gleterre eft encore vivant ; mais je ne puis 
croire ceux qui fe promettent de lui , qu'il re- 
viendra à bout de fes affaires : il faut être bien 
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credute pour s'imaginer de telles fables, pen- 
treprendrois très volontiers un voyage d'Al- 
lemagne jufques à Nuremberg & Altorf , pour 
y faluer & y entretenir M. Hofman > mais 
cela ne fe peut faire durant la Guerre ^& je 
ne doute point que lui même ne voye bien la 
difficulté de rentreprife, voire même i'impof- 
fibilité. Après ce que vous me dites touchant 
le Livre de M. Sorbiere , il n'y a nulle diffi- 
culté que M. Riolan n'ait devine le vrai Au- 
teur de ce Livret ; mais je ne fçai pas pour- 
tant s'il en écrira exprès , veu que fon Antjiro- 
pographie l'occupe tout entier : Il employé 
tout ion loifir à revoir fa copie , & ne la bail- 
le que feuille à feuille aux imprimeurs y à 
caufe de quoi fon Ouvrage n'avance guéres. 
]e n'ai jamais veu l'Arrêt des Médecins de 
Tours contre les Apothiquaires iiftprimé , 
combien que celui qui en follicita ici le pro- 
cès , me promit en partant , qu'il le feroit , 
& qu'il m'en donneroit une dou2aine, ce qu'il 
n'a pas fait. Je demanderai à M. Perudan, 
notre Doyen , s'il n'en a point veu : fi-non 
je vous promets que j'en écriray à Tours tout 
exprès. 

Le Theatrum vita hum and eft de vrai un fort 
bon Livre ; mais je doute du débit de votre 
Libraire 5 car s'il le prend fur la dernière E- 
dition de Cologne , elle eft toute chaftrée de 
ce qu'il y avoit deçà & de là contre les Prê- 
tres & les Moines : s'il la prend de l'ancien- 
ne, il eft à craindre qu'on ne lui faflè la mê- 
me chofe y que vos Jefuites ont faite à M. 
Huguctan fur fon Alftedius. 

JPoux notre bon ami Mr. Naudé, je vous 
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puis jurer que ce n'eft pas tant l'avarice qui le 
fart plamdre , que le peu de reconnoiffhnce 
qu'il a de fon Patron , après lui avoir rendu 
tant defervices, & avoir fait ès païs étrangers 
tant de voyages pour lui, & parfoncomman<- 
dement ; mais q*roî,c'eft que le bon Seigneur 
ne fait rien à perfonne , au moins je ne voî 
perfonne qui fe Iouëde (a libéralité; ii prend 
beaucoup , & ne donne rien : & étouffe les 
efperances de profiter de tous ceux qui s'é- 
toient mis près de lui , ut ditefcercat. 

Je ne vous dis rien de Naples , ni de AT. 
de Guife qui y a été arrête prifonnier : Ce 1 
font affaires de Princes qui jouent au plus fia 
les uns fur les autres ; cela a toujours été r 
& fera toujours : On dit qu'on l'a mené ca 
Efpagne , où il ne peut être gardé que prr- 
fonnier , & qu'on fe gardera bien de Le faire 
mourir , veu qu'ils ne gaigneroient rien i fa 
mort , & qu'en le gardant il peut être utile à 
quelque chofe de bon, quand ce ne feroitqu'à 
une bonne rançon , ou à être échangé avec 
quelqu'illuftre prifonnier. On dit ici qu'il y 
a eu du bruit à Bourdeaux, & qu'on y ap?n~ 
du quelques Gabeleurs, & qu'à Marf-ille ont 
été txxet quelques gardes du Comte d'Alais T 
Gouverneur de la Province. Toutes les Com- 
pagnies Souveraines de Paris grondent ici pour 
la Paulette , & pour le retranchement qu'or* 
veut leur faire de leurs gages. 
' Il y a ici du bruit touchant un Capitaine de» 
Gardes , nommé de Sangton, qui a été arrê- 
té prifonnier, fur ce qu'il fe mêloit de traiter 
du mariage de Madëmoifelle , fille de M. le 
Duc d'Orléans T avec L'Archiduc LeopoM : 
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On dit même que ladite Mademoifelle eft re- 
tenue en fa Chambre , & qu'elle a des gardes 
par ordre de la Reine , mais elle n'a pû être 
convaincue d'aucune intelligence fecrete, d'au- 
tant qu'elle n'en a jamais rien écrit , & mê- 
mes fe difant & proteftant fort innocente de 
toute cette aocufation, elle n'en a jamais vou- 
lu demander pardon à la Reine , etiam urgente 
parente Domino Gafione. 

On a mandé à Mr. d'Avaux , qu'il eut à 
partir de Munfter ♦ & à s'en revenir. On dit 
qu'il eft en état de disgrâce y que M. deLon- 
gueville s'eft plaint de lut , que le Cardinal 
Mazarin dit qu'il a fort desobligé la France; 
mais l'Hiftoire fecrette dit encore qu'on lui 
met fus un plaifant crime d'Etat ; fçavoir eft 
qu'il a voulu briguer à Rome un Chapeau de 
Cardinal pour foi-même , par Tentremife de 
quelques amis qu'il a près de foi à Munfter y 
qui ont crédit vers le Padre Santiffinto^ & que 
cela a été découvert par le Cardinal Spada, 
qui en a écrit de deça,& qui a fait connoître 
ce deffeîn de M. d' Avaux au Cardinal Maza- 
rin : fabulofa tamen flerique putant bac omnia , & 
qu'on veut faire accroire 7 qu'il a mangé_ le 
lard, afin de le retirer de Munfter avec quel- 
que couleur de difgrace: n'étant permis à au- 
cun particulier de briguer le Cardinalat, fans 
permifiion & fans le bon plaifîr du Roi. 

J'attends de jour en jour des nouvelles de 
IVfl. Hofman, & m'ennuye de ne rien appren- 
dre de fa fanté* J'ai peur de tout : Utinamftm 
mawt$[baruspcx. Un illuftre Confeiller d'Etat, 
du nombre des ordinaires , mourut hier ici, 

fçavoir M. Talon ? frère aîné de celui qui eft 
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Advocat General du Parlement aujourd'hui : 
Il a fait cette charge lui-même autrefois avec 
éclat & réputation , laquelle depuis il a ter- 
nie par les Intendances , qu'il a eues en Dau- 
phiné & en Provence Il étoit homme adroit 
& rufé, fort entendu, & qui en vouloit avoir: 
11 fçavoit le bien & le mal , & en étoit tant 
plus à craindre : même le deffunt Cardinal fe 
iervoit de fon confeil dans fes violences; 
mais enfin il faut que je cette de vous four- 
nir une fi importune lefture , avec protefta- 
tion que je ferai toute ma vie &de toute mon 
ame, Monfieur, votre très, &c. De Paris 
ce 8. de May 1648. 

LETTRE XXX. 



M ONSIEUR, 

Depuis ma grand Lettre du 8. de May, je 
'vous dirai que le Lundi enfuivant n.deMay 
Mr. le Duc d'Anjou, frère du Roi > a été 
baptifé dans le Palais Cardinal, en préfence de 
la Reine & de toute la Cour,&aété nommé 
Philippes de France. Son Parrain a été M. le 
Duc d'Orléans fon Oncle , & la Marraine la 
Reine d'Angleterre fa tante. On ne parle ici 
que de moyens d'avoir de l'argent , oc même 
les plus grands ne fongent à autre chofe. M. 
le premier Médecin fe plaint qu'il n'eft pas 
aflez riche; ce n'ell pas que je le hante , ni 
le voye ; c'eft lui qui Ta dit à un de mes amis 
qui eft le fien, combien qu'il ait plus de vingt 

cinq mille écus de rente , tant de ce qu'il a 
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de la Charge , de fou Abbaye , & du revenir 
de l'argent qu'il a en banque, que de ce qu'ïf 
gagne encore tous les jours avec les Courtt- 
fans* ( j'entends ceux qui ont encore bonne 
opinion de lui 5 plûtes enim quibns pulcbrè inno* 
tuïi ab eo abftimnt , propter infauftum ob* infelh 
ecm Jucceffum quem in multis viderunt ex illius fti~ 
bio) Il dit qu'il ne fera pas content s'il ne lui 
vient encore un bon benefiçe de vingt mil li- 
vres de rente : Cet ami lui dit qu'il fe devoir 
contenter de tant de biens qu'il avoit , qu'il 
n'étoit chargé ni de femmes ni d'enfans , & 
qu'ayant déjà une Abbaye , il ne devoit pa* 
fouhaiter d'avo ; r davantage de bien d'Eglife s 
M. Vautier lui répondit fur le champ , qu'il 
ne fe tenoit pt)int la corïfcience chargée ni 
fon ame en danger pour le bien qu'il avoit r 
& qu r il ne feroit pas plûtôt damné pour trois 
Abbayes que pour une. On dit que M. le 
Mazarin même manque <f argent. Un Tré- 
fbrier de la Marine nommé Boucher d'Efïbn- 
ville * Sieur du Bouchet , a été ici depuis peu 
ruiné , & obligé de faire une grande & mal- 
heureufe banqueroute, faute de lui avoir vou- 
lu fournir & avancer une fomme notable pour 
l'Armée y que nous envoyons en Italie : Il a 
pour fes raifons allégué & remontré que le 
Koî lui devoit beaucoup ; mais nonobftant tout 
cela , tout fon bien a été faili , fa charee de 
Tréforier de la Marine , fes maifons de la 
Ville & fa belle maifon. des Champs , & tout 
cela par ordre exprès dudit St. Cardinal : taJia 
€um domini faciant , quid d* aliis fperandum ? Je 
m'étonne , comment on n'a pas même faifi. 
femme, qui eft belle , bonne & groffe. H 
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n'y a pas long-temps qu'un Auditeur des 
Comptes nommé M. Nivelle, fit banquerou- 
te aufli & tout fraifehement , c'eft-à-dire de- 
puis trois jours, un Tréforier des parties ca- 
fuelles^ nommé Sanfon , en a fait autant, & 
pour vous montrer qu'il eft vrai que rcs hu- 
mant faàunt circula m , comme il a autrefois 
été dit par Platon , & par Ariftote , celui-là 
s'en retourne d'où il vient. Il eft fils d'un 
Païfan de cinq lieues d'ici j il a été laquais de 
fon premier métier, & aujourd'hui il n'eft plus 
rien, fi-non qu'il luirefte une aflex belle fem- 
me , que i'ai autrefois traitée malade s elle eft 
fille d'un tailleur qui étoit riche. 

Le droit annuel qui avoit été accordé aux 
Cours Souveraines , a été révoqué par le Roi, 
voyant l'union que les cinq Corps ont fait en- 
femble , fçavoir le Parlement , les Maîtres 
des Requêtes , le grand Confeil , la Chambre 
des Comptes , & la Cour des Aides , pour 
tâcher d'empêcher, qu'on ne leur arrête leurs 
gages , comme M. d'Efmery , fur-Intendant 
des Finances , a voulu faire. Les Cours 
Souveraines des bonnes Villes de France ont 
auffi envoyé leurs Députez, pour tâcher de fe 
maintenir dans leurs droits, en s'adjoignant à 
ceux de deçà. On a aujourd'hui rompu à la 
Grève deux infignes voleurs de grand che- 
min , dont l'un des deux a avoué qu'il avoit 
tué plus de trente hommes. On dit ici que 
M, de la Rivière 3 grand Favory de M. le 
Duc d'Orléans , s'en va être Cardinal ; que 
la Reine & M. le Mazarin en font d'accord. 
Pour ce qui eft de mon fils aîné , ut'mameva- , 

i/itf in virm bmm & ttudtimi Medtium? Je lui 
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fouhaite toutes ces qualités 9 afin qu'il ait 
l'honneur de vos bonnes grâces , & qu'il (bit,, 
comme j'efpére qu'il fera un jour, votre très- 
humble ferviteur : je ne le nourrirai & élever 
rai qu'à cette intention , & ne vous demande 
vos bonnes grâces pour lui qu'autant qu'il les* 
méritera : Il eft encore tout jeune , il pourra' 
quelque jour vous aller voir à Lion , d'au- 
tant que j'ai envie, qu'il peregrine un peu a- 
vant que de l'arrêter tout-à-fait de deçà; mais' 
ce ne fera pas qu'après qu'il fera Do&eur, 
fiât , fiât* 

Pour la votre que je reçeus hier, dattée dtf 
19. de May, je vous en remercie. Il y a & 
jours entiers que je fuis embarraflTé près de 
ma belle Mere > laquelle a été fort malade 
d'une plcurefie , dont elle eft Dieu -merci 
quitte, moyenant quatre fàignées , qu'elle a' 
fort bien portées , combien qu'elle ait bien 
près de So. ans , le bon homme n'en a gué- 
res moins 5 & lont tous deux à la veille de me* 
Jailfer pour ma part une fuccelïion de vingt 
mil écus: & vir Japicns non abborrebit. J'aurar 
alors un peu meilleur moyen de fervir M. 
Hofman , comme je voudrois , que je n'af 
pour le préfenr. Je vous envoyé une copie 
de ma dernière , que je lui ai écrite : voyefc 
s'il y a de ma faute, je vous en fais juge. Si 
vous voulez que je le traitte autrement r je 
m'y offre, & en ferai tout ce qu'il vous plai- 
ra : fi modo praferibas agendi modum & kgem cum 
tanto vire & tam vemrando fine» S'il ne tient 
qu'à de l'argent , je fuis prêt d'en donner 
tout comptant , modo mittat x% v >s°v* nxùoK 
que je puilfe mettre avec les Phyiiologiquesr, 
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& en faire un bon volume, qui fera profitable 
au public , & honnorable à fon Auteur , & 
aurai foin auffi qu'il y ait du profit pour lui , 
afin qu'il ne prenne, aucune occafion de dire , 
iabor in damno eft , crescit mortalh cgcftas : 
fponforem enirn me conjlituo legitimi hênorsrii. Si 
vous jugez tout ce que j'écris à propos, vous 
m'obligerez de lui mander. J'ai veu & vous 
renvoyé. l'Epitre que M. Hofman vous a faite. 
Quanam fmt UU XÇWW ts^voà. Hofmanni flâne 
mfcio. Ce n'eft pas grande chofe , que cette 
Epitre ; confidérant ce que vous lui êtes , il 
vous devoit faire une plus belle , & plus lon- 
gue Epitre, & dire qu'il avoit bien de l'obli- 
gation à fes Mufes , qui lui avoient fait un tel 
ami que vous. Mais le bon homme eft Stoï- 
que, & ne fe connoît guéres à louer perfon- 
ne. Pour la Théfe de M. Guillemeau, elle 
n'eft pas fi agréable à tout le monde de deçà, 
comme quelqu'un fe promettoit : pour les 
Arabes , je vous en dirai mon fentiment. 
Pour la doétrine , tout ce qu'ils ont de bon < 
ils l'ont pris des Grecs : pour leurs remèdes 
ils ont vécu en un temps qu'il y en avoit de 
meilleurs que du temps d'Hypocratcj mais ils 
en ont bien abufé , & ont introduit cette mi- 
ferable Pharmacie Arabesque , & cette forfan - 
terie de remèdes chauds , inutiles & fuperflus, 
qui font encore aujourd'hui trop en crédit par 
toute la terre , & de la quantité defquels les 
malades font vilainement trompez à quoi 
bon toutes ces compofitions , tous ces al- 
teratifs fuerés & miel lez, contre l'abus des- 
quels les plus fçavans hommes de l'Europe fe 
font déclarez & élevez depuis tantôt cent ans, 
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comme contre une tyrannie infiipportable? 
cela n'eft bon qu'à échauffer un malade, & à 
faire faire des parues à FApothiquaire, pour 
lui couper fabourfe. eo folo Gracis fœliciores my 
bi videntur Arabes , quod Jènam agnovermt , cujus 
ope & opéra car ère mnpojfumus. Scaliger le Pè- 
re étoit un pauvre MecfcciH lui-même , com- 
bien qu'il ait été un fort fçavant homme. Le 
grand abus de la Médecine vient de la plura- 
lité des remèdes inutiles, & de ce que laSaf- 
gnée a été négligée. Les Arabes iont caufe 
de l'un & de l'autre. Mefne a trop de cré- 
dit au monde. Un Apothiquaire quJ aune grande 
boutique pour fes pots dorez , n'auroit befoin 
que d'un bufet, ou d'une armoire pour y fer- 
rer cinq ou fix boè'tes. Medicina olim eratpau- 
carum berbarum : ipfi Graci pauciffîmis utebantur 
remediis; multipltcitas rtmediorum fi lia efl ignoran- 
te : Sapientes ad natura legem compoftfi , paucis 
multaperagtmt\ Nous guérifTons beaucoup plus - 
de malades avec une bonne lancette ? & une 
Livre de ftné , que ne pourroient faire les A- 
rabes avec tous leurs Syrops & leurs Opiates* 
Nous aurions grand tort d'abandonner & de 
quitter les bons remèdes , ,qui font en ufage 
dès le temps des Arabes , pour aller recourir 
à ceux du temps d'Hypocrate, qui font moins 
bons, ou qui nous font inconnus: lamétho* 
de ne s'entend point du remède comme de la 
loi & de modo bene utendi : C'eft la Dodriue 
des indications qui fait paroître un Médecin 
vraiment ce qu'il eft : Et c'eft-ce dont nous a- 
vons l'obligation entière aux Grecs- : lefquels 
s'ils n'ont connu le fené & la calTc, cen'eff 
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point leur faute, c'eft leur malheur: aulîî ne 
lont-ce pas les Arabes qui nous ont découvert 
& fait connoître le fené > fl étoit en ulàge 
avant eux. Les forts & violens remèdes font 
encore bons à quelqu'un ; mais la feience & 
la méthode des Grecs nous apprend à nous 
fervîr plus bûreufemeat des benins,& à fuir les 
mechliques, lî nous n'en avons grand befoin. 
Vous voyez dans Hippocrate l'Aphorifme 
Convuljto ab elleboro lethalis. C'eft qu'il en a- 
voit veu quelqu'une. Aujourd'hui les Dog- 
matiques ne voyent rien de pareil , entend 
qu'ils fe fervent de remèdes doux & bénins % 
par le moyen des indications, dont ils obtien- 
nent pius d'effet falutaire , qu'avec tous les 
violens remèdes : Ces expériences ne font plus 
bonnes qu'aux chimiftes qui tuent ici le monde 
à tas avec leur Antimoine. lî y a ici un hom- 
me d'autorité qui s'en fert , & qui en a tué (î 
grand nombre depuis quelque temps , qu'il eft 
appellé Jupiter maûatcr , tant plus il en don- 
ne , tant moins on a envie d'en prendre. Pau- 
ca, benigna, fed prohata &felefia r eaviibiftmt 
remédia , & à tant des Arabes» 

J'ai reçeu les bouillons prîntanniers de vo- 
tre M. MeifTonnier. Vous êtes bien heureux 
d'avoir un fol de cette nature , nous en avons 
ici trois ou quatre , varie infante génère labo~ 
rantes. Mais leur folie n'eft pas fi gaillarde* 
Fardi ne parle que de 1! Antimoine, d'Hippo- 
crate & d'Ariftote, queperfonne dit- il n'a ja- 
mais bien entendu que lui, ou au moins com- 
me lui. Beda ne fe picque que de fecrets 
& d'antimoine , & dit qu'il a guéri la Véro- 
le à tout le monde. Mr.de la Vigne fe por- 
te 
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te mieux , & fe promené tous les jours dans 
fon Jardin: s'il étoit mort ( Dieu l'en garde ) 
ce feroit un Lion mort , auquel Courtaud 
voudroît faire la barbe. M. d'Avaux , quié- 
toic notre Plénipotentiaire à Munfter , en a 
été rappellé , & eft ici de retour , & , dit on y - 
en difgrace. Je ne fcai point ce qur en fera. 
Si les Catholiques d'Auxbourg ont la puce à 
l'oreille contre les Luthériens > ne doutez point 
que ce ne foit , impulfu Loyolitarum , qui ont 
grand crédit en ce Païs-là , & qui tâchent de 
s'y rendre tant plus agréables & néceflaires air 
St. Siège Romain , de qui ils prennent leur 
Miflion. 

Tandis que M. le Prince eft devant Tpres, 
les Espagnols qui font plus fins que nous . ont 
fî bien pris leur temps , qu'ils ont furpris Cour- 
trai, l'ayant affiegé en plein midi, par quator- 
2e endroits , & ont coupé la gorge à 600. 
SuifTes , qu'ils ont trouvé dedans , auxquels- 
SuiÏÏes les Efpaguols ne donnent jamais de- 
quartier. La caufe de ce malheur vient de ce 
que M. le Prince , pour groflîr fon Armée de- 
vant Ipres, a tiré de Courtrai deux mille hom* 
mes qui y étoient enGarnifon, & le Gouver- 
neur même qui eft un honnête homme , quf 
eft M. le Comte de Palluau , qui auroit bien 
deffendu fa Place. Vous diriez que nous 
jouons aux barres , que nous ne gagnons que 
pour perdre, & que nous ne perdons que pour 
gagner. Une bonne Paix vaudroit bien mieux 
que tous ces miferables defordres. Les cinq 
Compagnies Souveraines de deçà fe font af- 
femblées plufieurs fois, pour empêcher qu'on 
n'arrête leurs gagesrla Reine en a mandé lesDé- 
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putefc & leur afaitdcffenccsde s'aflembleriM.le 
Chancellier leur a aufïi fait entendre l'importan- 
ce de l'affaire , & la volonté de la Reine: mais 
quelque chofe , qu'on leur fafle entendre , ils ne 
veulent pas fouflfrir qu'on arrête leurs gages: 
Cette obft ination des Cour sSouveraines eft cau- 
fe que la Reine ne bouge d'ici, & qu'elle ne va 
prendre l'air à Compiegne ou ailleurs, tan- 
dis que la failbn fe présente fi belle. Vous 
me faites trop d'honneur par votre Lettre; je 
n'ai rien à y répondre , fi-non que je vous 
prie de vous tenir très aflèuré de mon fervi* 
ce , & que je ne manquerai nullement à mon 
. devbir.Je vous fuis trop obligé , & en trop de 
façons. Je ne fuis point mal avec mes pa- 
rents : mais je vous prie de croire que je ne 
veux point être moins bien avec vous qu'avec 
eux tous enfemble : la parenté vient de na- 
ture, & eft par conféquent fans choix : l'a- 
mitié a quelque chofe d'avantage , elle agit 
avec jugement, & tel de peur de tromper fon 
ami, devient honnête homme , & s'accoutu- 
me à l'être fer vim relatioms : Et ainfi eft vrai 
ce qu'à dit un vieux Scholiafte d'Ariftote lur 
les morales : Amical i lia ad ait er uni oriuntur ex 
nmtcahïlibus ad fe. Vous fereï donc afieurc 
s'il vous plaît de ma fidélité & de mon fer- 
vice, comme d'un homme qui défire être avec 
vous en aufli bonne & forte intelligence, que 
fi nous étions frères germains & naturels. 
L'accord eft refait de Mademoifelle , lille.de 
M. le Duc d'Orléans , elle a veu la Reine. 
On dit que le Capitaine qui a été mis prifon- 
nier pour cet effet, fera mené à Lion, &mis 
dans Pierre Ancife. Les Hollandois font 

tout- 
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tout-à-fait d'accord avec le Roi d'Efpagne, 
leur Paix a été publiée par tout de part & 
d'autre. Les Catholiques Romains qui te- 
noient le parti du Roi d'Angleterre dans la 
Principauté de Galles, ont été défaits parles 
Parlementaires. Il y en a d'autres dans l'E- 
coflfe qui fe mettent en état de raffifter.v^o tamen 
fruâu futurum illud fit , nescio. Notre Armée eft 
devant Ipres, que l'on dit qui fera prife dans 
if. jours : il y a terme d'advis. On dit ici 
que durant ces Fêtes de la Pentecofte , Mef- 
fîeurs du Confeil s'accommoderont avec le 
Parlement & les autres Compagnies Souve- 
raines : leur plus fort ennemi eft votre M, j 
d'Esmery , fur-Intendant des Finances. Mais 
voici l'heure qu'un carofïc me doit venir 
prendre attelé de fix bons chevaux , pour me 
mener voir à neuf lieues d'ici Mr. de Maril- 
lac , Maître des Requêtes , qui y eft demeu- 
ré malade d'une attaque de goûte. Je vous 
baife les mains de toute mon affeélion, com- 
me aufli à M. Gras, & fuis , Monfieur, vo- 
tre très-humble , &c. De Paris ce 29. de 
May 1648. 

> LETTRE XXXI. 

M ONSIEUR, 

]e vous écrivis ma dernière Vendredi 8. de 
Janvier, & depuis cetems là plufieurs chofes 
fort mémorables font arrivées ici. I. ce Ven- 
dredi 8. tandifque le Roi & toute la Cour é- 
toient à St. Germain , le Parlement donna 
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Arreft contre le Mazarin , par lequel il fut 
déclaré Criminel de Leze Majefté , ' comme 
perturbateur du repos public 5 le Samedi il fut 
ordonné que Ton leveroit des Troupes pour 
la deffenfe de la Ville de Paris , & ee même 
jour M. Delbeuf le Pere , M. de Bouillon 
Sedan, frère aîné du Maréchal de Turenne, 
le Maréchal de Lamotte Houdancourt , le 
Marquis de la Boulaye , le Marquis d'Aube- 
terre <3r autres Seigneurs fe préfenterent pour 
commander & avoir charge dans r Armée ^ 
que Paris s'en alloit lever. Mr, d'Elbeufen 
fut déclaré le Chef , & lui & les autres prê- 
tèrent Serment de fidélité entre les mains du 
Parlement, avec otages, qu'il s donnèrent. Le 
dimanche matin fe préfenterent à la porte de 
Saint Honnoré Mrs. les Princes de Conti & 
de Longueville , qui y furent empêchez de 
pafler outre , jufques à ce que le Parlement 
en étant averti , les envoya recevoir parMefT. 
de Blancmefnil & de Bruxelles ( qui furent les 
deux prifonniers des barricades du mois d'Août 
dernier) M le Prince de Conti fut dès le mê- 
me jour après dîné au Parlement : M. de Lon- 
gueville y fut le lundi matin , & s'étant ac- 
cordez avec la Cour M le Prince de Con- 
ti fut déclaré, à caufe de fa qualité de Prince 
du,fang, Chef Generaliffime , &M.d'Elbeuf 
fon Lieutenant General : Mr. de Longue- 
ville n'a point pris de qualité , mais a donné 
pour ôtage Mr, le Comte de Dunois fon fils, 
& Madame fa femme, laquelle eft fort grolfe 
& prête d'accoucher. Tout le monde con- 
tribue ici en particulier, ou en gros pour faire 

la guerre au Mazarin a & ce très volontiers : On ^ 
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garde fort bien les portes , & pend-on force 
efpions , & gens portans Lettres. Meff. du 
Parlement & delà Villetravaillentjour & nuidfc 
inceflament pour le falut public. Arreft fe 
donna , portant commandement à tout Capi- 
taine , Lieutenant ou foldat de fe retirer à 
vingt lieues loing de Paris; deftenfe aux Vil- 
les de donner hommes , canon , ni aucun au- 
tre fecours pour le parti Mazarin y la Baftille 
fommée de fe rendre, battue & enfin rendue 
au Parlement , qui eii a donné le Gouverne- 
ment au bon homme Bruxelles Peré, Confeiller 
de la grande Chambre , & lui a donné pour 
Lieutenant fon fils r Confeiller de la Grand 
Chambre, qui eft un vaillant garçon , & qui 
a eu charge par ci-devant aux Armées. Le 
Mercredi 13. de Janvier M. le Duc de Beau- 
fort arriva à Paris, qui doit êtrefuivisde-foo. 
bons Cavaliers. Le jeudi 14. mourut ici du 
matin'M. Marefcot , Maître des Requêtes, 
fils d'un autre Maître des Requêtes, & petit 
fils de Michel Marefcot , grand Médecin, le- 
quel mourut ici Tan i6oç. Ce même jour 
tous les MefH furent affemblez pour la Poli- 
ce, afin de donner ordre aux provifions d'une 
fi grande Ville. Voyez ( comment vont les 
chofes du monde. Il y a$.mois& demi que 
Paris s'arma pour empêcher que Ton ne mît 
ce bon homme Bruxelles prifonnier dans la 
Baftille , & aujourd'hui tnutata rerum forte, 
voilà qu'il en eft Gouverneur , & qu'il y re- 
tient les autres. Il y a ici force foldats à pied 
& à cheval , qui font des Courfes fur les en- 
nemis qui paroiffent , & on apprête un grand 
armement pour les aller attaquer en gros , où 
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ils feront, où M. de Beaufort & le Maréchal 
de la Motte Houdancourt ont bien mine de 
bien faire, & de fe faire paroître. La Reine 
voyant que M. de Longueville étoit contre 
elle, a donné fon Gouvernement de Norman- 
die à M. le Comte de Harcourt , qui y eft al- 
lé pour y être reçu ; mais Rouen lui a fermé 
la porte , & ne l'a pas voulu recevoir : Mr. 
de Longueville ayant aufli eu avis que fou 
Gouvernement étoit donné , eft parti d'ici le 
Mercredi 19 de Janvier aflez tard, & bien ac- 
compagné , & eft allé droit à Lifieux , & puis 
à Rouen , où il a été bien reçû. Mr. du 
Tremblai, frère du défunt Pere Jofeph, Ca- 
pucin , accufé d'avoir trop tôt rendu la Ba- 
ftille à Meff. du Parlement, a été condamné 
à St. Germain d'avoir la tête tranchée. La 
Reine eft tellement irritée contre Paris ^qu'elle 
a chafle d'auprès d'elle MademoifelleDanfe,qu1 
étoit une de fes femmes de Chambre , . pour 
avoir voulu lui parler pour Paris , & néan- 
moins il y a eu de $eça quantité de gens pieux 
& dévots , qui ont eu la hardieffe d'en écrire 
à la Reine % & de lui en remontrer la confé- 
quence. Le Parlement lui a fait auffi des re- 
montrances par écrit , lefquelles font impri- 
mées: On dit qu'elles font bien faites , &que 
M. le Préfident le Coigneux en eft V Auteur. 
On a fait ici courir depuis 8. jours quantité 
ëe papiers volans , contre le Mazarin , mais 
il n'y a encore rira qui vaille ; mêmes j'ap- 
prends que M. le Procureur General en a tait 
des plaintes au Parlement , qui a ordonné 
que l'on empêchât Timpreffion & la diftribu- 
tieitde ces Efcripts fatyriques & mediians. 

. G Quel- 
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Quelques Cavaliers des Troupes de M. le 
Prince de Condé font allez de St. Germain 
à Meudon , où ayant trouvé quelque réfiften- 
ce dans le Château , par les Païfans qui s'y 
étoient retirez , ils y ont joué de main mife 
& en ont tué plufieurs , puis ont pillé le Châ- 
teau ; quelques-uns du côté de M. le Prince 
y font aufii demeurez , & entre autres deux 
Capitaines qui font fort regrettez ; Nos Ca- 
valiers y furent dès le lendemain, qui fe ren- 
dirent Maîtres du Château, qui mirent en fui- 
te des Allemands qui y étoient, en ayant tué 
& pris prifonniers quelques-uns : J'apprends 
que l'ordinaire de Lyon ne va, ni ne vient ; 
Cela me donne de l'apprehenfion , que les Let- 
tres de Vendredi 8. de Janvier ne vous ayent 
pas été rendues, & en vérité ficelaeft, je fuis 
bien malheureux, veu que dans votre pacquet 
il y a une grande Lettre pour vous de 4. pa- 
ges à -l'ordinaire, & deux autres pour deux de 
vos Collègues , Mrs. Garnier & Filconet , 
je voudrois avoir donné une piftole & les re- 
tenir toutes trois, fi vous ne les avezreçeuës. 
Mon Dieu / faut-il que la Guerre trouble un 
Commerce fi innocent , je vous mandois en- 
tr'autres que notre bon ami Mr. Hofman é- 
toit mort le 3. de çbre. de l'an paffé , félon 
que Mr. Volcamer m'en avoit écrit. 

On garde ici foigneufement les portes , & 
perfonne n'en fort fans pafTeport. M. de 
JLongueville eft encore en Normandie , d'où 
on efpere qu'il emmènera bonnes Troupes; 
fon retour ell ici fort fouhaité. Toute la 
Cour ieft à St. Germain , avec le Mazariji * 
Mr. Iè Prince voltige deçà & delà avec des 
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Cavaliers , pour empêcher l'abord de Paris à 
toute forte de Marchandife ; mais pourtant 
cela n'empêche pas qu'il n'en vienne de plu- 
fieurs endroits , horsmis de Gonefle , que le 
pain n'en vient point , à caufe des coureurs 
qui fortent de St. Denis , & jufques ici cela 
a duré ; mais je penfe qu'il ne durera pas en- 
core long temps , veu que nous avons de bel- 
les Troupes , qui s'apprêtent à bien faire ; 
Mais Mr. de Bouillon Sedan eft au lift de la 
goûte, & Mr. le Maréchal de la Motte Hou- 
dancourt eft au lift d'un rhumatisme. Il y a 
en cette Ville bien du pain & du bled , & 
beaucoup de farine auflî , & Dieu-merci per- 
fonne n'a encore crié à la faim. M. le Prin- 
ce a mis bonne Garnifon dans Corbeil , le- 
quel jufques à préfent nous auroit été inutile, 
à caufe du débordement de la Rivière de ScU 
ne, laquelle a fait ici bien du ravage , & qui 
a empêché le Commerce & la Navigation de- 
puis trois femaines: elle commence fort à di- 
minuer & à fe referrer dans fon lift ; deforte « 
que doresnavant cette Place nous fera nécef- 
faire ; auflî crois-je avec grande apparence , 
que ce fera la première que nous irons pren- 
dre 9 & après cela Lagny , afin que la liberté 
foit toute entière pour Paris fur les deux Ri* 
vieres qui la nourriflcnt , Seine & Marne; 
Après cela il faudra prendre St. Denis , afin 
d'avoir auflî le pain de GonefTe pour ceux qui 
ont l'efthomac délicat , & qui y font accoû- 
tumez. Peut-être que Dieu mettra la main 
à tant de defordres, par la mort de quelqu'un 
de ceux qui fomentent , & entretiennent cet- 
te Guerre. La Reine veut paroître à un cha- 
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cun implacablement irritée » & ne veut point 
IbufFrir que perfonne lui parle de s'adoucir; 
& pour cet effet elle a chaffé de la Cour une 
de fes femmes de Chambre , nommée Made- 
moifelle Danfe , femme de fon Apothicaire» 
& a fait mettre en prifon un Aumosnier du 
Roi, nommé M. Bernage, Chanoine de no- 
tre Dame, pour la même caufe. On impri- 
me ici force Libelles » qui fe crient par Jes 
rues fur les affaires du tems , tant en vers 
qu'en profe , en Latin & en François. Il y 
en a plufieurs contre la perfonne du Maza- 
rin ; mais il y en a fort peu de bien faites : 
Je ne voué en garde point de copie; mais je 
m'attends au recueil gênerai qui s'en fera , à 
quoi déjà s'apprêtent quelques-uns de deçà, ; 
tant in 8. qu'in 4. On dit que M. le Duc 
d'Orléans , Madame la Duchefle fa femme , 
Mademoifelle fa fille, M, le Chancellier , M. 
d' A vaux , frère de M. le Préfident de Mes- 
mes , & qui étoit paffé à Munfter , ne font 
contre Paris que par bren-féance , & non pas 
cruellement & furieufement acharnez , com- 
me font la Reine , M, le Prince, & le Mata- 
rin : & croi que cette affaire viendra enfin à 
^uclqu'accommodement, mais ce n'eft pas fi- 
tôt. Interea patitur juftus. On levé ici bien de 
l'argent de tous côtefc , & perfonne ne fçait 
combien ce mauvais temps durera ; néant- 
moins j'efpére que M. le Prince n'en fera 
point le maître, s'il ne lui vient bien d'autres 
Troupes que celles qu'il a ,& fi les Princes qui 
font de notre côté ne nous trompent (quod 
cm en D$us avertat ) il y a grande apparence 
que l'honneur en demeurera au Parlement, 
aînû foit-il. Tous 
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Tous les Ouvriers de l'Imprimerie ont mi$ 
bas ici : il n'y a que ceux qui font des Libelles 
qui travaillent. M. le Procureur General 
s'eft plaint à la Cour de l'impudence des Im- 
primeurs qui publioient tant de méchands fa- 
tras , & tant de Libelles diffamatoires , d'où 
s'eft enfuivi Arrcft, qui a été publié à fonde 
trompe par la Ville , qui leur deffend de plus 
rien imprimer fans permiflion de Meff. du 
Parlement. Mais je penfe que toutes cesdef- 
fenfes ne les empêcheront pas d'en imprimer , 
à mefure qu'ils en auront : & entr'autres ils ont 
imprimé un Journal de tout ce qui s'eft fait 
& paffé depuis le mois de Juin au Parlement* 
jufques à préfent, comme auffi la Lettre d'un 
Religieux à M. le Prince de Condé , pour 
l'exhorter à quitter le parti du Mazarin. L'Au- 
teur parle là-dedans comme un Jefuite 5 
mais il ne le fut jamais 5 C'eft un gaillard qui 
fe mocque d'eux, mais qui parle bien& avec 
vérité. Le Mazarin eft fanglé là dedans tout 
du long , & très vilainement comme il le mé- * 
rise; 11 me fembleque c'eft la meilleure pièce 
de tout ce qui s'eft fait ; mais je ne fçai pas ce 
qui fe fera à l'avenir. 

On mit hier prilbnnier à làBaftille un gros 
& infâme Partifan, nommé Ja Rabliere , le- 
quel eft rudement chargé de la haine de bien 
du monde ; auffi étoit il trop fuperbe & infu- 
portable: On a pris auffi chez lui cent mil é- . 
eus, que Ton a porté à l'hôtel de Ville, pour 
aider à faire la guerre au Mazarin. M le 
Duc de Beaufort levé ici de l'Infanterie . & 
M. le Maréchal de la Motte Houdancourt de 
la Cavalerie , pour, fortir en Campagne dès- 
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qu'il fera fortifié , car il fe porte mieux. Il 
entre ici par divers .endroits de la farine & 
du bled, qui donne du courage à tout le mon- 
de , & qui reconforte merveilleufement ceux 
mêmes qui naturellement n'en ont guère. 

Depuis trois femaines que nous fommcs en 
guerre & ménacez de famine , rien ne m'a tant 
taché que le regret que j'avois que ma Lettre 
à vous adreffée du 8. de Janvier ne fût per- 
due s mais Dicu-merci, je fuis tout confolé, 
puisque vous l'avez receuë, comme je recon- 
nois par la votre datte'e du 19. de Janvier, la- 
quelle j'ai reçeue dix jours après juftement : 
Sed quocumque inter illas moras jerit. Je vous 
afTure qu'elle n'a pas été ouverte. Pour ledé- 
lîr que vous me témoignez avoir de me tenir 
dans votre cellule de méditation , je vous en 
remercie de toute mon affedtion; ce n'eft pas 
que je ne vouluffe bien y être , à caufe de vous, 
& pejfim mntuas au dire & reddere voces. Mais 
je penfe que notre guerre ne vous fera pas fuir 
c lî loin. Nous fommes bien les plus forts, 
& le fecours augmente de jour en jour d'a- 
vantage, par Tadjondion des Parlements & des 
Provinces qui envoyent ici leurs Députez* 
J'ai céans les 3. Tomes de Novarinus omnium 
Jcientiarum anima , dont je fais état plus que 
de tout ce qu'a écrit cet Auteur r qui en a 
fait beaucoup d'autres. Pour ce Fabry de 
Caftelnaudari , c r eft un pauvre fouffleur , com- 
me vous dites , viros dignifftmos & fuavifftmœ re- 
cordationis D. D. Gras y Garnier & Falcomt offi- 
ciofiffimè refaluto. Le premier Médecin eft aufli 
fort empêché que pas un ; fon argent eft en 
grand nombre eptre les mains des Partifans 
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qui font aujourd'hui en fort mauvais état, joint 
qu'il eft en étatde fauter aufiï-tôt que pas un puis 
qu'il n'a jamais été colloqué en ce Trône que 
par le Maiarin, qui ne tient plus qu'à un filet, & 
qui aura bien de la peine à revenir de fi loin. 
Mr. Bouvard eft ici fort vieux , âgé de 78. 
ans , hors du tracas du monde , & de l'ambi- 
tion , qui va à la Me/Te & au fermon > & au 
coin de fon feu. Nous avons ici le bon hom- 
me Mr. Nicolas Piètre, fort malade, il a été 
faigné u. fois d'un Rhumatifme: utinamtan- 
dtm convakÇcat. Mr. Citrîs eft encore ici fort 
vieux pêne cmcus, mais très riche. Il y a long* 
temps que j'ai lû le paffage de M.deSaumai* 
fe de Colica Piâavica t & penfe être le premier 
qui l'ai découvert de deçà : J'en donnai avis 
dès ce tems là à M. Riolan , qui l'a refuté 
par occafion dans fon Anthropographie : in eo 
loco nugatnr Salmafius , & ne fçait ce qu'il dit; 
mais cet homme eft fi acre, qu'il n'eft jamais 
bien s'il ne mord quelqu'un. Je fuis bienai- 
fe qu'on ait imprimé Grec & Latin Ocellns Lu- - 
canut , je l'achèterai dès qu'il fera ici : C'eft 
un vieux Philofophe Pithagoricien qui vivoit 
devant Ariftote. Pour Opéra omnia Spigelii, 
je penfe que c'eft celui de Hollande, que j'ai 
céans , & lequel m'a coûté trois piftoles én 
blanc: J'ai auffi la Phylïque de votre Albertu* 
Kyperus^ qui eft un Polonois , qui profefle la 
Médecine en Hollande: il a fait un autre Li- 
vret intitulé Metbodas discmdi & docendi Medi- \ 
cinnm y qui ne vaut guère mieux que rien. Mon 
fils répondit hier de fa première quodlibetaire. 
Je fuis ravi de ce qu'il contenta laCompagnie. 
Je vous envoyé fix de fes Théfes, dont voici 
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la conclufion. Ergo funt riiicals t commcntitiê 
& cbiwerica Chymicornm Principia. Je fuis tou- 
jours , Monfieur , votre très-humble & tiès- 
obéïflant ferviteur. A Paris ce 17. Janviei 
1649. 

LETTRE XXXII. 

- 

M ONSIEUR, - 

On a mis de nouveau dans la BaflilU ut* 
autre célèbre Partifan , & gros maltotier, 
nommé Launay Grave, lequel eft fort chargé 
de la haine publique. Je penfe qu'il n'en for- 
tira point qu'il ne lui eh coûte bon. Plufieurs 
donnent ici avis au Parlement de divers en- 
droits , où il y a de l'argent càché , lequel 
fervira à faire la Guerre , & la grolfe récom- 
penfe, qu'on leur donne pour leur droit d'a- 
vis, invitera beaucoup d'autres à en faire de 
w même par ci- après. On a pris chez Mr. Gal- 
land, Secrétaire du Confeil » 25. mil livres» 
Chez Mr. Pavillon aux Marais du Temple, 
cent mille écus , qui venoient de Bordeaux. 
On a pris aux Gabelles zyo mille livres. On 
en a cherché dans la maifon de Madame de 
Combalet , où l'on a trouvé de fort belles ca- 
ches, mais pas d'argent : On a grande efpé- 
ranee d'en trouver ailleurs tant de celui du 
Cardilial Mazarin, que du deffunt Richelieu. 
L'avis avoic été donné , qu'on en avoit caché 
en la pompe, qui eft la maifon, où eft la Sa* 
maritaine fur le Pont-neuf; On y a bien cher- 
chés mais on n'y a rien trouvé; On croit qu'il 
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eu a été enlevé depuis un mois feulement , & 
qu'il a été emmené par eau à St. Germain , 
où de préfent font tous ceux , à qui il peut ap- 
partenir» On fe réjouît ici des bonnes nou- 
velles qui nous viennent de Province , & de 
Bretagne, où les Parlements tiennent le par- 
ti du notre ; On en croit autant de Touioufe 
& de Bourdeaux , combien qu'on n'en ait eu 
aucunes nouvelles , à caufe que les Courier* 
en ont été divertis & emmenez à St. Germain* 
Tout le monde eft ici en une merveilleux ré~ 
folution contre le Mazarin , & combien que 
le pain y foît cher, néantmoins perfonne n'y 
gronde pas même le petit peuple r fi ce n'eft 
quelque petit houlereau de partifan r car les - 
gros s'en font envolez ; encore faut il que ce 
foit en cachette; ou bien ce font gens qui ont 
peur de la Juftice, de la force, ou de la con- 
fiance du Parlement , dans lequel tous le* 
Membres font merveilleufement bien unis & 
bien réfolus. Les fages de delà qui font les 
plus modérez , efpérent que cette grande af- 
faire fe pourra enfin terminer par un accord , 
& c'eft-ce que je fouhaiterois de tout mon 
coeur ; mais je ne l'oferois efpérer , tant par 
Pobftination & la méchanceté des uns , que 
par la forjce , & la bonne opinion des autres. 
Ceux de deçà ont grande efpérance en Mr. de 
Longueviile, qui eft allé en Normandie s'af- 
feurer de Rouen r & nous y ménager des au- 
tres, tandis qu'il nous alailfé ici de bonsôta- 
ges , fçavoir M fon fils aîné , & Mad. fa 
femme flaque U eft ici accouchée lejeudy *S. 
jour de Janvier, jour dédié dans rAimanack 

au bon Roi Charlemagne d'un fécond, fils • 
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qui a été baptifé & nommé Charles Paris de 
Longueville , Comte de St. Pol : fon Parrain 
a été M. le Prevoft des Marchands , le Pré- 
fîdent le Ferou & les 4. Echevins au nom de 
la Ville de Paris : la Maraine a été Madame 
la Ducheffe de Bouillon 7 femme d'un de nos 
Généraux , qui eft encore au li& malade de 
la goûte. Nos Bourgeois font merveilles de 
bien garderies portes,, & d'empêcher que bien 
des gens n'en fortent qui voudroient bien 
avoir la clef des Champs. On a trouvé des 
caches d'argent en divers endroits de la Vil- 
le , & chez des particuliers & des Moines r 
tant d'argent que de vaiflelle d'argent , ou 
papiers d importance , appartenans aux parti- 
fans. Meff. du Parlement font merveilles 
pour apporter de la diligence à tous ces défor- 
dres. Toute la Ville eft fort unie contre le 
Matarin , & efpére , que Dieu aidant , nous 
en viendrons à bout. Cette guerre vient des 
Partifans , qui ont prêté au Roi fi haut que 
le Roi même en eft aujourd'hui infolvable. 
La Tirannie & les voleurs du Mazarin , ont 
fait le refte ; & voilà le tems , auquel Dieu 
.nous a refervez. Le Dimanche 7. de Février 
M. le Duc d'Orléans , & M. le Prince de 
Condé ont ramafifé des Troupes pour le Ma- 
larin, & font venus coucher au boisdeVin- 
cennes : le lendemain Lundi de grand matin 
ils campèrent entre Paris & Charenton , pen- 
dant quoi deux mille des leurs furent attaquer 
Charenton* Ceux qui étoient dedans fe def- 
fendirent merveilleufement , & enfin les En- 
nemis y entrèrent du côté du Prefche. Nous 
y avons perdu 140 hommes,. & les Mazariniftes 
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plus de 400 , entre autres dix Capitaines ou 
Lieutenants du Régiment de Navarre , & un 
autre grand Seigneur , duquel la mort a fort 
affligé tous les Chefs , fçavoir M. de Châtil- 
Ion , fils du feu Maréchal , lequel avoit épou- 
fé la fille de feu M. de Bouteville, qui eut ici 
la tête tranchée Tan 1627, Le Prince de 
Cotidé a pris un Village , que nous repren- 
drons, y a perdu fïx fois plus que nous , & 
fon meilleur ami M* de Châtillon , pour le- 
quel rachetter il donneroit mille Charentons. 
Si la Guerre continue bien d'antres y périront. 
On parle ici que le Traitté de la Paix d'Ef- 
pagne s'avance ; je voudrois qu'elle fût dé- 
jà faite , elle nous fera autant & plus avan- 
tageux qu'au parti du Mazarin. Les Capucins • 
qui ont été députez & envoyer pour enterrer 
les corps morts , y en ont trouvé cent & qua- 
tre * dont il y en a quelques-uns du lieu même 
qui ont fait merveille de fe bien deffendre* 
Quelques Mrs. auffï du côté du Prince de 
Condé , qui y furent tuez après l'aflfaut , la 
grande tuerie n'ayant été que depuis qu'ils fu- 
rent entrez dans le Village: & mêmeMr de 
Châtillon n'y fut tué qu'une demie heure après 
de deux coups de piftolets , qui tous deux fu- 
ient mortels. Mr.de Clanleu, qui étoit de- 
dans , y fut tué en deffendant une Barricade, 
& eut encore plufieurs coups après fa mort r 
d'autant qu'il avoit tué d'un coup de piftolet 
dans la tôte r celui qui lui avoit oftjèft quar- 
tier • La prife de cette Place eft provenuëde 
kl foiblefTe de nos gens , & du peu de réfrftan- 
qu'ils firent au Régiment de Navarre , qui 
voulut le premier entrer dans Charenton : 
: *" G 6 Nos» 



Digitized by Google 



Lettres de Gui Patin 

Nos gens épouventez de cette première atta- 
que , laquelle fut forte , s'enfuirent parle pont 
de Charenton vers Cretois & Villeneuve, & 
ainlï abandonnèrent ce miferable Village au 
Gouverneur , aififté d'environ *oo Soldats 
feulement, & de quelques Païfans. Dès que 
M de Châtillon fe vid blelTé , il fut reporté 
au bois de Vincennes , où étoit M le Prince 
qui penfa s'en défefperer , fe tirant les che- 
veux , & faifant d'horribles imprécations ; ce 
qui m'a été rapporté spar leChirurgien même 
qui le penfa le même jour; M. le Prince cou- 
cha la nuiét fuivante audit bois de Vincen- 
nes , & n'en partit que ie lendemain à dix 
heures du matin , comme il vît M- de Châ- 
tillon tourné à la mort: lequel Châtillon dit 
à M. le Prince, en prefence de plulieurs Sei- 
gneurs , qu'il mouroit fon ferviteur ; mais qu'il 
Je prioit de lui permettre qu'il pût lui recom- 
mander trois chofes avant que de mourir , 
dont la première étoit de quitter au plutôt le 
parti du Mszarin , qui n'étoit qu'un fripon , 
& qui ne méritoit point l'afïïftance d'un, fi 
grand Prince * la féconde que fa femme étoit 
grotte, & que li c'étoit un fils qu'il le lui recom- 
mandoit 5 la troiliéme qu'il quittât la viefcan- 
daleufe qu'il avoit menée jufques alors. La 
Reine avertie de la prife de Charenton en té- 
moigna grande joye , & principalement lors- 
qu'on lui dit qu'il y avoit eu ^ooe parifiens de 
tuez, combien qu'il ny en eut pas un, ceux 
qui y ont été tuez étant de l'Infanterie du Prince 
de Conti , & de M. d'Elbeuf , qui furent a- 
baiidonnez de leurs compagnons , lelquels , 
«'ils u'euiTeut pris la fuite , euflent pu ruiner 



Digitized by Googl 



à Charles Spon» h7 

TArméedu Prince de Condé , lequel a fait 
rompre deux Arches du Pont de Charenton , 
& Ta abandonné, n'ayant point a/Tes de gens à 
le garder : On a penfé à faire refaire ce pont ; 
mais de peur qu'il ne fervît une autrefois à 
nos Ennemis, combien qu'il pourroit être re- 
fait en trois heures, ils ont délibéré de le laif- 
fer ainfi; & au lieu d'icelui de faire un pont 
de bateaux , qui fer vira à emmener à Paris 
tout ce qui viendra de Brie par ia Rivière de 
Marne, ou de Brie Comte Robert > où il y a 
bonne Garnifon , & beaucoup de provifions 
que Ton nous envoyé à chaque moment. La 
nouvelle de la mort de M. deChâtillonafort 
troublé toute la Cour, qui eft à St Germain. 
Tous les Seigneurs le regrettent , & toutes les 
Dames crient fi haut que c'eft pitié : depuis ce 
tems-là le Mazarin ne s'eft plus montré , lotet 
ûbditus : il demeure caché dans le Cabinet de 
la Reine , de peur d'être tué ou maflacré par 
quelqu'un de ceux qui déteftent la Guerre , 
dont ic nombre n'eft pas petit en ce Païs-là. 
Madame de Châtiîlon & fa Mere Madame de 
Bouteville , difent qutellcs le tueront & é- 
corcheront , puisque les hommes ne s'en dé- 
font point : Par ci devant ii le montroit & 
faifoit bonne mine . maintenant il ne paroît 
plus , il eft devenu inviiible. On a pris un 
autre Confeil pour le fait du pont de Charen- 
ton: 11 a été racommodé , & de plus on y 
a fait un Pont-Levis bien fort,- que Ton ab- 
battra quand ou voudra; On y a aufliren is un 
autre Garnifon & yn autre Capitaine à a pla- 
ce du Sr. de Clanleu , qui étoit un vaillant 

homme , mais malheureux , qui néanmoins 
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eut fait merveilles en la deffenfe de cette pla- 
ce, s'il n'eut été abandonné par des Lâches 
Coquins, qui faifoient partie de laGarnifon. 
M. le Duc de Beaufort continue de faire icî 
des merveilles , pour aller contre les Enne- 
mis , & nous faire venir des Convoie. Tou- 
tes les femmes de Paris ne jurent que de par 
lui > & à dire vrai nous lui avons grande obli- 
gation • auffi-bien qu'à M. le Maréchal de la 
Motte & au Marquis de la Boulaye, qui font 
des gens hardis & valeureux ; Ce dernier a fait 
entrer ce matin par la porte de St. Jacques a8o. 
Charrettes, chargées de bled & de farine, qui 
avoient été ramalfées à Eftampes & à Châtres, 
& qui venoient encore de plus haut , c'eft-à- 
direde laBeauffe & duGaftinois, & même de 
par de là Chartres. Il fe préfenta hier à te 
porte de St. Honnoré un Hérault d'Armes de 
la part de la Reine. Le Parlement ne voulue 
pas qu'il fût admis dans la Ville, la coûtume 
notant pas d'envoyer des Heraults , qu'aux 
Souverains , aux Ennemis , ou aux Rebelles y 
4 le Parlement ne voulant pafler pour aucun des 
Trois , non plus que les Princes qui tiennent 
îci notre parti y qui avoient été appeliez au Con- 
feilen Parlement. Le Hérault fut averti qu'it 
n'entreroit point : & en tems , il fut ordonné 
par la Cour que Meffrs* les gens du Roi fe 
transporteroient à St. Germain pour faire en- 
tendre à la Reine les raifons pour lesquelles 
le Hérault, qu'elle a envoyé, n'a pas été ad* 
mis ; avec deffenfe à eux de faire aucune au- 
tre propofition à la Reine ^de Paix ni de Guer- * 
re. Meff. les gens du Roi font allez parler 
audit Hérault } mais ils n'ont pas voulu partir 
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fans paffeport , fauf-conduit & afïurance : 
pourquoi obtenir ils ont fur le champ écrit à 
M. le Chancelier & à M. le Tellier , Secré- 
taire d'Etat , qu'un nommé Petit , compagnon 
dudit Hérault , s'eft offert de porter en leur 
nom à St. Germain , & de leur en rapporter 
réponfe s'il en étoit chargé : en attendant quoï 
on a mis prifonnier dans la Conciergerie,dans 
la Tour de Montgommery (qui eft le lieu où 
on met les plus Criminels, & où autrefois 
Ravaillac a été reflerré ) un nommé le Che- 
valier de la Valette, baftard de feu M. d'£f- 
peinon (quia par ci-devant été General des 
Vénitiens , & qui peu ta y demeurer pour le 
violent loupçon, que ces Mcff. eurent de fon 
infidélité) il a été, pris & arrêté le foir parles 
Bourgeois , jertant des billets dans les rues & 
les boutiques, tendans à exciter féditiondans 
la Ville , parmi le peuple. Il nous eft auffi 
arrivé des bateaux de bled par la Rivfere, qui 
n'ont été chargez qu'au deflus de Charenton, 
& qui viennent de la Brie , Dieu-merci r 
quandoquidtm dus malt funt , nous avons du 
pain , de la farine & di> bled : mais en récom- 
penfe nous avons auffi-i>ien des traîtres : On 
a furpris un hoirçme près d'ici fur le chemin 
de Su Germain , chargé d'environ 40. Let- 
tres , où entr'autres il y en avoit quatre qui 
écrivoient tout ce qui fe fait , & le paffe à 
Paris fort exactement : & entr'autres une la- 
quelle eft d'un Confeiller de la Cour, qui ne 
fe peut deviner; mais qui néantmoins eft fort 
foubçonné , & en grand danger d'être dé- 
couvert , qui donnoit. divers advis fort im- 
portais à M* le Prince de Coadé. On fait? 
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ce qu f on peut pour en découvrir l'Authexir. < 
M. le Prince de Gondé a écrit une Lettre & 
M. de Bouillon, (laquelle il a envoyée, fan* 
l'ouvrir , au Parlement ) par laquelle il lui 
mande qu'il fera à tous les prifbnniers qu'il 
prendra , pareil traittement que Paris fera au 
Chevalier de Vallette, lequel^edit-H^'arien? 
fait que par ordre & commandement du Roi , 
à qui tous fes fujets doivent obéir. Il n'effi 
pourtant pas prifonnier de Guerre , fl eft cri- 
minel dans le parti qu'il a choifi , & auquel 
il s'eft obligé par ferment de fidélité , & néan- 
moins on a furcis fon éxécution , de peur 
d'irriter ce Prince qui e(l deja aflèz fougueux, 
& qui fait avec trop de cruauté fentir fa rage 
& fa furie à ceux d'ici à Tentour, & fur tout» 
aux Païfans & aux Eglifes, defquelles on em- 
porte tout , horsmis les Calices d'eftain. On 
a néantmoins jugé de bonne prife tout ce qui 
avoitété faifî chez ledit Chevalier de la Valette, 
fçavoir quelque argent , bagues , joyaux & 
Di imans, avec deux coffres pleins de vaifelle 
d'argent , qu'on a mis en garde en l'Hôrel- 
de Ville. Il vient ici une grande quantité de 
grains Sf de farine de tous cotés , horsmis 
par les portes de St. Denis & de St. vlartin, 
à caulê de l'empêchement que la Garnifon 
de St. Denis y apporte ; mais Dieu-merci il 
en vient bien d'ailleurs en récompenfe r ce 
qui confirme merveilleufement nos Bourgeois 
dans le deiïein de refifter aux ménaces : de la 
Rc'ne & du Prince de Condé , & de fe bieir 
tenir étroitement & courageufement unis à la 
deffenfe de Meif. du Parlement lefquels Me£ 

fieurs font ici fort louez, d'avoir empêché que 
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le Hérault envoyé par laReine, n'entrât dans 
la Ville, duquel le deflein étoit , d'émouvoir 
fédition s'il eut pû , du peuple contre le Par- 
lement, & en cas que le peuple fe fût remué 
pour le Hérault T ce qui éroit impoflîble , 
(tant eft ici grande & forte l'union, & la con- 
corde de tout le monde) ce Chevallier de la 
Vallette fe fût rendu le Chef de ces féditieux; 
mais ces bonnes gens-là prenoient bien mal 
leurs mefures , veu que fi la fédition eut tant 
foit peu commencé, le Hérault % & le Cheva- 
lier & leurs complices, n'euffent guéres man- 
qué d'être aufft-tôt alTommés , la Vide étant 
toute armée de tou*côtez, & les chaînes {ter* 
deuës par tout. Le Mardi gras 16.de Février 
IVÎefT les gens du Roi , Talon , Bignon & 
Meliaud ont reçeu le PafTeport , Paueurance 
& le fauf conduit , qu'ils avoient demandé , 
pour aller' à St. Germain y voir la Reine , 
comme je vous ai dit ci-deflus, & font partis 
à cet effet , & à cette intention le lendemain 
mecredi des Cendres de grand matin , & en 
font revenus le lendemain jeudi à 4 heures au 
foir. Tandis qu'ils ont été là t les Meff. du 
Parlement & les Princes ont fait arrêter deux 
Evéques prifonniers , fçavoir Boutant , Evê- 
que d'Aire , & Cohon , Evéque de Dole en 



que de Nifmes. Ils ont aufli décrète prife de 
corps contre un dangereux pendard de Parti- 
fan, nommé de Lone, Confeiller au Chate- 
let: & les deux frères Tambonneau , l'unPré- 
fident des Comptes , & l'autre Confeiller de 
la Cour , fe font fauves de peur d'être arrê- 
tez , fçachant bien qu'ils font découverts , & 




i-devant étoit Evê- 
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leur mine eft ouverte ; leurs Lettres qu'ils en- 
voyoient à St. Germain ont été arrêtées , ap- 
portées & leuës en plein Parlement : Ilsman- 
doient par ces Lettres au Ma^arin , qu'il fe 
gardât bien de rien accorder de deçà , que 
nous étions à la veille d'une grande fédition, 
que tout y étoit fi cher, que Paris ne pouvoir 
pas refifter encor 8. jours , &plufîeurs autres 
faufleteï. Ne voilà pas de malheureux pen- 
dards, gens de cette qualité & dignité fe faire 
efpions d'un étranger bateleur Comédien , 
vendre & trahir fa patrie & fon parti jpour un 
Italien , qui n'eft bon qu'à êtçe chaué. On 
dit que s'il eft obligé de fortir de France » 
(comme j'efpére qu'il fera en bref,} qu'il n'i- 
ra pas à Rome, où il auroit auffi-tot le Pape 
pour ennemi & pour juge , d'autant qu'il a 
fait autrefois mourir , c'eft- à-dire, tuer&maf- 
crer un des Neveux du Cardinal Pamphilio 
qui eft aujourd'hui Méfier Papa Innocentio Xi 
mais que pour éviter cet orage , il ira plûtôt 
à Venife, où il a de l'argent & de bonnes ni- 
pes , qu'il y a envoyées par ci-devant , avec 
lefquelles il fe deffendra , comme frère Jean 
fit dans le Rabelais avec le bâton de la Croix, 
contre les Ennemis qui vendangeoient le Clos 
ds Seville. On dit néantmoins que quand il 
fera à Venife , le Pape le maltraitera auffi , 
& le décardinalifera , & même peut-être qu'en- 
fuite , il le fera alfommer : & ceux qui con- 
noiflent ce Coyon , difent que cela bien con- 
fideré , lui fera prendre la réfolution de s'en 
aller plûtôt en Turquie , & que là il fe fera 
circoncire pour y être auffi mauvais Turc 
qu'il a été de deçà mauvais Chrétien , & mal- 

heu- 
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peureux politique,&qu'ii fera mieux pourfafeu- 
reté particulière dcfe fier au grand Turc , ou 
à fon Muphty ,qu*au Pape de Rome ,ou au Car- 
dinal Pancirol , qui eft aujourd'hui le grand 
Gouvernant du Papat , & le grand & invétéré 
ennemi du Mazarin. S'il ne va ici , ou là, 
au moins fut-il à tous les Diables, rudis malum 
fedem attulit, ftculi fui inemmodum , à 4 mbufo 
pejjimus. 

On fait ici tous les jours quelque pièce nou- 
velle contre lui, ferieufe, ridicule, bouffbne, 
bonne , mauvaife : tenet infanabik cunâos feriben* 
d% cacoetbes i je vous envoirai par ci-après , 
quand Dieu nous aura fait le bien d'ôter tant 
d'obftruûions qui font fur les chemins , à* 
rejlituta, meatuum liber tâte , les bonnes pièces. 
Je prie Dieu que ce foit bien- tôt. Je vous 
prie en attendant d'afTeurer Mefs. Gras ? 
Falconet & Garnîer , Ranaud & Huguetan , 
que je fuis leur trés-humble Serviteur , four- 
ni Dieu-merci de farine, de pain ou de bled 
pour plus d'un mois pour moi & pour ma fa- 
mille, avec du vin, de l'argent & autres pro- 
vifîons pour bien plus long-temps , & que 
combien que je fois dans une Ville bloquée f 
& à demi affiegée, que je n'ai pourtant befoin 
ni difette quelconque, praterquam amoris veftri 
& bon£ mentis y afin que je puifle toujours re- 
connoître l'obligation que je vous ai à tous, 
& principalement & particulièrement à vous 
Monfieur, qui familiam ducis amicorumweorutn. 

JVlefn les gens du Roi ont rapporté à la 
Cour , qu'en vertu du Paffeport qui leur avoit 
été envoyé , ils s'étoient acheminez à St. Ger- 
main avec l'efeorte de la part de la Reine , 

que 
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que par tout ils avoient été très bien reçeûs s 
& fur les chemins & là, & même par la Rei- 
ne , laquelle leur témoigna, qu'elle ne vou- 
loit aucun mal au Parlement de Paris , ni en 
gênerai, ni en particulier, & qu'elle étoit prê- 
te de leur en donner telles afleurances au'il 
feroit poflible , & eut agréables les raiions 
qu'ils lui alléguèrent, de ce qu'on n'avoit pas 
reçeû le Hérault. M. le Chancelier ayant 
parlé pour la Reine t le Duc d'Orléans , & 
le Prince de Condé , firent ce au'ils purent 
pour renchérir par deflus , & témoignèrent 
grande dîfpofition à un accord. MefT lesGen^ 
du Roi ,ayant pris congé de la Reine, furent 
menez au lieu où ils dévoient fouper , au- 
quel ils furent aufîi-tot vifitez par tous les plus 
grands Seigneurs de la Cour. Sur ce rapport 
le Parlement a délibéré d'envoyer à St. Ger- 
main quatorze Députez du Corps du Parle- 
ment: deux de chaque Chambre, &fit^ pour 
donner avis à la Reine que l'Archiduc Leopol 
leur a envoyé un Gentilhomme avec lettres 
de Créance , par lequel il leur mande qu'ihne 
•veut plus traiter de la paix avec le Mazarify 
fcachant l'arreft qui a été donné contre lui : 
que c'eft un fourbe & un méchant homme, qui 
a éludé tous les Traitez de la paix que le Roi 
d'Efpagne a confenti être faits par fes Dépu- 
tez , depuis trois ans avec Mefl. de Longue- 
ville & d'Aavaux , qu'il a loué avec éloge & 
très honnorablement,qu'il ne veut traiter de 
laditte paix qu'avec Mefl. du Parlement ; qu'il 
s'offre de traitter de la paix de France & d'Ef- 
pagne , & même (k les en faire Arbitres^ ; 
qp'il efl preft de recevoir leurs Députez , s'ils 

veu* 
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-veulent lui en envoyer, ou qu'il efl preft de 
leur en envoyer , s'ils veulent les recevoir : 
qu'il veut faire la même chofe , qu'ont faite 
autrefois quelques Princes étrangers, qui ont 
remis leurs intérêts & fe font fournis au juge- 
mentdcce Parlement : qu'il aune Armée de dix 
huiâ mil hommes toute prefte, avec laquelle 
îl pourroit prendre de nos Villes frontières f 
qu'il fçait fort bien être très mal fournies : ou 
reprendre celles , que nous tenons d'eux ; 
mais qu'au lieu de tout cela , il offre de nous 
l'envoyer pour nous en fervir contre le Ma- 
2arin , & pour être commandée par tel Ge- 
neral que nous voudrons: que fi le Parlement 
veut, il envoyera fes Députez à Paris,fi mieux 
ils n'ayment que ce foit à Bruxelles , ou en 
tout tel autre lieu qu'ils voudront ; que fon 
armée ne bougera de la frontière, pour venir 
de deçà à notre fecours quand nous la de- 
manderons; finon qu'elle ne bougera delà, 
& qu'elle ne fervira point à d'autres &c. 

La Cour a ordonné que tout cela feroit en- 
regiftré, & que copie feroit tirée du regiftre 
& envoyée par les 14. Députez à la Reine, 
afin qu'elle voye &connoifle quel crédit nous 
avons dedans & déhors le Royaume, 

Le Prince d'Orange a auffi écrit à M. de 
Longuevillej lui offrant dix mille Hollandois 
fouldez pour trois mois. Le Parlement 
d'Angleterre avoit auffi envoyé un Député 
au Parlement, comme a fait V Archiduc Léo» 
pold 5 mais il a été arrêté & méné à St. Ger- 
main. Vous voyez par toutes ces offres, com- 
ment nous ne manquons pas. d'amis, & qu'il 

y a toute apparence qu'à la fia nous en ferons 
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les maîtres , en faifant fubfifter notre Arrcft , 
& chaflant le Maiarin hors de la France , fi 
pour mieux faire nous ne le pouvons attra- 
per. Ceux de Melun fe Tentant trop preflez 
& incommoder de leur Gouverneur , l'ont 
contraint defe retirer dans fon Château, où, 
s'il fait le mauvais , ils mettront le feu , & 
ont coupé la gorge à toute leur Garnifon. Je 
fuis , Monfieur , votre très- humble & très- 
obéiflant fervkeur. A Paris ce 20. Février 
1649. 

LETTRE XXXIII. 

* 

M ONSIEUR, 

Depuis ma dernière , que je vous envoyai 
le mardi 10. de Novembre , veille de la St. 
Martin , il y a ici un Livre nouveau de M. 
David Blondel , Miniftre du St. Evangile , in- 
titulé des Sibylles célébrées , tant par V antiquité 
Payenne , que par les Saints Pères , &c. Il eft 
là-dedans fort parlé de la vanité des Oracles 
Sibyllins , & de ce qu'en croyent les Moines 
en eux-mêmes & en leur particulier , mais non 
pas ce qu'ils veulent qu'on en croye , ains 
plûtôt que le monde foit toujours bête, afin 
qu'ils puisent s'enrichir, & continuer de pro- 
fiter de la fottife & bêtife du peuple , qui eft 
animal quoi vult decipi: miferable humanité que 
ta eft fujctte à erreurs ! calamîteux & foible 
animal que tu t'es donné de peines à , cher- 
cher , à fonger & à inventer tant de bourdes 
& de fourberies , pour l'occuper l'efprit , & 
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te l'entretenir en bagatelles ! mais c'eft affez 
de ces plaintes , puis qu'il n'y a point de re- 
mède. Nous avons perdu tout fraîchement 
un de nos compagnons , homme réfolu & 
bien intentionné, nommé M. Heliot, âgé de 
47. ans : il eft mort d'une hydropifie de pou- 
mons, après avoir langui deux mois II avoit 
prié par ion Teftament toute la Faculté , que 
plufieurs Dofteurs affiftaflent à fon enterre- 
ment, & dans le plus grand nombre que Von 
pourroit: Pour cet effet il avoit ordonné que 
chaque Dofteur qui y viendroit en robe rou- 
ge, eut deux quarts d'écupour fon affiftance, 
& la moitié à ceux qui y viendraient en robe 
noire avec le bonnet quarré : Il a été enterré 
en très grande cérémonie , & grande pompe, 
accompagné de 60. Do&eurs , dont il y en 
avoit 40 en robes rouges, & 20 en robes noi- 
res : & neantmoins la Faculté a ordonné 
qu'on ne prendroit point de fon argent , & 
que ladite fomme de cent livres qu'il eut fal- 
lu pour accomplir fa dernière volonté , feroit 
laiflée & remife à fa veuve. Il eft mort fans 
enfans ? fon frère eft Echevin de la Ville de 
Paris : il étoit d'une bonne famille fort riche; 
mais il aimoit extrêmement les cérémonies & 
les pompes qui font du bruit. Dieu garde de 
mal ceux qui font d'un fentiment tout con- 
traire. Pour moi je fuis content & défirefort 
que l'on m'enterre à 4. heures au matin , ou 
à neuf heures au foir , & que tout ce manège, 
qui ne femble avoir été inventé que pour le 
gain des Prêtres , & dès fonneurs , ou pour le 
foulagement des vivans , fiât & pereat fine fo* 
nltu , mais je fouhaite que cela n'arrive pas 
fi ; tôt. Si 
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Si poft fata vmit gloria , non fropero. 

Enfin Dieu a exaucé mes vœux , & m'a 
fait recevoir votre Lettre datée du 27. de No- 
vembre , avec celle de M. Garnier. Je vous 
allure que la Flotte d'Efpagne n'arrive pas 
avec plus de fouhaîts à bon"port r qu'à fait 
votre Lettre 5 Ne faites point de delà tant 
d'honneur à mon portrait , que l'original en 
patifle de deçà , je me contenterai feulement 
d'être aimé de vous , fans que vous me met- 
tiez avec ces illultres qui me feroient rougir. 
J'ai grand regret que vous n'ayez veu Tin- 
comparable M. Ganendi, c'eft un digne per- 
fonnage : eft filenus Akibiadis. Vous eufliez 
veu un grand homme en petite taille j c'eftun 
abbregè de vertu morale , & de toutes les bel- 
les feiences , mais entr* autres d'une, grande 
humilité & bonté , & d'une connoifTance très 
fublime dans les Mathématiques, La haran- 

fue de Mr. Talon a couru ici au(fi-bien qu'à 
,ion ; mais on dit que ce grand homme Ta 
désavoue: confiât tamen , qu'il en fit une fort 
belle devant le Roi, à la Reine faMere,que 
tous les Auditeurs louèrent fort. M. Talon 
& M. Bfenon , Avocats Généraux au Parle- 
ment de raris , font deux hommes incom- 
parables fuprà ownem virtutem , Ù 1 fuprà omnes 
titulos pofiti. M. Guenaut le jeune eft mort , 
comme je vous ai mandé, ex propria narra* 
tione patrui : Il dit, pour s'exeufer de l'anti- 
moine, qu'aufli bien ton neveu étoit-il mort, 
& qu'il n'y attendoit plus rien : mais li cela 

étoit, pourquoi dottç lui donner de l'antimoi- 
ne 
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ne ? fon neveu un beau garçon , fçavant, dé- 
libéré & bon efprit, qui eut le fécond lieu de 
fa Licence- M. Guenaut l'aîné eft celui qui 
s'eft fervi le plus d'antimoine , & qui pref- 
que feul Ta mis en ufage de deçà , mais le 
Médecin en a été fouvente fois bien blâmé» & le 
remède eft ici plufque décrié. M. Guenaut 
le jeune avoit de bons Livres bien curieux ; 
ils n'ont pas été vendus ici. Deux Mell» 
de fes beaufreres > Médecins à Gyen f fçavoir 
MefT. Odry & Amiot , font ici venus , qui 
ont tout fait emballer , & empaqueter, puis 
Ton envoyé à Gyen, où ils partageront à loi- 
fîr. Cet emballage m'a fait pitié , & m'a re- 
nouvellé la douleur quej'avois conceuë de 
ce beau garçon. 

M. le premier Médecin du Roi , qui n'a- 
voit de bonne réputation , que ce qui lui en 
faHoit pour foutenir la charge qu'il pofTéde, 
parles raifons du temps préfent , lefquellesne 
fêtent jamais guéres bonnes en un ^utre , a 
ici tout fraîchement reçeu un grand efclan- 
dre en la mort du Chancellier Garnier , qui é- 
toit un vaillant homme , Chevalier de Mal- 
the , <Sr frère fervant ( il n'étoit que le fils d'un 
Marchand de la rue St. Denis > ) mais Gou- 
verneur de Toulon en Provence : il étoit ici 
fo.tbien apparenté; fes frères font Financiers, 
Confeillers ou Jefuites , fes fœurs font ma- 
riées à des Confeillers & à des Capitaines : il 
n'avoit que 3s. ans 5 mais il s'en al loit être le 
Lieutenant General de l'Armée Navale , def- 
tinée pour l'Italie. Toutes ces belles efpé- 
rances ont été rafées par une diïfenterie, porr 
la guérifon de laquelle , ejufmodi Cents Avçbiet- 

H m- 
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trornm .force opium per granula , préparez de fa fa- 
çon. Au diable foit le Charlatan & fa pré- 
paration. Ce pauvre malade n'a jamais eu 
de pires nuï&s que celles qu'il avoit pris de 
ce poifon , que Ton appelloît en ce Pais-la, 
en langage de Cour. Le vrai Alexitere & An* 
tidote de la diffenterie. Ses fecrets s'évaporent 
fort, & fon Antimoine n'a plus decréditque 
fort peu. Le même premier Médecin eû en- 
core embrouillé, & affligé bien plus fortd'un 
autre côté ; c'eft que la plûpart de tout ce 
qu'il a jamais pû grîveler & ramaffer du temps 
qu'il fît fi belle fortune à la Cour chez la Rei- 
ne Mere , eft entre les mains des Partifans & 
gens d'affaires, qui font très prêts de lui faire 
banqueroute de fi belle fommc 

Enfin j'ai reçeu Lettre de M. Volcamerde 
Nuremberg, par laquelle j'apprens que le bon 
homme, votre bon ami, M. Hofman, eft 
décédé le 3. jour de Novembre paffé avec 
grande affli&ion & défolation de toute fa fa- 
mille. J'en ai aufli grand regret , & ai long- 
temps fouhaité qu'il pût vivre deux ou J» 
ans plus qu'il n'a fait , afin qu'il pûta- 
voir te contentement de voir une édition en- 
tière de toutes fes Oeuvres. Il a travaillé tou- 
te fa vie pour l'éclairciflement de la vérité,& 
a mérité par fes travaux une toute autre for- 
tune , que celle qu'il a eue : maïs il n'eftpas 
Je premier malheureux Lettré : le Livre qu'en 
a fait autrefois fur ce fujet , Pierius Valerianw, 
fous le titre de infelicitate literatorum , étoit dé- 
jà raflez gros ; outre que nous ne manquons 
pas de beaucoup d'autres , tels exemples d'hom- 
mes Lettrés , qui ont été autant & plus mal- 

heu« 



Digitized by Google 



â Charles Spon. 171 

heureux qu'ils étoient fçavans. Puisque M, 
Hofman eft mort, il ne verra pas le mauvais 
traitement que lui fait M. Riolan, en divers 
endroits de ibn Anthropographie. 

Le jour de Tan s'eft paffé ici comme les au- 
tres jours; mais la Reine étant en colère cou- 
le Parlement, qui continuoit toûjours fes Af- 
femblées , fans vouloir vérifier aucune Décla- 
ration , afin qu'elle pût recouvrer finances 
pour continuer la Guerre, &pour l'entretien 
de fa Maifon j au contraire apprenant qu'en 
ces Affemblées le Parlement même avoitmé- 
nacé de donner Arrêt contre la Chambre des 
Comptes, iï elle verifioit la Déclaration qu'el- 
le leur avoir envoyée , en faveur de quelques 
Partifans : Enfin elle s'eft réfoluë à la rigueur 
& à la voye de fait. Le Mercredi , _ jour des 
Rois , fixiéme de Janvier ,à deux heures du 
matin, elle eft fortie de fon Palais Cardinal 
avec le Roi, M le Duc d'Anjou, & le Car- 
dinal Mazarin, & s'en eft allée à St. Germain 
en Laye. M. le Duc d'Orléans & M. le 
Prince y font allez aulïï : & enfuite de ces 
Maîtres , quantité d'Officiers. Dès que cela 
a été fçeu, Te Prevoft des Marchands & ks 
Ecbevins ont ordonné que l'on gardât les por- 
tes de la Ville. & qu'on ne laiflat rien fortin 
cela en a retenu plufieurs qui penfoient d'ici 
fe fauver , & même quelques Charriots pleins 
de bagage ont été pillés en divers endroits, 
par quelque populace mutinée, qui ne deman- 
de que de l'argent. M. le Duc d'Orléans re- 
voit toujours refufé de confentîr à cette re- 
traite; mais. enfin il s'eft laïfTé aller aux priè- 
res de la Reine, laquelle eft délibérée, &prc- 

H Z tend 
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tend de fe vanger du Parlement 7 & du peu- 
ple de Paris , duquel elle prétend avoir été 
bravée aux Barricades dern'eres du mois 
d'Août paffé : Et comme le Cirdinal Maza- 
rin eft fort haï , & dans Paris & au Parle- 
ment,, elle veut à toute force, & en dépit de 
tous ceux qui en parlent , le conferver pour 
les affaires , & le maintenir en crédit. Ou 
garde ici les portes. Le Parlement a envoyé 
JMeff. les gens du Roi à -St. Germain. Il y a 
quantité de Troupes ici à Tentour, avec les- 
quelles je penfe que la Reine veut affamer Pa- 
ris, ou obliger toute cette grande Ville de lui 
demander pardon. Vous fçavez que Paris eft 
«ne Arche de Noë, qu'il y a toute forte d'a- 
nimaux bons & mauvais qui y font embar- 
quez : Je ne fçai pas ce qui arrivera d'un tel 
<iéfordre : tout y eft à craindre comme d'une 
extrémité. Pour mon particulier je ne l'ai 
-point offencée, & fuis bon ferviteur du Roi ; 
anais fi on attaque ma maifon > je ferai corn- 
cme les autres , je me deffendrai tant que je 
pourrai : je fuis riche comme étoitle bon hom- 
ane Cazaubon , en ce que j'ai comme lui Li* 
\f>ros & Liberosi mais je n'ai rien de cette bel- 
1 & fublime feience qui le rendoit incompa- 
Table par deffus tous les fçavans de fon fiecle: 
j'ai encore moins d'argent \ mais je croi que 
•quand on en cherchera , ce ne fera pas chez 
les Médecins que* Ton ira : Il y a trop loïkg- 
•temps que l'on nous paye trop mal : Je vous 
biife les mains de tout mon cœur, & fuis de 
toute mon affe&ion, Monfieur , Votre très- 
hirrble & très, &c. Pe Paris ce 8. de Jan- 
vier 

LET- 
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Nouvelles font ici arrivées d'Angleterre; 
que dans Londres s'eft formé & élevé un nou- 
veau Parti , fçavoir des Mariniers & Batte- 
lierè , qui font au nombre de douze mille hom- 
mes % lefquels ne veulent plus fouftrir de Far- 
fax , ni de fon Armée , & veulent rétablir le 
Roi en fon Trône ; mais il y en a bien une au- 
tre du même Paï&» fçavoir, que le Roichafl'é 
y a eu la tête coupée le mardi 9. de ce mois 
par deux Bourreaux , qui étoient mafquez. 
Sur les proportions d'un fécond envoyé de 
l'Archiduc Leopold, laCour, avantqued'en 
délibérer , a arrêté d'en donner avis à la Ref- 
ne 3 & a envoyé à Su Germain exprès pour 
obtenir Palfepoj-t , afin d T y pouvoir aller en 
feureté , & a été arrêté que les Députe* qui 
iroient à St. Germain , ne feroient plus Meff. 
les gens du Roi, mais qu'ils feroient pris du 
corps de la Cour, fçavoir M. le premier Fré- 
fident avec un Préfidentà Mortier , deux Con- 
feillers de la grand Chambre , un Député de 
chaque Chambre des cinq des Enquêtes , & 
deux des Requêtes, c'eft-à-dire onze en tout. 
La Reine > ou au moins fon Confeil , a fait 
difficulté d'accorder & d'envoyer ce pafTeport, 
difant qu'elle vouloit fçavoir quels feroient 
ces Députez * mais tout cela n'étoit que pour 
gagner temps , x en attendant réponfe de deux 
Députez f qu'elle a envoyez à l'Archiduc Léo- 
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pold , où on croit qu'elle ni eux ne gagne- 
ront rien , veu que ledit Archiduc Leopoli 
s'eft fort déclaré pour nous, & pour le Parle- 
ment, par cet Envoyé , & particulièrement 
contre le Cardinal Mazarin: joint qu'il a près 
de foi une Dame pleine de perfualion , qui eft 
Madame de Chevreufes , laquelle ce Mazarin 
a fait exiler hors de France , il y a plus de 
quatre ans , & qu'elle haït fortement fur 
toutes les chofes du monde , & néantmoins 
lesdits Députez font partis de cette Ville le 
Mercredi 24. de Février, avec les affeurances 
requifes,& font alez coucher à St. Germain eo 
Laye , pour y voir la Reine : Utinam féliciter 
Mitaient, & que les remontrances ferieufes , 
que M. le premier Préfîdentva faire à la Rei- 
ne, puiflènt lui difpofer l'cfprit à faire la Paix, 
& à ne rien porter à l'extrémité , veu que 
tout eft perdu, fi elle en vient là, par le mau- 
vais Confeii des méchants politiques partilans, 
banqueroutiers , & intereflez , du nombre in- 
fini defquels elle eft affiegée. Si la Guerre 
s'échauffe d'avantage , nous en aurons tant 
plus de mal ; mais auflî les affaires s'irritant» I 
il y aura beaucoup plus de danger pour la 
Reine. Tout le monde eft ici merveilleufe- 
ment animé contre la Reine; ce Cardinal, & 
M. le Prince l'unique prote&eur, qui vou- 
lant conferver dans la faveur & près de la 
Reine ce malheureux Cardinal, caufe -tous " 
les defordres qui font de deçà. On crie ici 
tout haut avec beaucoup d'impatience , qu'il 1 
ne faut point que nosGénéraux temporifent d'a- 
vantage , que nous n'avons què faire de fecours , 
étranger, qu'il faut aller droit & tête baiflee 

à 
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à St. Germain afîiegcr le Château, dans le- 
quel ce malheureux & maudit fourbe eft en- 
fermé , qu'il faut ramener le Roi & la Reine 
à Paris, & mettre dans la Conciergerie ce Car- 
dinal, au même lieu dans lequel fut autrefois 
mis Ravaillac, & delà lemener à la Grève, pour 
faire un exemple à lapofterité , & apprendre aux 
Italiens à ne plus venir ici fe fourrer lï aifé- 
ment dans la Cour , à la défolation & ruïne to- 
tale d'un fi floriflant Royaume , comme pa* 
reillement vouloit taire autrefois le Marquis 
d'Ancre, qui en fat à la fin très mauvais Mar- 
chand, avec fa femme" & fa fuite. Plût à 
Dieu, pour le bien commun de la France , 
qu'il en fût de même du Mazarin. Helas 
que nous ferions heureux ! DU fâche ut con* 
ftet fortuna , labare non illam videaw. Il ne m'eft 
pas permis de dire le refte. On imprime ici tant 
de faâums &de Libelles chaquejour contre Uf 
Mazarin, & ceux de fon parti , la plûpart 
mauvais & chétifs, que Meif. du Parlement 
ont déjà, pour la féconde fois, donné arrêt 
contre cette effroyable quantité de Libelles, & 
ont deffendu à toute forte de gens d'en im* 
primer aucun, fans permiflion de deuxConfeil- 
lers Députez à cet effet. Sed mendicum & fa* 
melicum genus ratione non ducitur. Le» Colpor- 
teurs, crieursde Gazette, & Imprimeurs, le gar- 
deront bien d r y obéir , tant qu'ils trouveront 
des gens curieux de toutes ces nouveautez. 
On ramaffera toutes ces bonnes pièces , abjec* 
tts & refeâis aliis deferioris not* , defquelles on 
fera un volume in 4. ou même in folio , fi • 
les bonnes vont à' un tel nombre comme il 
pourra arriver fi le mauvais temps dure ; il y 
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en a déjà environ 15-0 ; maïs je ne croi point 
que le tiers en mérite l'impreffion. 

Tandisque le peuple & les mutins s'impa- 
tientent de lahaïne qu'ils ont tous très gran- 
de contre le Mazarin , les modérer & les plus 
fages efpérent , que Meff. les Députez du Par- 
lement reviendront demain de St. Germain , 
où ils font allez faluer la Reine & conférer 
avec elle & les fiens , pour trouver quelque 
moyen , fi detur in natura, d'appaifer & de pa- 
cifier tout le défordre de la guerre, qui s'al- 
lume dàns l'Etat, parmi un fi grand méconten- 
tement, & prefque imiverfel de tous les bons 
François. Normandie, Bretagne* & Poitou 
nous promettent & nous offrent du fecours ; 
mais plût à Dieu que nous né les prenions 
jamais au mot , & que nous n'ayons jamais 
befoin de leurs offres. Tandisque nous fou- 
haitons la Paix , voila une afflidion particu- j 
lierc qui nous vient d'arriver , non pas feule- 
ment à notre Compagnie, mais même à tou- 
te notre Ville & à la France même , par la 
mort de feu Mr. Nicolas Piètre , notre an- 
cien , qui a été un homme incomparable : Il 
eft mort âgé de 80. ans, le Samedi 27. de Fé- 
vrier, entre 2 & } , accablé d'une hydropifîe 1 
de poumon: Il a été un des grands perfonna- 
ges de fon temps , &plan* Hofcim in arte fia 
ver é que incomparabilis , Quie/cat in Cbrifio. Il a 
été , tant qu'il a vefeu , l'ennemi juré de là 
forfanterie de notre meftier , & de l'ignoran- 
ce de ceux qui s'en mêloient mal-à-propos , 
& fur tout de la Pharmacie Arabefque , de la 
Chimie, des Empiriques, Charlatans & autres 
peftes; homme à peu de recèdes, mais bons, 
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& hardi à les employer ; homme fort fçavant 
dans toutes les bonnes Lettres , fin & rufé, 
Stoique & fort retiré , & qui ne fe foncioit 
point de fe trouver feul de fon advis , non po- 
nehatenim rumores ante falutem : Judicieux , en- 
tier & homme fort particulier , qui ne trou- 
voit guère fan compte en la compagnie d'au- 
trui , quiftbifoH plauHcbat > qui ne s'elt jamais 
foucië d'argent, & guère plus de cette répu- 
tation qui met un Médecin en vogue & en 
pratique y maluit entm ejfe vir bonus , quhm vide- 
ri aut baberi.. Il: laiflTe deux fils Avocats an 
Parlement, un autre Médecin très fçavant T 
qui eft aujourd'hui notre Doyen r & quelques 
filles* 

Enfin nos Députez font revenus de St. Ger- 
main le vendredi 26. de Février , le famedi 
matin ils ont fait leur rapport, qu'ils avoîent 
été très bien reçeus à St. Germain, de tous les 
Seigneurs & Princes qui y font, & même de 
ïa Reine , laquelle leur a donné Audience 
dans fon Cabinet , afliftée du Duc d'Orléans,, 
du Prince de Condé , des quatre Secrétaires 
d'Etat , du Cardinal Mafcarin , & de l' Abbé 
de la Rivière. Le premier Préfident lui par- 
la en peu de mots, mais fort généreufement,, 
& fi hardiment que tout le monde s'étonna 
que la Reine ne lui impofàt filcnee. Quand 
il eut achevé de parier, la Reine lui dit, que 
M le Chancelier n'ayant pû fe trouver à cet- 
te Conférence, àcaufe qu'il étoit malade r 
elle leur feroit fçavoir & entendre fa volon- 
té par écrit , ce qu'elle fît , dont voici lai 
fubftance. La Reine ne refufe point un ao 
coinaiodçaient > & délirant de conferver 
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bonne Ville de Paris à fonfervice, contre la- 
quelle elle n'a aucune rencune, ni defir de ven- 
geance, contre aucun, qui que ce foit,nienfa 
charge, ni en fes biens » ni en fa vie , elle 
défiré que MelT du Parlement députent cer^ 
tain nombre'de leur Corps, & ce au plûtôt, 
qui conféreront de la Paix entre elle & Pa- 
ris , en un lieu , qui fera accordé & agréé çie 
part & d'autre , à la charge que lesdits J3é- 
putez auront tout pouvoir de conclure fur le 
champ de tous les Articles, fans qu'il {bit be- 
foin d'en rapporter à la Cour , & tout cela 
pour, avoir tant plûtôt fait : à la charge que 
dès le jour même que la Cour de Parlement 
aura accordé & nommé les Députez pour la- 
ditte Conférence, elle ouvrira unpaffage, par 
lequel il viendra du bled & autres provifions 
fuffifamment pour Paris : Voilà ce qui fut rap- 
porté à la Cour famedi matin , & la délibéra- 
tion fut remife au même jour après midi > à 
la charge que McfT. les Princes de notre par- 
ty y feroient appeliez ; mais rien ne fut con- 
clu ce jour-là ; lesdits Sieurs Princes ayant té- 
moigné que cette délibération ne leur plaifbit 
point , & le tout fut remis au lendemain Di- 
manche , auquel fut conclu que Députez fe- 
roient nommés félon l'intention de la Reine 
&c. Sçavoir deux Préfidents de la grand 
Chambre , M. le premier Préfident & M. le 
Préfident de Mefme: & deuxConfeillers,fça- 
voir Meir. de Longuevil & Mefnardeau : des 
cinq Chambres des Enqueftes , MefT. de la 
Nauvë, le Cocq , Bitaus , Viole & Paluau : 
pour les deux Chambres des Requêtes , M. 
le Fevre: du Corps des Maîtres des Requêtes 

M* 

mrm r 
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M. Bnconnet :de la Chambre des Comptes r 
Meff. Paris & l'Efcuyer : de la Cour des Ai- 
des le premier Prefident & deux Confeillers: 
du Corps de la Ville, M. le Prévoit des Mar- 
chands & un Efchevin , &c. 

Tous ces Meff. font partis de Pans lejeudî 
4, de Mars avec les Paffeports & efeortes né- 
cefïàires , Se font allez à Revel. Dieu leur 
dotnt de leur voyage bon confeil & fin de la 
guerre. Un Efchevin eft en même temps al- 
lé à Corbeil , pour faire venir du bled de deçà > 
cent Muits par jour, à compter du jour de la 
Députation nrreltée , félon la promeffe de la 
Reine: on dit , mais je n'en fuis pas certain, 
que dès que la Conférence fera un peu avan- 
cée, la Reine nous donnera la liberté de tous 
Iespaflàges. J'oubliois à vous dire , que le 
jour que Meilleurs du Parlement furent à St. 
Germain parler à la Reine, il y eut après un© 
grande Conférence entre Meff. le Duc d'Or- 
léans & le Prince de Condé , avec Meff. le 
premier Prefident & M, de Mefmes , eux 
quatre feuls , & que ces deux Préfidents def- 
fendirent fi vivement & fi généreufement le 
procédé du Parlement & de la Ville de Paris, 
que ces deux Princes en furent tout étonnez 
& confus. Dieu fçait combien furent ladites 
de bonnes chofes & des plus fines , & com- 
ment l'on fit connoître à ces Meff. du Sang 
Royal , qu'ils avoient encore plus de befoia 
des bonnes grâces da Parlement , que toute 
la France rfavoit du Mazarin. La Reine a- 
voit mandé au Maréchal de Ranzau , qu'il vint 
ici avec des Troupes : Il avoit refufé de le 
faire , alléguant 4 U '^ ^toit néceflaire en fou 
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Gouvernement de Dunkerque : du depurs on 
l'a mandé lui-même lans Troupes & eft venu. 
Dès qu'il a été arrivé on lui adonné des G ar- 
des, & a été examiné par M. le Chancelier, 
& en même tems on adepéchéun certain Mr. 
de Paluau , créature du Maiarin, prendre pof- 
feflion du Gouvernement de Dunkerque : 
c'eft lui à qui on avoit donné le Gouverne- 
ment d'Ipre, & qui auparavant avoit celui de 
Courtrai, qu'il perdit avec la Ville au com- 
mencement du Siège d'Ipre j il a un frère 
* maître de Chambre du Cardinal Mazarin. 

Nos Députez font à Revel , où ils confè- 
rent de la Paix arec Meff. les Duc d'Orléans 
& M. le Prince de Condé » Mr. le Chance- 
lier, Mr. d'Avaux , frerc du Préiident de Mef- 
mes , M. le Maréchal de la Meilleraye & 
l'Abbé de la Rivière. On dit que le Maréchal 
de Vîlleroi n'y eft point. On dit que le Ma- 
réchal de Turenne commence à venir de de- 
<a, & croit on qu'il fe joindra avec Mr. de 
Bouillon fon frère, & tout ce qu'ils pourront 
ramaffer de force & de mal-contents pour 
faire un Corps d'Armée , pour tâcher d'obli- 
er la Reine de leur rendre leur Principauté 
e Sedan t 

Madame la Prîncefle la Mere eft à St. Ger- 
main, laquelle tient y avec tout le refte de ce 
qui eft à la Cour , fi fort notre parti, contre 
le Mazarin , que la Reine lui en a fait que- 
relle > & de là ces deux femmes échauffées fur 
le Mazarin , fe font fait de beaux reproche* 
l'une à l'autre On continue toujours ici 
d'imprimer de nouveaux Libelles contre le 
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heureu* parti, tant en vers qu'en profe, tant 
en François qu'en Latin , bons & mauvais , 
picquans & fatyriques , il n'importe, tout le 
monde y court comme au feu , & jamais ma- 
tière ne plût tant que tout ce qui fe dit ou fc 
fait contre ce malheureux Comédien , Bate- 
leur, & Carron Italien , qui eft ici en commu- 
ne malédiétion à tout le monde, & qui n'eft 
regretté d'aucun, fi ce n'eft peut- être de quel- 
ques Partifans, (encore n'oferoient -ils s'en 
venter ) lefquels voudroient bien être rétablis 
avec lui , veu qu'il a par ci-devant été leur 
grand Prote&eur , maïs le temps en eft pafle. 
Ces voleurs publics fe peuvent bien fouvenir 
des excès du tems paflé , lorsqu'ils appclioient 
les Confeillers de la Cour des mangebœufs & 
des gueux de longue robe : & ne leur refte 
plus pour fe confoler qu'à dire tantôt , nokis 
*lim ffiljere candtdi files. Je prie Dieu qu'il en 
extermine tellement la race, qu'il ne refte de 
cette vermine aucun furgeon dans toute la 
France, & que ceux qui nous fuivront & fur- 
vivront ne voyent rien de pareil à cequenous 
avon* veu touchant la volerie de ces iangiuës 
publiques. 

On dit ici que ce quidîfpofe lesEfprits de 
St. Germain & de tout le Confeil du Roi à fe 
dépêcher de faire la Paix , font les nouvelles 
qui leur viennent tous les jours des Provin- 
ces , lefquelles envoyent faire leurs offres au 
Parlement de Paris , comme* cette femaine 
ont fait la Champagne , le Poitou , l'Auver^ 
gne, la Xaintonge & la Bretagne : vous fça- 
vez que cela va comme le feu qui prend d'u- 
gc jnaifon à l'autre , & qui enfin confume 
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tout. Un grand Seigneur de la Cour dit à 
la Reine le i. jour de Mars , que le feu s'ai- 
lumoit bien plus aîfément qu'on ne le pou- 
voit éteindre , & que li elle ne prenoit garde 
à cet orage , qui n'avoit été émeu en h tan- 
ce , que pour un homme , elle verroit en bref 
toute la France foulevée ; qu'elle faifoit la 
Guerre à Paris fort mal-à-propos, veuqu'el^ 
le fe ruinoit ellermême plutôt que Paris , & 
que depnis deux mois qu'elle étoit à St. Ger- 
main , elle perdoît fur les entrées de Paris 
près de quatre millions , (ans la conféqueace 
des autres Provinces , que c'étoit chofe fort 
étrange que tout cela fe fît pour un homme 
feul , étranger & univerfellement haï. 

Enfin la Paix a été figuée de part & d'au* 
tre , c'eft-à-dire , par les Députez de la Rei- 
ne & les nôtres, le jeudi n. de Mars à neuf 
heures au foir , & vendredi au foir r qui fiit 
le lendemain > Meff. nos Députez revinrent 
de Revel ; & ce même jour-là il y eut dès mi- 
di ici entrée libre de beaucoup de denrées, qui 
étoient arrêtées ici à l'entour» La Paix eft 
avantageufe, utile, bonne pour Paris , au- 
tant qu'elle nous étoit néceffaire , dans le 
mauvais état auquel nous étions , veu qu'au- 
trement nous en étions réduits à ce point de 
nous fervir de divers fecours appeliez de loin r 
qui eut ici tout pillé & tout ravagé, & qui eut 
achevé de ruiner ce que les Allemands, Po~ 
lonois & François & M le Prince n'avoient 
pas encore ruiné & détruit par leurs voleries* 
J'entends néanmoins que les Articles de cette 
Paix déplaifent fei extrêmement, tant à Meff. 
les Princes & Généraux qui font de notre 
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Parti , qu'à plufîeurs mêmes de la Cour de 
Parlement : fi bien que nous voilà en plus 
grande peine que jamais : en qub ttiscerdia cives 
perduxit mifiros. MeiT nos Généraux ne fe- 
roîent pas marris que notre Guerre leur du- 
rât long-tems,& qu'on continuât de leur don- 
ner beaucoup d'argent , comme on a fait juf- 
ques ici : Paris a depenfé quatre millions et* 
deux mois, & néanmoins ils n'ont rien avan- 
cé pour nous $ ils ont mis en leur pochette 
une partie de notre argent, en ont payé leurs 
dettes , & en ont acheté de la vaiirelle d'ar- 
gent. Ils voudroient que nous continuaffion* 
la Guerre pour leur intérêt particulier , pour 
y faire leurs affaires , & enfin former une 
Guerre Civile très dangereufe , & peut - être 
perpétuelle , en faifant venir l'étranger en 
France de plulîeurs endroits , qui nous man- 
gera encore de meilleur courage , que n'ont 
fait les Allemands de M. le Prince de Con- 
dc. Pour les mal-contens du Parlement , ils 
difent que la Paix de Revel ne nous eft point 
honnorable: mais le Roi en aura l'honneur & 
nous le profit. Le Bourgeois impertinent & 
le peuple mal-content criaille ; mais ils s'ap* 
paiferont. Trois Articles particulièrement 
dcplaifent à quelques-uns , & pour cet effet 
Mefl. nos Députes du Parlement feulement 
font retournez à St. Germain avec belle efcor- 
te , en faire remontrance à la Reine , afin 
d'en obtenir quelque modification, comme il 
y a grande apparence qu'ils l'obtiendront, & 
même M. le premier Préfident l'a fait croire 
au Parlement, & en ce cas-là notre Paix vau- 
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les Princes , & que lefecours , que l'oanmrs 
a tint promis dè Normandie & de Poitou , 
qui a trop tardé à venir : ris ont charge pa- 
reillement detraitterde l'accommodement de* 
Princes qui ont fuivi itotre parti De ces trois* 
Articles le i. eft que te Parlement en corps 
iroit faire une féance à St. Germain r 014 le 
Roi en perfonne affifteroit, & feieroit en Iba 
lit de Juftice, où feroit vérifiée la déclaration? 
de la Faix avec tous fes Articles f & dattée 
de St. Germain : en récompense qu'au com- 
mencement de la Guerre MefE du Parlement 
n'avoient pas obéi à te Reine , lorsqu'elle 
vouloit qu'ils allaflent à Momargis* Le z. 
cft de foufFrir les prêts pour deux ans au de- 
nier 12. Il n'y a que ceux qui prêteront leur 
argent aux grands Partifans qui y pourront 
perdre, & infailliblement y perdront y veuque 
le Roi n'eft nullement en état de payer fe& 
dettes de lonR-tems , veu l'effroyable profu- 
fion qui a été faite de fes Finances par tant de 
voleuis depuis 25*. ans. Le 3. cft queMeflV. 
du Parlement ne pourront faire le relie de cet- 
te année aucune aflfemblée générale dans 1& 
grand Chambre fur matière d'Etat mais à 
tous ces trois Articles , la folution y feroit 
aifée, & je penfe que /a Reine , dans ledéfir 
qu'elle doit avoir de la Paix y les accordera 
tous trois & autre chofe même , fi on lui de- 
mandoit. Nouvelles font ici arrivées qu'il y 
a eu fédition du peuple à Tours , qui ach#f- 
fé les Magiftrats de la Ville, & qu'il yaaulîi 
une Déclaration du Parlement de Touloufe y 
pour faire adjon&ion à celui de Paris : Ua 

Coafeiiier. du Fiéûdial de Tours a e'té tué 
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dans une émotion de la Ville , & fi la Paix 
ne vient bien- tôt , j'ai bien peur que la fédi- 
tion ne s'épande par tout le Royaume : Nos 
Députez Xont encore à St. Germain en leur 
Conférence pour la Paix , où ils ont obtenu 
une abolition des trois Articles de ci-deffus. 
Mais la Paix des Princes n'eft pas faite, niai- 
fée à faire, veu que leurs Députez avec ceux 
du Parlement de Rouen , & ceux de M. de 
Longueville parlent bien haut f & demandent 
bien des choies , qu'il fera mal-aifé de leur 
accorder , & entre autres que le Mazarin 
forte du Minifteriat & du Royaume. La 
furféance d'armes fe renouvelle de trois en 
trois jours, pour achever le Traité, Ôcjem'é- 
tonne qu'il dure fi longtems. J'ai peur qu'ils 
n'attendent du fecours de quelque part en at- 
tendant, pour après nous opprimer plus aifé- 
ment. Quiiqmd fit timeo Danaos & dona fet en- 
tes , combien que tous les jours & à toute 
heure il nous arrive du bien & de la munition 
de toute forte & de tous côtez. Les vigne- 
rons & autres Marchands y apportent ce qu'ils 
peuvent , tant pour la peur qu'ils ont de la 
foldatefque, qui ruine tout, que pour ce qu'ils 
ne payent ici aucune entrée , d'où vient que 
ceux qui fçavent combien il entre tous les jours 
de denrées à Paris, difent que la Reine a per- 
du, depuis tantôt trois mois,vingt mille écus 
par jour. pour les entrées de Paris. Je fuis, 
Monfîeur, votre très-humble & très-obéïffant 
ferviteur. A Paris ce ij. Mars 1649. 
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LETTRE XXXV. 



M 



O N S I E U R, 



C'eft pour vqus adenrer que Mts. np& Dé- 
putez font enfin arrivez à Paris , & qu'ils ont 
rapporté la Paix conclue & arrêtée à St. Ger- 
main : ils font ici arrivez le mardi 30. de 
Mars. Le lendemain }i. ils ont fait leur rap- 
port à la Cour, laquelle a remis au lendemain? 
jeudi abfolu la délibération furies Articles de 
ladite Paix , laquelle a paffé,& a été publiée 
& déclarée : même les feux de joye en ont 
été commandez d'être faits entre& &9. heu- 
res du foir en chaque quartier , ce qui a été 





ni 




eu 





tout le 

jen'euffe penfé: Vous pouvez bien vous ima- 
giner que tout le monde, qui eft ici dans une 
fi grande Ville , n'eft pas de même humeur : 
les uns prenans intérêt à la Paix , les autres 
à la Guerre ; quand à moi , je fuis pour la 
Faix, & ne puis goûter l'opinion de ceux qui 
difent qu'il falloit plutôt crever & faire la 
Guerre éternelle, afin de perdre le Mazarin t 
que de s'accorder comme on a fait ; Ce n'ell 
pas que je fois pour lui. Numquam , fi quid 
viibicredis y amavibunc bominem* Mais puisque 
nous n'avons pû le chaflTer par Toppolîtion 
que nous en ont faite les deux premiers Prin- 
ces du fang, je me confole d'uuechofe, qu' ; i 
n'oferoit revenir à Paris , ôcjepenfe que je 
ne l'y verrai jamais , ou bien le temps chan- 
gera 
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géra bien. Tout le Parlement & Meflf. les 
Généraux ont tous été unanimement d'accord 
de h Paix y que nos Députez ont faite , & ne 
doute point qu'il n'y ait quelqu 'article fecret, 
que nous ne fçaurons qu'avec le temps. Il 
y a ici horriblement de Libelles contre le 
Mazàrin. Quand on ne prendroit que les bon- 
nes pièces , il y en a pour en faire un recueil 
de cinq ou 6. Touietf in 4. à quoi j'apprens 
que Ton travaille, en ôtant & retranchant les 
mauvaifes pièces: Cela elt merveilleux & fans 
exemple qu'on ait pu dire tant de différentes 
chofes contre un homme. Je ne vous parle 
point des conditions de la Paix , veu que je 
n'en fais aucune , & même je ne m'en foucie 
point , pourveu qu'elle dure : toutefois j'ap- 
prens que l'on en imprime une Déclaration du 
Koi, qui a été vérifiée en Parlement, laquel- 
le nous inftruira par ci-après de quelques par* 
ticularités. On me vient d'afleurer que la 
Paix durera pour Paris & pour le Parlement; 
mais que le Mazarin n'eft pas à la fin de fes 
maux , qu'il eft en auflî grand danger que 
par ci-devant , pour les puiÏÏans ennemis qu'il 
a à la Cour , qui font ceux mêmes quiî l'ont 
favorifé par ci-devant. P/ura alias, je voui 
baife les mains , & à tous nos bons amis , 
vous étant de toute mon ame , Monfieur > 
Votre très-humble & très , &c. De Paris ce. 
a. d'Avril 1649 
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lettre xxxvi. 
Monsieur , 

Depuis ma dernière que je vous envoyai 
vendredi 16. d'Avril en fept pages, lesquelles 
contiennent tout le refte de l'Hiftoire de no- 
tre Guerre Maiarine , avec une epitaphe de 
feu M, Piètre , enfermée dedans, je vous di- 
rai que ce Vendredi même M. le Prince ar- 
riva ici furie foir fans bruit, & à petite com- 
pagnie, & dès le lendemain, qui fut famedi y 
M. le Duc d'Orléans , après avoir couché 
ici deux nuiéts ♦ s'en retourna à St. Germain, 
M. le Prince s'en eft auffi retourné à St. Ger- 
main , après avoir été pareillement ici deux 
jours , & après avoir bien reconnu qu'il eft 
fort haï dans cette Ville , pour le mal qu'il y 
a voulu faire à la deffenfe d'un gros & perni- 
cieux larron , qui mériteroit d'être écorché 
tout vif par la populace. Ce Mr. le Prince 
y eft venu pour faire mine; je ne Içai fi bien- 
tôt il y reviendra. Comme tous les Efprits 
font encore trop échauffez & mai-contents , 
je croi qu'il vaudrait mieux^ qu'il s'abfentât 
un peu, & qu'il s'en allât plûtôt gagner quel- 
que bataille , ou prendre quelques Villes en 
Flandres ou en Catalogne. Toute la Cour 
eft à St. Germain. Mr. de Servieny eftarri- 
rivé de Munfter , qui a refufé la charge de 
fur-Intendant des Finances , qu'on lui offre 
pour recompenfc , & notez que tous deux 
font créatures Mazarinesques , fort aimez & 
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«1 grand crédit. Delà vient qu'ondît ici que 
pour récompenfer & donner de l'emploi à 
Mr. Servien, on le fera Garde des fceauxen 
les ôtant à M. le Chancellier. 

Pour réponfe à votre dernière, que je viens 
de recevoir avec grande joie , je vous dirai 
que je fuis fort étonné & fort en peine de 
fçavoir (mais jencfuisguéres bon devin ) qui 
peut-£tre ce pauvre malheureux & effronté 
impofteur , qui vous a voulu faire accroire 
qu'il étoit mon fécond fils, lequel véritable- 
ment fe nomme Chariot , & eft Avocat reçeu 
en la Cour , dès le mois d'Août palTé, com- 
bien qu'il n'ait pas encore 17 ans : Il étu- 
die fort & ferme en Droit & céans & chez un 
ProfeiTeur , & va au Palais au rang des Avo- 
cats écoutants , principalement aux grandes 
Audiences , qui n'ont recommencé que de- 
puis Pâques ; & je vous afTeure qu'il n'a pas 
été à Lion, il n'a bougé de céans ou de Pa- 
ris. Mon aîné cri a fait autant , & tout l'hi- 
ver a été aflidu à fes aftes, attt quafi cornes in- 



jours pour aller prendre l'air , & fe repofer 
xlu travail de l'hiver. Il eft avec un Thréfo- 
jier de l'extraordinaire à neuf lieues d'ici , 
vers Provins en Brie. Je fuis Médecin de 
toute la famille, & y fuis fort abfit vtrbo in- 
vidia, chéri & eftimé. Ils ont eu maintes 
fois befoinde moi & artetneâ, & en ont tiré 
bon fecours : Ils font gens d'amitié , & fort 
civils , & tous deux aiment fort mon Ro*- 
bert , & me l'ont demandé avec beaucoup 
d'inftance , magnum wiki fuijfet nefas renuere* 

Koas fommes obligez d'entretenir ces con-, 
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noiflances , lefquelles nous peuvent quelque- 
fois bien fervir : Il n'eit parti que depuis 6. 
jours , c'eft pourquoi l'impofteur s'eft trompé, 
qui a dit qu'il étoit à Vatence Les deux 
autres font ici près d'un maître, qui leur en- 
feigne, fçavoir Pierrot & François. Je vous 
remercie du foin qu'avez apporté à découvrir, 
cette fourberie , & vous prie de dire à M. 
Falconnet, que je me tiens fort obligé à ft 
bonté , du bon accueil qu'il a voulu faire eu 
mon nom à ce pauvre & malheureux impof- 
teur je ne me fouviens pas d'avoir jamais 
connu votre Imprimeur M. Carteron, & né- 
antmoins je vous prie de le remercier de ma 
part,de ce qu'il me veut donner: Je mitonne 
de l'honnêteté de vos Libraires qui donnent fi 
volontiers des Livres : Pour les nôtres de 
déca > ils ne font rien de pareil. Je penfe 
qu'ils font ladres fieffez , ils ne donnent ni 
n'agréent; &neantmo.ins ils font fi fuperbes 
& li fots qu'ils croyent que tout leur eft 
deu. 

La Lettre d'avis à Meff. du Parlement 
par un Provincial , a été ici réputée la meil- 
leure pièce avec le Théologien d'Etat, laDé- 
cifion de la queftion , la Lettre d'un Religieux 
i M. le Prince, la Lettre du Chevalier Ge- 
orges ^ la lettre du P. Michel Hermite de 
Camaldoly , le Manuel du bon Cytoyen & 
fon Epilogue &c. Je penfe que nous en au* 
rons à la fin un recueil. 

Mr. le Maréchal de la Meylleraye, qui 
ji'eft plus fur-Intendant , eft ici. C'eft chôfe 
certaine qu'il eft mal avec le Mazarin , & 
à la Cour. Il eft allé voir Mr. de Bcautbrt 
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en (a maladie. Les femmes fçachanc que 
c'étoit lui, & fe fouvenant des Barriades du 
mois d'Août paflfé , ont commencé à crier 
qu'il falloit le tuer à coups de couteau, ce- 
qu'elles auraient pu faire s'il ne fut rentré 
tout à l'heure dans Ion Carofle , & ne s'en 
fut vîtement enfui. 

Tandis que ce mal a duré, les Prêtres mê- 
mes ont gagné à dire des Mefles pour fa fan- 
té , & s'il en fut mort, je penle quede tou- 
tes les créatures Mazarinefques ,pas une n'en 
fût éebapée de ce qui eut pu fe trouver ici: & 
même noire premier Prefident qui eti fufc 
pe& & déplait à plufieurs. Je plains les 
grands qui font obligez de céder & d'abaif- 
ier leur grandeur au caprice d'un Pantalon 
botté , tel qu'ell ce malencontreux & 
malheureux Mazarin, a cujusfurore libéra nés 

Le bon homme M. Vofïius le Pere eft 
mort à Amfterdam, âgé d'environ 7*. ans , 
il laifle des Enfans fort fçavans : Il y avoic 
de lui quelques Traittcz fur la preflè, & 
entr'autres fon beau Traité en 3. parties , re- 
veu & augmenté de Hiftoricis Gracis & Latinis. 
On imprime ici la harangue funèbre de M. de 
Ghâtillon, qui fut tué à Charenton le 8. Fe* 
Trier, & laquelle fut prononcée à St. Denis. 
L'Auteur en eft un Pere FaureCordelier,fui- 
vant la Cour, en qualité de Penfionnaire de 
la Reine, & qui voudrait bien être Evêque. 
C'eft celui qui dit à la Reine fort effronté- 
ment , comme tous les Moines , funt homtnnm 
gênas impudentijjimum , qu'en affiegeant & affa- 
mant Paris , elle ne faifoit pas un péché vé- 
niel, 
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niel , dont il a été fanglé bien ferré par un 
Libelle qui a été fait exprès contre lui. Et 
ûtz vous à la Théologie de telles gens , qui 
n * ont ni honneur ni confeience. Je vous bai- 
fe les mains de tout mon cœur, & vous prie 
de croire que je fuis fans aucune referve , 
Monfieur , Votre très humble a &c. De 
Paris ce 14. de Mai 1649. 

LETTRE XXXVII. 

M ONSIEUR , 

Depuis ma dernière, dattée du vendredi H. 
de Mai , je ne vous puis dire autre chofe , fi- 
non que f Archiduc Leopold a repris Ypre le 
11. de Mat : il s'en va aflieger Dunkerque: 
s'il le prend encore aufli aifément qu'il a o- 
bligé Ypre de fe rendre , n'aurons-nous pas 
grande obligation à la conduite & au gouver- 
nement politique de ce très grand , très in-, 
comparable^ Eminentiifime Cardinal Maza- 
rin, qui fait fi bien nos affaires, que rien ne 
fe peut mieux pour Je profit des Efpagnols? 
Il afliege Paris , il emplit la Campagne de 
France de Troupes & de foldats plus déré- 
glez que ne feroientles Turcs, & néanmoins 
il n'a perfonne pour oppofer en Flandres à 
nos Ennemis, tandis que le Poytou, la Pro- 
vence, & la Guiennei le Païs du Maine, la 
Normandie , la Picardie & la Champagne font 
pleins de Gendarmes fans aucune nécefiité , 
<Sc qui ruïnent & ravagent tout. 
• Nouvelles viennent d'arriver que le iparia- 
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ge eft arrêté de M. le Duc de Merceur avec 
îa Nièce du Mafcarin , moyennant cent mil 
écus que donne l'Oncle, & la Reine 200000. 
liv. avec la Charge d'Amiral, que Ton donne 
à M. de Vendôme , & des Lettres de furvi- 
vance du même office pour ion fils aîné, le- 
quel fera Viceroi de Catalogne, où il s'en ira 
tôt après que le mariage fera confommé. A- 
vez-vous reçeu mon portrait, que je vous en- 
voyai Tan paffé par M. Ravaud? H mefem- 
ble que vous ne m'avez point mandé que l'a- 
yez reçeu : Je vous prie auffi de yousfouve- 
nir que vous m'avez promis le votre & que 
je m'y attends; J'efpére que vous nefruftre- 
rez point mon efpérance : j'ai déjà une pla- 
ce apprêtée dans mon Cabinet pour cet effet. 
Juxta fuavifjimos parentes & tnihi carijpmos atque 
cokndiJJimQs , je cuti dam quoi amicos conjlituo , in 
quorum ordine , primgtam tenes & familiamducis. 
.^enfez donc àvousacquiter de votre promef- 
fe, afin que je ne fois point trompé en mon 
attente , veu même que je ne vous ai point 
envoyé mon portrait qu'à condition que j'au- 
rois le vôtre de même. 

Je viens d'apprendre une nouvelle qui m'af- 
flige ; fçavoir la mort de M. Spanhcim en 
Hollande: C'étoit un honnête homme & très 
fçavant qui méritoit de vivre plus long- 
temps: Je défirerois volontiers que ces grands 
perfonnages ne mourulTent jamais , que quand 
ils ne pourroient plus être utiles au public. 
Le même perfonnagem'adit qu'il y a du bruit 
en Hollande, pour le mafiacre , que quelques 
Anglois ont exercé fur un certain Ladislaus, 
fous ombre qu'il étoit un de ceux qui ont 
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travaillé à la mort du feu Roi d'Angleterre. 

Un Avocat du Confeil nommé Mr. Bernard 
Bautru , natif de Sens , accufé > ou plutôt dé- 
couvert par quelque colporteur , d'avoir fait 
imprimer ici un Libelle depuis un mois, dans 
lequel M. le Princc& M. le Chancellier font 
ofîencés , a été mis prifoiînier dans le Châte- 
let, par ordre du Lieutenant civil. On lui 
a fait fon procès , combien qu'il n'ait pas été 
convaincu d'être Auteur dudit Libelle ; (& 
de fait on dit qu'il ne le peut être , n'étant 
pas aflez habile homme pour cela) fon affaire 
étoit en mauvais état , la pluralité des avis 
alloit à l'envoyer aux Galères : Un Confeil- 
ler du Chatelet, encor jeune homme, nom- 
mé Joli, venant à dire fon avis, parla fi har- 
diment, fi librement & fi bien pour ce pauvre 
Avocat , que la plûpart des autres » qui le 
condamnoient revinrent ad minore m jènten- 
liam , & ordonnèrent qu'il feroit plus ample- 
ment informé , & que cependant Bautru fe- 
roit élargi à fa caution juratoire. Le Procu- 
reur du Roi du Chatelet , nommé Bonneau , 
fils d'un riche & grand voleur de Partifan» 
en aappellé * mimma^ài le prifoimier a été 
conduit à la Conciergerie. Son procès donc 
lui a été fait à la Tournelle. De deux Préfî- 
dens, l'un nommé M. Longuevil , Sieur de 
IVIaifons près de St. Germain en Laye f étoiè 
d'avis que cet Avocat fût traité rudement 
& comme un Criminel , qu'il fût mis fur la 
fellette , interrogé & traité comme une victi- 
me patibulaire , & fembloit en tout cela n'ar- 
gîr qu'à la follicitation de ceux qui femblo- 
leitt avoir eu occafion de fc plaindre de oe 
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belle , entant qu'ils s'y fentoient offenfés 
Içavoir , M. le Prince & M. le Chancellier. 
L'autre Préfident, qui eft uaGafcon fourcii- 
leux , homme de bien à de grande réputé 
tion , & qui peut être appellé juftement & 
méritoirement integet viujcclerifque parus , qui 
cft M. de Nefmont , fils d'un premier Préfi- 
dent de Bourdeaui , fut d'avis qu'on le trait- 
tât feulement comme un Avocat qui étoit ac- 
eufé ; mais qui avoit été déjaabfous par fes pre- 
miers juges au Chatelet, lequel avis fut fui- 
vi , au grand profit de l'Avocat aceufé , en 
faveur duquel la fentence du Châtelet fut con- 
firmée. M. de Maifons,qui étoit d'avis con- 
traire, en gronda fort ; mais M. de Nefmont 
lui impofa filence ,enlui reprochant une bon- 
ne partie de ce que je vous ai dit ci-delfus , 
& entr autres que cet Avocat l'auroit pû re- 
fufer pour juge , veu le parti qu'il avoit te- 
nd durant notre Guerre , & qu'il s'en étoit 
fui à St. Germain, au lieu de tenir ici fa pla- 
ce au Parlement > &c. Enfin l'avocat eft dé- 
livré ,qui a eu belle peur, & qui cft fortaccu- 
fé par fes amis mêmes , de ne s'être 
pas bien deffendu comme il devoit & pouvoit 
faire, en une affaire, & pour un crime, dont 
il ne pouvoit être convaincu, veu qu'il n'en 
eft pas l'Auteur , & qui néantmoins n'a pû 
Être découvert parmi toutes ces formalitez* 
Je ne fçai qui eft le vrai Auteur; mais je lui 
confeille de fe bien cacher. Pour l'impofteur 
qui s'eft fervi de mon nom , je vous afleure 
que je ne lui veux point de mal, non eqmdem 
invideç^ mirorwagis. J'ai pitié de lui, & fou- 

taite à ce pauvre jeune homme une meilleure 
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ortune,que de mandief ^alieno nomwefnppoftto-% 
C'cft peut-être quelqueChimifte,ou quelque A* 
pothiquaire qui penfent me jouer de la forte; 
mais ce font gens dontje ne fais pasgrand comp- 
te: Pour Montpellier je penfe qu'il n'eft pas be* 
foin que preniez la peine d'y écrire,qu'ils fe gar- 
dent de pareil accident que vous , veu que je 
n'y connois perfonne , que M. de Belleval , 
à qui j'ai feulement écrit depuis ly» ans en- 
viron 8. fois, en lui recommandant des Can- 
didats, qui s'y en alloient prendre leurs degrés 
& néanmoins,on m'a dit céans depuis deux ans, 
que M. Courtant difoit qu'il vouloit écrire con« 
tre moi unLivreyfous le nom du Bedeau de leur , 
Faculté , faifant fes plaintes de ce que j'empê- 
chois que de jeunes hommes allaffent prendre 
leurs degrés à Montpellicr.Jenefçaifi ce bon 
tiomme afongécela , û ce n'eft peut-être que le 
Gazettier lui aura mandé telle fottife * pour 
tâcher de m'y rendre odieux : Quoi qu'il en 
foit, je ne le crains point, & s'il ne fait con- 
tre moi tout autrement mieux qu'il n'a fait 
contre deffunt M- de la Vigne & notre Ai* 
reft, je ne ferai point de provifion déplumes 
taillées pour lui répondre. J'ai autrefois 
connu feu M. Renchin , qui étoit un homme 
d'honneur, & mêmel'ay vu deux fois en cet- 
te Ville; Il m'a auffi quelquefois feonnoréde 
fes Lettres, & lui ai quelquesfois recomman- 
dé des Candidats, qui alloient paffer Do&eurs 
à Montpellier, qu'il a toujours reçeu de bon 
œil , & quand feu M. le Prêlident Miron é- 
toit Intendant de Juftice en Languedoc , l'an 
Ï631. 32, 34. & jf# &c. de qui j'avois l'hon- 
neur d'être Médecin & allié d'affez près , JVL 
Rançhin lui demandoit fouvent de mes nou- j 
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& le bon homme M. Mîron me l'a mainte- 
fois ici raconté depuis fon retour , & je croi 
certainement , que fi feu M, Ranchin , qui 
étoit habile homme, eut encore vefcu Tan 1644. 
il eut bien empêché que ceux de Montpellier 
ne fe fuflent adjoints au procès contre nous 
avec le Gaïettier. Je n'ai point encore lu 
nouvelle Edition de TOphtalmographie de Mr. 
Plempius, & ne fçai même s'il en eft enco- 
re arrivé à Paris aucun Exemplaire ; Cet Au- 
teur me fit rhonneurde m'écrirc, l'hiver paf- 
fé , une Lettre de compliment fur mes deux 
Théfes , & me prioit de lui en envoyer auffï 
quelques exemplaires. Pavois ici Tan paflfé 
traitté un Flamand , quî fe difoit fon parent , 
& qui m'a lié d'afteâion & d'amitié avec lui, 
je lui ai fait réponfe , & n'en ai rien ouï de- 
puis. Ce Pl-empius eft natif Hollandois , né 
de parents Catholiques , & ipfe Catbolicus : 
mais qui eft tout prêt de fe fasre du parti con- 
traire, pourveu que ceux deLeyden le veuil- 
lent ,avec une bonne penfîon, faire ProfelTeur 
en leur Académie: G'eft M. Heinfius le fils, 
qui m|a dit le fçavoir de fa propre bouche. 
Je n'ai rien ouï dire de l'Epitome de la prati- 
que de Sennertus; mais il fera vrai là ou ja- 
mais , ce que Ton dit des abbregez : Compen- 
sa funt difpendia. Pour la pratique de Riviè- 
re, je m'étonne qu'on l'a r'imprime à Lion, 
ce ne fera point l'avancement des Le&eurs , 
ce Livre eft trop empirique ; nimis pauca con- 
tinet de morborum naturâ , caufis & ftgnts : nimh 
malts de remediorum formulis. M. Bouvard m'a 
dit qu'il lui en avoit refufé l'approbation pour 
ces deffauts, & plulieurs autres, qu'il y avoit 

i 3. re- 
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remarquez. Pour le Livre 'du Pere Ficher , 
je Pai reçeu par Tordre de M. Falconet , & 
l'ai vû. C'cft un Loyolite , qui a fort mal 
fiché. J'en ai écrit mon avis fort franche- 
ment audit M. Falconet, auquel j'ai fait ré- 
ponfe tout exprès: eam. fi placet , weo nomine 
falutabis. Sur tout ce Pere a très malheureu- 
fement rencontre furie fait de la Médecine, 
il vaudroit mieux qu'il s'amufât à dire fes 
Patenoftres. Je vous prie, nifimoleflumfutrit, 
de faire mes recommandations à Mefl. les deux 
nouveaux afTociez , MeflT. Huguetan & Ra- 
vaud; Je lais bien aife qu'ils ayent fait ce bon 
accord enfemble, & qu'il dure long-temps à 
leur contentement & profit: j'efpére auffi que 
le public s'en relfentira. Je fuis de toute mon 
ame t Monfieur , Votre très -humble & très, 
&c. De Paris ce 7. Juin 1649. 

LETTRE XXXVIII. 

M ONSIEUR, 

Mr. Sauvageon eft un étrange garçon : Je 
Xie vis jamais un tel chicaneur ; je penfe que 
cet homme ne pourroit vivre fans procès , il 
faut qu'il attaque toujours quelqu'un : C'eft 
un vrai Martinus contra omnes. Il pourra bien 
perdre fon procès contre vos Libraires de 
Lion, aufli-bien qu'il a fouvent perdu de deçà 
contre les uns & les autres. Pour la haran- 
gue de M. de Châtillon, vous n'en manque- 
rez pas : Junt verba & voces : ce n'eft que du 
babil de Moine, qui donne du plat de la lan- 
gue, 
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gue , & qui flatte , en tâchant de fecouër la 
corde & fon capuchon pour devenir Evèque. 
Le Teftament politique du Sieur de la Ho* 
guette ne porte point fon nom ; Cet Auteur 
eft fçavant & grand ami de Meff du Pu y , 
qui tiennent & gouvernent ici la Bibliothè- 
que du Roi. Il porte les Armes : Il a été 
Capitaine fur Mer , & Gouverneur de Blaye : 
il eft beaufrere, en tant qu'il a époufé la fœur, 
de M. de Bcamont Perefix , Précepteur du 
Roi, qui eft aujourd'hui Evéque de Rhode?» 
Ce Livre n'a pas été publié comme f Auteur 
l'avoit fait ; Mr. le Chanccllier l'a fait châ- 
trer 1 & en a tant fait retrancher , lors qu'on 
lui en a demandé le privilège , que pouffé 
d'une jufte indignation pour cet effet , je n« 
l'achetai point , & ne l'ai pas encore. Pour 
l'Epileptique de M. Falconet , je n'en fçai 
rien davantage , finon qu'il m'a écrit , qu'il 
m'en vouloit entretenir : en attendant quoi , 
(& ce fera quand il lui plaira ) je vous dirai 
que les Anti-EpileptiqueS/& ces fortes dè re- 
mèdes fort trompeurs , viennent des Arabes , 
qui ont mal entendu , & fort mal expliqué ce 
qu'ils n'entendirent jamais dans les écrits de 
Galien , fçavoir praprietatem mius fubjlantia. 
Les Chimiftes qui font venus depuis , & qui 
ont tâché de tout gâter , en dépit de la Mé- 
decine , & des médicaments vulgaires qui font 
les meilleurs , ont encore renchéri par delfus, 
& les ont fourrei par tout où ils ontpû, du- 
ce fanât ico & waniaco fuo Paracelfo Vous ne 
verrez autre chofe dans Crol/ius & aliis e/us- 
moâi impofioribus & Jifrcoreis feripterihus , qui 
nam ttmporï & ebarta parvenus 7 nibil unquam 
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Jcripfifcnt. Toutes ces dénominations de re- 
mèdes n'ont été mifes en œuvre , ou au moins 
au jour , que par des Charlatans , qui fe cn> 
yoient, par ces titres fpecieux , donner de la 
réputation & de la pratique : Ces remèdes ne 
font ni ne produifent rien s ils trompent les 
Médecins qui s'y fient ,& traînent en longueur 
& langueur les 'malades , à qui on les fait 
prendre. Parutn di fiant à pvincipiis Cbimicorum , 
qu& ne que prolantur , mque determinantur : les 
fpecifiques des Chimîftes font prefque la mê- 
me chofe , que Thomas Erafius in difputatimïbuî 
fuis adverfas novam Medicinam Paraceîfi , a fi 
bien réfutes. Vous ne trouverez rien de pa- 
reil dans PHippocrate. Pour les remèdes > 
que l'on dit agir par qualité occulte, je n'en 
connois point , fi ce n'eft peut-érre, Medica* 
wenta purgantia , in quibus forfan delitefeit ait* 
quid occultum* Tout ce que je ne fçai point , 
m'eft une qualité occulte, un fçavant hom- 
me v & qui ignore peu , reconnoît moins que 
moi de ces qualités. Si j'étois auflî fçavant 
qu'un Ange, il y auroit encore beaucoup de 
chofes quej 'ignorerais , parce qu'il n'appartient 
qu'à Dieu , de tout fçavoir : c'eft profeflîon 
de l'ignorance , & trop relever infeuntiam ve- 
terum Academicorum , que de mettre par tout 
des qualitez occultes , comme font les Chi- 
mîftes aujourd'hui dans leurs puants écrits: 
qui eft une chofe de laquelle ils devroient être 
tant plus honteux , veu qu'ils fe ventent fi 
hautement d'être les feuls & vrais Philofo- 
phes. J'admets dans les remèdes divers dé- 
grez , diverfes qualitez , premières , fécondes 
oc tierces : Mais je n'admets point de faufTe 
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monoye pour de la bonne. Scio apud Galenum 
dati remédia qua dicuntur figer e à tôt a Jhbftantia , 
quaque ipfe Ga/enus vult in qttadruplici materia de» 
prebendi: quorum prima funt qua alunt , ftve ait» 
ment a , fecunda funt purgantiu , tertia funt ikne» 
va Médicament a KûtuS^yx , Jive deleteria : quar- 
ta funt Akxîpharmaca , Jive Tberiaca : atquiantc- 
Epileptica Chymicorum , neque Jpecifica ejufmodi 
nebtdonum , tndlum hic bahut loçtm, ergoin prif 
ca fapientia & in medicina vetcrtjm if a fgmenta y 
mera fabula , mers impoftura , ntillum baient fini- 
damemum. Je n'ai que faire de vous dire 
que plufieurs modernes ont impugné ces a- 
bas : Minadons , Erajius , Hofmannnt même 
les ont impugné , quelque part. Feu 
M. Piètre , fon frère aîné Simon , qui 
a été un homme incomparable , & tous nos 
anciens ont, été de cet avis $ & à vous dire 
vrai, ces remèdes n'ont ici nul crédit : voi- 
là une partie de ce que j'en fçai, de vous en 
dire d'avantage , j'abuïerois ti'op de votie 
temps & de votre patience ; c'eft à vous à 
prendre en bonne part ce que j'en dis , puis 
que vous fçavez ce que je vous fuis: aufli eft- 
ce*à vous à m'enfeiener , & à me retirer de 
1 erreur , fi vous fçavez autre chofe qui io\t 
meilleur. Paré même en fa Chirurgie , re- 
prend fort bien ces anti-Epi!eptiques~ & s'en 
socque de bonne grâce , lorsqu'il parle de 
VngHla Alcci y & de cornu umcornis , comme 
aulîiafait Smetitts in Mifcelfaneis & Kerkerwan- 
**sin Pbificis. Et ne penfez pas rejetter l'o- 
P nion de Paré , fous ombre que ce n'étoft 
qu'un Chirurgien : TAutheur de fon Livre a 
fté un l'çavant Médecin de Paris , nommé 
. * I s Mai- 
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Maître Tean Hautin. Altinus qui mourut rct 
un de nos anciens Tan l6x$\ M Moreau& 
toute notre Echoie feraocque aujourd'hui de 
ce fatras, & combien que parmi 118. Doc- 
teurs que nous fommes, il y ait encore quel- 
que particulier , qui ut faciat rem , fi non rem 
quoeumque modo rem, adhuc favet in ôcculto Pbar- 
macQpotis , néantmoins perfonne n'en ordon- 
ne à Paris , & bujus trroris extirpationem debe- 
tnus fapientijjitva & ertiditiffima Pietrorum fami- 
lia. Prenez donc en gré ma bonne volonté, 
& jugez fincérement de mon avis, comme je 
le foumets fincérement & humblement à votre 
çenfure. Landidus imperti meliora , vel utere nof- 
tris. Gardez-vous bien de me prendre pour 
un glorieux ni pour un obftiné > Je ne fuisfni 
l'un ni l'autre: Je n'ai envie que d'apprendre 
& de profiter: Je ne prens nulle part au dif- 
tique de Martial , qui n'a pas affez vraiment 
dit; 

Aurum & opes & rttra, fréquent donabit ami eus' 
£hi> volet ingénia céder e , rsrus crit. 

C'eft tout au contraire de moî , je fuis tout 
prêt d'apprendre ; faites donc & que je vous 
aye cette obligation , après tant d'autres t 
dont je vous demeurerai éternellement obli- 
gé , afin que j'amende moniguoraace parvo* 
tre charité. Provence & Bourdeaux ne font 
pas encore appaifez , on en attend ici des nou- 
velles. Un Jeune Pere de l'Oratoire > qui eft 
de la maifon depuis huidt jours, s'eft aujour- 
d'hui jette fur celui qui difoit laMefle, & luî 
a voulu arracher THoIlie; le Prêtre s'eftdef- 

f fendue 
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fendu ; mais l'autre a été le plus fort , Ta fait 
cheoir & lui a caiïe 1rs dents, THoftie cheu- 
te, grand diffordre dans l'Eglife, &c. On dit 
que ce jeune homme eft fol , je le croi ainlï. 
Un Laquais en fit autant il y a 1? jours au 
Curé de Sanci , Village près de St. Denis , - 
le jour de la Pentecofte : Il a été condamné 
à avoir le poing coupé , être pendu , étran- 
glé & brûlé , par le Bailli de Montmorenct : 
11 eft encore à la Conciergerie par appel. 
Vale& meama* Voilà qu'on vient quérir ma 
Lettre, il eft dix heures du foir fonnées , je 
vous donne le bon foir, & fuis de toute mon 
ame à MeflT. Gras , Garnier & Falconet , 
Monfîeur , Votre très-humble & très , &c. 
De Paris ce 11. Juin 1649. 

LETTRE XXXIX. 

■ 

Monsieur, 

tf Depuis ma dernière du iS. de Juin , que 
Tadreflai à M. Ravaud pour vous être ren- 
due je vous dirai que la Reine étant à A- 
toiens avec le Roi & le Mazarin ,y a reçft 
tant de plaintes & de clameurs du mauvais 
traittement que les gens de guerre faifoi>nt en 
ces quartiers là , qui tuoient , voloient & brû- 
lent des Villages entiers , même l'Evêquecte 
«Ville lui en- a parlé fi ferieufement qu'elle en 
a eu honte , cum non haberet in ore fuo quodre- 
p(mcret\ d'où vient qu'elle a délibéré de quit- 
te* ladite Ville,fous ombre de la petite Vero- 

I d la> 
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le, & de s'en revenir à Compiegne , & né- 
antmoins ce ne fera qu'après que le Mazarin 
aura fait un voyage à Peronne , pour donner 
ordre au fiege que le Comte de Harcourt a 
mis devant Cambrai le 24. de ce mois. 

Ce Voyage ne s'eft point fait mais il a 
conféré avec M. de Hoquincourt , Gouver- 
neur de Péronne, au milieu d'un champ a- 
vec étages donnez de part & d'autre , & fe 
font rendus au lieu déiîgné , accompagnés 
chacun de trois cens Cavaliers. Enfin la 
Reine a ramené le Roi & fon Pentalon rou- 
ge à Compiegne . où la Cour eftfort petite ,à 
caufc de la grande cherté de toutes chofes, 
jufques au foin, dont la botte y a été vendue 
trente fols: (oint que comme les Officiers 
ne font point payez de leurs gages , il y en a 
fort peu près du Roi 

Le mariage de la TWazarinette aînée avec 
M. le Duc de Mercœur , efttout-à faitrom- 
pu encore une fois : le Mazarin dit que M. 
de Vendôme ne le peut pas beaucoup forti- 
fier de fon alliance: M, de Vendôme dît qu'il 
n'a que taire de ce mariage, & qu'il void bien 
qu'on ne lui fçauroit tenir tout ce qu'on lui 
fait efpérer , ni lui donner l'argent qu'on 
lui promet ; ainfi tous deux fe quittent l'un 
l'autre 

Le Vendredi 1. jour de juillet il eft entré 
deux mille fcfpagnols dans Cambrai, (ans que 
les nôtres y aytnt ra,'t aucune jeflîence : on 
dit feulement que ça été partrahifon de quel- 
ques Allemands, que l'un dit p urtantlcfort 
bien detfendre de ce crime. Qooiqu i; er» foit 
le Siège eit levé > & U ce n'eit la faute des 

Ai- 
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Allemands ni des François, aufll n'efl-cepas 
Ja mienne: C'eft le malheur du Mazarin qui 
nous porte tous ces guignons: je ne fçai ce 
que fera noire Armée doresnavant. On dît 
que le Général Erlacs'en ert retourné à Bri- 
fac. On fe mocque ici du Mazarin, & de fa 
fortune & de fa belle conduite. M. le Prince 
eft encore en Hourgogne : M. le Duc d'Or- 
léans a été ici quelques jours, puis s'en eft re- 
tourné à Compiegne. 

Il y a quelque temps que je rencontrai ici 
Mr. Beker tout leul. Il me témoigna qu'il a* 
voit grande joie de me voir , & moi de même 
à lui. Comme j'avois envie de fçavoir de fes 
nouvelles, je ne le voulus point laiflèr aller, 
combien que j'eufTe hâte , je le menai avec 
moi. j'allois chez un Marchand devin y voir 
une belle fille fort malade, ex febre ajftduâcnm 
vomitu , a n'uni deliquio % & multis vermibus , gtws 
furfum & deorfum excrevit , tat/dtmqnc convaluit. 
Je le fis entrer dans une Chambre à part , ou 
je fis apporter la collation , & entr'autres du 
meilleur vin ratas ijlud opprime convenir* germa- 
no ventriculo. Il me conra qu'il étoit en con- 
dition avec un Gentilhomme de Paris, qu'il 
m'a nommé & que je ne connois point, qui 
aune maifon près d'Orléans, qu'il y demeu- 
rera encore un an pour y apprendre le Fran- 
çais , après cela qu'il s'en retournera en Alle- 
magne ï- la Paix y clt bien arrêtée & exé- 
cutée : il beut pluiieiirs rois à ma ianté , de 
joye qu'il avoî-, ce ine difoit-il , de m'avoir 
rencontré, & bût aufli la vôtre , & promis; 
de vous le mander , coaime je lais mainte- 
nant» 

I 7 3**2 
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J'attends des nouvelles de M. Voleamer t 
qui a pris la peine de traiter pour moi avec 
la fi lie de Mr. Ho fman pro fuis xçtiçcpoA. 7r#0oA. 
Je les ai achetées fans les voir , j'en ai déli- 
vré fo. écus à M. Picques , Domina L au xi a 
filia & h*res Cttfp. Hofmanni, les a touchées , 
& en a donné fa quittance auffi-bien que M. 
Volcamer même , qui y eft intervenu com- 
me médiateur & témoin. Je penfe que de 
préfcnt ledit M, S. eft en chemin. Quand je 
l'aurai je tâcherai de le metrre fur la prefle 
avec la première partie de cet œuvre qui eft 
XÇwp^ QvïioXoy. Au moins j'y ferai ce que 
je pourrai, Sed dics mali funt. Nos Libraires 
refïemblent fort aux Moines , quorum charitas 
admtdum rtfrigefeit. On dit que la difettedes 
vivres & la cherté du pain a été fi grande de- 
puis quelque temps à Rome, que de faim ou 
de maladie , il y eft mort un nombre d'hom- 
mes qui va par deffus les douze mille. 

Quand je penfe à vous, & par confequent 
à Lion , j'aurois bien envie d'y aller , de vous 
y embraffer , & vous y entretenir , & mutaas 
audit r & reddtre vous. Je fçaf bien que l'a£ 
peét d'un fi beau Païs peut contenter en quel- 
que façon la curiolité d'un homme : une fi 
grande Ville, deux belles Rivières , la rapi- 
dité du Rhofne , tant d'honnêtes gens qui font 
dans votre Ville , tant de beaux livres , qui 
fe peuvent trouver, défi bons& francs amis , 
que l'y verrois , & entr'autres MefT. Gra-s , 
Falconet & Garnièr, humants ms)ora bonis cre- 
dunturs mais tout celan'eft rien au prix delà 
joye que j'aurais de m'entretenir en particu- 
lier 
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lier avec vous dans votre Cabinet , rewofis 
arbitris. Et peut-être que Dieu me fera quel- 
que jour cette grâce , dont j'ai bien envie , 
auffi y a-t-il quelqu'apparence qu'une certai- 
ne occafion fe préfentera> qui m'en donnera 
le moyen. 

.M. le Duc d'Orléans a été ici quelque temps 
en qualité de Médiateur , & de Pacifïcateur,& 
a été veu par M. le Coadjuteur , &parplu- 
fieurs du Parlement. . Il a veu aulîî M. de 
Beaufort , qu'il a voulu induire & pouffer 
d'aller à la Cour : nec credidit U/$, 

M. notre Coadjuteur a été à la Cour, où 
il a veu , falué & harangué la Reine, laquel- 
le a paru être touchée du difeoairs qu'il lui a 
fait : il n'y a point vu le Mazarin comme il 
Vavoît ftipulé avant que de partir , qu'il ne 
Tiroit point voir, auffi ne lui en a on point 
parlé. 

Le bon Duc Gallon a fort invité M. Ic 
Duc de Beaufort daller à la Cour fur fa pa- 
role , mais l'autre y a fagement & prudem- 
ment rcfîfté , & lui a dit qu'autrefois M le - 
Maréchal de Montmorency s'étoit perdu fur fa 
parole/ que le Comte.de SoilTons du depuis en 
avoit fait autant, & que depuis 4. mois le Ma- 
réchal de Ranzau avoit quitté fon Gouverne- 
ment de Dunkerque, & étoit venu à la Cour 
fur fa parole > ou auffi-tôt il fut arrêté , mis 
prifonnier , comme il eft encore dans le Bois 
de Vincennes , fans ce qu'il y fera à l'avenir: 
qu'il le prioitbien fort deTexcufer ; mais que 
fur faparole il ne fortiroit point de Paris, où 
il fçavoit bien qu'il étoit aimé & chéri : & à 

toutes ces raifons , le bon Duc n'a point eu 

de 
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de quoi répondre, & s'en elt allé à la Cour. 

Madame de Châtillon, Veuve de celui qui 
fuf tué à Gharenton le 8. de Février dernier, 
cft accouchée d'un fils : voilà un cinquième 
rejeton defcendu de Cafpar deColigny, Ad- 
mirai de Ghâtilloiî , qui fut tué à la Saint 
Barthélémy , Pan 1572. 

Comme je vous tiens pour mon meilleur 
& plus intime ami , je prens la hardiefle de 
me découvrir à vous & vous demande avec 
très-humble révérence , que vous ayez cette 
bonté de me donner votre avis , du defleiu 
que j'ai de faire une Méthode particulière , 
dont je vous ai pir ci-devant écrit quelque 
chofe : maintenant je vous envoyé la copie 
du titre $ que je vous ai défigné : Je vous prie 
de me mander s'il eft trop long , ou bien ce 
qu'il y a dans les termes , qui empêche que 
vous ne m'en donniez votre approbation : 
mais je vous le demande en ami > comme 
j'efpére que vous m'y répondrez- Ne me 
flattez point , je vous prie , faites moi mon 
proecs , inftruifez moi > & me remettez dans 
le bon chemin: je fuis tout prêt de vous croi- 
re. Judicioque tuo cadam vcl jîobo. En voici 
toa pjnfée, à la charge que ci-après vous m'en 
direz la votre, aufli librement qu'un ami le peut 
attendre de fon ami 

Monnaie Medicum , ftve de tnorborum intcrnO- 
rttm natnra & Cnrationc , libri très , inquibmex 
paucis • fid probotis & Jl/cflis rei/ndiis > prafer- 
t'wi djxtro maj< rum prsjidwrum % hoc eji vend 
fcâlhnis & purgaûonn ttjk , ac exquijua vivefidi 
lege , ad facile m ac kgjti >wm benè medi-ndi me- 
tbodum > quaft vatmfaniïims & parions Mcdi* 

cm* 
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ctHâ fontem revocantur atque manu ductmturPbi* 
iiatri: raris quibusdam objervationibus , & exe tri- 
plis illuftrati , unh cum cenfurâ quorumdam remé- 
diât utn Arabiccrum, Cbymicoriwi ,Indicorum 9 fit* 
tilium , & plane ad dgrorum falutem inutilium, 
que ditandis dumtaxat feplafiariis adinventa vi- 
dent ur. 

Pofterum negotium ago : illis aliqua qua pofpnt 
prodejfe confcribo: falutares admoniiiones veha Mé- 
dicament or um utilium compofttiones > literis m an do, 
cjfe illas efficaces in multis morbit expert us, reâum 
iter^ qnod tandem cognovi , aliis monjlro. Seneca. 

Si vous n'étiez mon meilleur ami & plus 
particulier, je ne vous demanderais point cet- 
te faveur 5 mais fur la créance que j'ai , j'o- 
fe & j'entreprens d'efpérer de vous cette grâ- 
ce, que vous m'en donnerez votre jugement. 
Vous le montrerez , fi vous voulez à Mef- 
fieurs Gras & Falconnet , & m'en manderez* 
S'il vous plaît leurs fentiments. Facit amor 
w me tuus , ut boc audeam. Si vous trouvea 
que cela vovfe faffe importunité prenez vous 
en a vous-mêmes , & à votre bonté » & dites 
avec Martial, ce beau vers , que les plus hon- 
nêtes gens du monde ont aujourd'hui raifon 
de dire fouvent. 

Semper inbumanos babet Officiqfùs amicos. 

Monft\ de la Motte le Vayer eft un hom- 
nie d'environ 60. ans : de médiocre taille y 
autant Stoïque qu'homme du monde , hom- 
me qui veut être loué, & qui ne loué jamais 
perfonne , & duquel 

Ma- 



Digitized by Google 



2io Lettres de Gui Patîn 

Mala qnâdam fabula fertur 
Valle fub Al arum Trux babitare caper. 

Mars je vous parle en ceci métaphorique- 
ment. Le Vice qu'on lui obje&e n'elî point 
corporel ,il eft de l'efpriç &c. Comme fuit 
olim Diagora atque Protagora, 

Le Mazarin eft tellement haï par tout, que 
l'on pouroit apparemment juger qu'il ne dure- 
ra plus guéres, & mêmes il feivblc que nous 
allons entrer en de tels défordres par toute 
la France , qu'il faudra même que la Reine 
l'envoyé hors du Roïaume. 

On parle ici d'Etats Généraux pour remé- 
dier aux Provinces défolées ; ou parle auffi de 
nouveaux partis , & de fcmlevemens contre 
lui de quelques Princes & de quelques Pro- 
vinces : même il y a eu ici des Députez , de 
votre Religion , qui ont préfenté une longue 
Requête T & un grand Cahier de plufieurs 
plaintes à Monfteur le Chancellier , lequel 
fe trouvant preffé , & comme en appréhenfion 
des défordres qui peuvent arriver , s'exeufa 
fort doucement à eux d'y répondre , leur al- 
léguant que c'étoit une affaire d'Etat ; & qu'il 
falloit aller pour cet effet à la Cour , où il y a 
encore bien d'autres empêchements. Si bien 
qu'enfin je penfe qu'il nous faudra dire, nifi 
inoriatur ille bomo pro populo. 

On n'imprime plus ici de pièces Maiari- 
nés , tant le Lieutenant civil a perfecuté ru- 
dement les Imprimeurs , dont même il y en 
a plufîeurs encore dans les Cachots , & en- 
tr'autres deux fils avec leur mere nommée la 

veu- 
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veuve Meufnier , dont l'aîné a été condamné 
d'être pendu , la Mère d'affilier au fupplicc 
& bannie, après avoir eu le fouet par les Car- 
refours , & l'autre fils aux Galères. Ils en 
ont appel T é à la Cour , où Ton ne fe hâte 
point de les juger , d'où Ton conjecture qu'on 
veut leur faire grâce au moins ne les pas 
traiter fi rîgoureufement qu'à fait le Lieute- 
nant civil. Cujus mens ea fuijjc vïdetur , ut a- 
ccrbitate il/a fupplicii , cœteris terrorcm incuteret , 
C^ 4 altos pari tnorbo ïnfamcntcs , ad Janitaîem me- 
lioremque mentem rcvocaret. Enfin je me fens 
au bout de la Carrière , je vous baife les 
mains de toute mon affeétion, & fuis de tou- 
te mon ame, Monfieur * Votre très humble 
& très-obétflant Serviteur. De Paris ce ij. 
Juillet 1649. 

LETTRE XL, 

— 

Monsieur , 

Je croi que vous avefc reçeu ma dernière 
dattée du mardi ij. de Juillet , que j'avois 
enfermée dans une autre , que j'écrivois à 
Mr. Ravaud , touchant fon Sennertus & ce- 
lui de Rouen. Depuis ce tems-là Mr. de 
Beaufort aété àNanteuil, qui eft devers Corn- 
piegne , fort bien accompagné , fur la parole 
de M le Duc d'Orléans , qui y a accommo- 
dé une querelle, que ledit Sieur de Beaufort 
avoit eue aux Thuilleries le moispafTé , a^ec 
le Marquis de Verzay , qui lu? en a fait tel- 
le fatisfa&ion que ledit M* de Beaufort en a 
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àéfiié. Le Roi , la Reine , le Mazarin & 
toute la Cour , qui n'eft point fort grofle, 
font à Compiegne ; On dit qu'ils y feront | 
encore tout le mois qui vient ♦ & puis après 
qu'ils s'en iront pafler Septembre & Oâobre 
à Fontainebleau : & la Toufifaints venue ; 
Confilwm captent in arena, du lieu où ils iront 
pafler l'hiver: ce que je dis > d'autant que je 
doute fort fi la Reine reviendra à Paris: 
qu'elle haït fi fort , qu'elle a" dit qu'el- 
le aimeroit mieux périr que d'y revenir : 
au fli pourra-t-il arriver que jamais elle n'y 
rentrera : au moins eft-ce chofe certaine que 
le Maiarin ne fera jamais bien d'y rentrer. 
Ha que je ferois aife de faire un petit voya- 
ge à Lion ,&de vous y entretenir tous deux.: 
il me feinble que cela me feroit rajeunir. Ne 
vous étonnez point fi M: Riolan a rudement 
traitté notre bon ami M.Jiofman. Ce der- 
nier avoit commencé , & a eu tort de cinq 
ça fix picquoteries contre Riolan lePereAw 
fis înftitutiom. JVL Riolan le Pere é toit un 
bon Picard, doux & fçavant s mais celui-ci 
cft un homme acre qui ne fçauroit épargner 
ni pardonner à perfonne : qui tnalit amicum 
perdere quàm verhum , & je ne doute pas que 
par ci-après quelqu'un ne lui rende. Il mefem- 
ble bien vieux , il commence à fe cafler $ & 
eft bien fort afthmatique : C'eft pourquoi j'ai 
bien peur pour lui l'hiver prochain. C'eft 
lui qui a parié des Cafuiftes , & qui eut bien 
voulu y mettre mon nom tout du long , mais 
je ne le voulus point permettre, & même il 
m'en gronda quelque tems y & fut près d'un 
mois à ne me plus envoyer fes épreuves , com- \ 

bien 

! 
1 
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bien qu'il ne fût guéres capable de les cor- 
riger , il bredouille trop , & n'y void tantôt 
plus. Le Troifiéme Tome des Confeils de haU 
lonius, n'eft pas infailliblement achevé, &Mr. 
Thevart qui Ta fait imprimer , n'eft pas ca- 
pable d'y mettre une bonne main : Il m'a a* 
voué qu'il y avoit ajouté les vers de la biè- 
re d'un Poète Allemand , nommé Eobanus 
Heffus : qu'il y a fourré l'antimoine en un 
certain endroit , duquel il n'eft pas bien dé- 
trompé, combien que le petit Camus ne ga- 
gne pas cent écus par an en fon métier. Il 
dit qu'il en a ôté la faignée de quelques en* 
droits , & quelques fatras de remèdes en d'au- 
tres : ce que je crois volontiers , d'autant 
qu'il n'eft pas capable de faire mieux ; Il a 
Fefprit auiïi court que le nez , & néant- 
moins il eft malin : Je vous confeille de ne 
lire de ce Livre-là que la Table , que j'ena^ 
faite , dans laquelle j'ai mis & ramaffé tout 
ce que j'ai trouvé de bon dans ces Livres; 
J'en ai fait autant à P/tntropogrûpbie deM.Rio- 
lan,& fans moi, il n'y eut point eu d'Index, 
JVlr* Riolan difant qu'il n'avoit point le loi- 
fir d'en faire un, qu'il ne fefoucioit point qu'il 
y en eût $ & le Libraire alléguant qu'il ne 
connoiffoit perfonne qui fût capable de le 
faire, fi bien que fans la peine que j'en aï 
voulu prendre, il n'y en eût point eu. 

Les Oeuvres du bon homme M. Lefchaf- 
lier, Avocat, ont été ramaffées & mifes en 
lumière par fon Neveu , Maître des Comptes. 
Monfr. Lefchaflier à Paris , qui eft un fort 
homme de bien , cujus famili* foleo facere Me- 
dicinam. Ce M. l'Avocat Lefchaflier étoit 
-V . un 
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un vieux frondeur, bon Gaulois, homme de 
bien, mais acre & fantasque , qui ne fut ja- 
mais marié, vieux Chrétien , ennemi juré des 
fourberies de Rome : fon neveu M. des 
Comptes eft un homme fort doux & poli y 
rufé & grand ménager , qui a une des dignes 
femmes du monde, fille de feu M. le Préfî- 
dent Miron , & par conféquent petite coufî- 
ne de ma femme : fi vous en voulez quel- 
qu'autre exemplaire je pourrai bien vous ren- 
voyer. Tout cet Ouvrage n'eft pas fort po- 
ly ; mais il y a là-dedans quelque chofe de 
bon : Je vous aflure que par ci-devant vous 
ne m'avez jamais rien mandé d'avoir reçu mon 
portrait : Il me reffemble aflez bien > mais 
croyez-moi , vous n'avez pas mieux la copie 
à Lion , que l'original eft à votre fervice à 
Paris. Il ne fe paffe jour que je ne penfe à 
vous plufieurs fois. 

Le Cardinal Mazarîn partit hier au matin 
de Compiegne , pour aller à St. Quentin, 
accompagné de M. de Vendôme , de M. de 
Mercœur , du Maréchal Dupkflis Pralin , de 
M. de Villeroi & autres , pour aller traitter 
de la Paix avec Pigneranda. Il en faut at- 
tendre le jboiteux. Je vous baife les mains 
de tout mon coenr , & fuis de toute mon af- 
fedlion ; Monfieur , Votre , &c. De Paris 
ce 23. de Juillet 1649. 
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lettre xli. 
Monsieur, 

Tandis que de tous côte* on parle des af- 
faires publiques , il s'en eft pané une parti- 
culière en Bretagne , où le Parlement a fait 
couper la tête à Deux Dames de qualité , 
pour TaiTailinat qu'elles ont commis fur un 
nommé de Palerne , qui étoit fils du Greffier 
en Chef du Parlement de Rennes. Ces deux 
Dames font la ComtefTe de Vignori , & fa 
propre fille , qu'elle avoit fait époufer à ce 
Malheureux Palerne , qu'elles avoient tâché 
de faire tuer à la ChafTej mais n'y ayant été 
que bleflTé , elles tâchèrent de gagner le Chi» 
rurgien, qui penfoit faplaye , afin qu'il Tem- 
poilbnnât , de quoi n'ayant pû venir à bout 
par la fidélité du Chirurgien , elles prirent 
enfemble réfolution de l'étrangler , & l'exé- 
cutèrent , puis le firent enterrer: quelques 
jours après l'affaire ayant été découverte, leur 
procès leur a été fait. 

M. le Chancelier, qui eft toujours iciaété 
d'advis que M. le Prevoft des Marchands 9 
accompagné de quelques Echevins, Colonels 
de la Ville, Confeillers de l'Hôtel de Ville, 
& autres fiffent une célèbre députation à Com- 
piegne vers la Reine ♦ afin de la fupplier de 
vouloir ramener le Roi fon fils à Paris ; ce 
qu'ils ont fait. Elle leur a promis d'y revenir 
bien tôt , mais qu'elle veut feulement aupa- 
ravant donner ordre à l'Armée , qui §ft lut 

la 
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la frontière : les fix Corps des Marchands y 

font allez aufîi, lui remontrer que fi elle ne 

revient à Paris tout le Commerce s'en vacef- 

fer. 

Elle a bien envie d'y revenir , & néant- 
moins s'en fait prier ; elle void que toutes les 
affaires manquent. 

Il y a eu ici du bruit au Parlement depuis 
quelques jours, pour des Lettres que le Par- 
lement de Provence a écrites à celui de Pa- 
ris. Les Confeillers qui les ont reçues de- 
mandent que letture en foit faite en plein 
Parlement , les Chambres aflemblées ; à quoi 
réfifte depuis trois jours , le premier Prefî- 
dent , qui ne veut ni ne peut fouflfrir cette 
Affemblée des Chambres. La délibération 
en eft remife à demain mercredi. Les Ma- 
zariniftes font ici courir le bruit que les affai- 
res font appaifées , & que tout eft d'accord 
en Provence s mais les gens de bien difent 
que non. Le Comte d'Alex eft ici fort dé- 
tefté & haï f & encore d'avantage fa femme , 
que l'on dit être une méchante DiablefTe ; 
Quelques-uns difent ici que ceux de Proven- 
ce ne font pas à plaindre , veu que combien 
qu'ils nous enflent donné adjonction dun\pt 
notre Guerre , néantmoins fans faire autre 
chofe, ils nous abondonnerent & firent leur 
accord fans nous en parler dès le lu de Fé- 
vrier , qui étoit un temps où les Mazarins 
commençoient déjà bien fort de fe lafler de 
la Guerre , & où nos affaires étoient apparem* 
ment très bonnes ,& que nous étions les plus 
forts s mais à vous dire vrai, je ne veux point 
pour cela de mal à ces pauvres Provençaux, 
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qui firent leur accord de la forte * peut-être 
y étant fort preffez d'ailleurs , peut-être y étant 
obligez par quelques conditions avantageufes, . 
que le Confeil & les Miniftres Mazarins leur 
offroient, qu'on ne leur a pas tenu: tout au 
inoins je les plains comme bonnes gens , & 
qui ont fait ce qu'ils ont fait pour le bon par- 
ti. On dit que la Perte eft bien forte à Mar- 
seille; eut-elle la méchante bête, bien dévo- 
ré le Comte d'Alez & fa femme, & tous ceux 
qui font de leur .parti, qui ont lî cruellement 
détruit & ravagé ce pauvre Païs. 

Si bien que Von dit d'un côté que les Par- 
tifans , pour leur fait , & tous les Courtifans 
& Officiers du Roi pour leurintérêt, portent 
fort la Reine à revenir , pour tâcher de réta- 
blir leurs affaires à Paris , d'autant que quand 
elle y fera , les bourfes fe pourront délier , 
que l'on tient aujourd'hui fermées & cachées 
par toute la France , fous ombre de foup- 
çon que Ton a * nou fans grande apparen- 
ce , que la Reine a encore quelque mauvais 
delfein , tant fur Paris , que fur d'autres Pro- 
vinces , dont Bourdeaux & Aix fervent de 
forts exemples. 11 y en a pourtant ici quidi- 
f<^u qu'elle ne reviendra point. Non fum de 
profapia Vrophctarumi Je ne me mêle point de 
prédire in re tam fortuit a ; mais je p«ife que 
la nécelfité de fes affaires Ty portant , elle 
viendra ici prier Dieu à notre Dame le iç. 
du préfent mois , où le 8. du futur , par la 
dévotion finguliere qu'elle a à cette bonne 
Mère de Dieu. 

On dit fort ici que M. le Duc d'Orléans 
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fait tout ce qu'il peut, afin de faire ici rame- 
ner le Roi , & qu'il a dit au Mazarin qu'il 
falloit que cela fût poui le bien du Roi , & 
de tout le Royaume , qui lui a répondu , ha 
Mr. vous voulez donc tout perdre! 
Pour réponfe à votre dernière du 30.dejuillet| 
Mr Riolan eft bien façhé de la mort de M. 
Valerus de Leydeus II efpéroit que cet Au- 
teur examineroit fa circulation , & en atten* 
doit plus de lui, que de pas un. On dit que 
Veflingius fe prépare pour lui répondre, 
mais Mr. Riolan n'en fait pas gpandeas. |e 
n'ai point vÛ deppis Mr. Becker ; Je penfe 
qu'il eft retourné à Orléans. Je vous dirai 
en partant de lui ce que j'en ai trouvé : Il 
eft grand menteur & bâcjœpius deprebendii 
& de plus encore Jho fapit , nec habet wgtrimn 
praâicum: Il ne comprend pas mêmes les pre* 
mieres vérités de notre métier. Pour Sebî- 
fcius, je m'étonne qu'il manque d'Imprimeur 
pour fon iervice à Strasbourg, veuqu'ilyen 
a tant, & qu'il a grand crédit en cette Villes 
mais je fuis en tout de votre avis touchant 
le mérite de ce Sebizius , que je révère fort , 
& que j'ai toujours fort eftimé > II me fem- 
ble qu'il n'a rien «fiait que.de fort bon , au 
moins tout ce que j'ai veu de lui , me fem- 
ble bien curieux & fort élabouré. 
* Vous m'obligerez fort de m ? écrire ce que 
vous trouvez à redire du Titre de mon Li- 
vre, que je vous ai envové : Il me femble 
que vous ie louez trop , & néantmoins on 
m'a dit qu'il eft trop long pour un petit Li- 
vre. Vide an non quoque aliumaliquewntrvum in 



Digitized by Googl 



à Char l e s S h o nt. *rç 

*o deprebendas , & m'en parlez librement, a- 
6a que je vous reconnoiffe mon ami parfait 
en cela , auffi-bien qu'en toute autre ebofe. 
Les méthodes de Frifimetica & de Pernumia, 
ne me déplaifent pas ; mais néantmoins je 
fuivrai la méthode ordinaire , & y donnerai 
bon ordre pour les tautologies, dont je dirai 
auffi quelque chofe dans ma Préface , joint 
que in trndendh artibus & difeiplinis , fi cadem 
res variis in loch interdum repetatur, noncftfcm- 
per tautologia j aut Jaltem crirxen non efi , fi in 
prôprio locores doceatur. J'aideffein de ne faire 
qu'un petit Livret de 12 fols afin queper- 
fonne ne puifle fe plaindre de grande dépen- 
de à Tacheter , & qu'on n'ait guéres de cho- 
ies à me. reprocher , fi on ne le trouve bon: 
je l'amenderai néantmoins autant qu'il me fe- 
ra pofîïble , mêmes je mettrai dans ma Pré* 
face, que lï quelqu'un a regfet de l'avoir a- 
cheté , que je m'offre de lui en rendre l'ar- 
gent. Mais je vous prie, traittez-moi en a- 
roi , adverriffez-moi de ce qui vous femble., 
dans le xkve , que je vous ai envoyé., ou me 
dites quelque chofe touchant mon delfein : 
hoc debesamico : de qui voulez-vous que j'at- 
tende de bons avis que de vous? Et combien 
Que je fois naturel lemeut fort docile, je vous 
avertis qu'il y a bien du monde que je n'é- 
couterois pas , s'il m'en vouioit donner , & 
*u jugement duquel je ne m'arrêterai point. 
, Hier 6. d'Août fut rompu à la Grève un 
jeune Toleur, qui a confeflé d'avoir tué furies 
grands chemins 17. hommes l'un après l'au- 
tre: Perfonne n'a réclamé ce franc voleur, 
Combien qu'il ait été éxécuté à la veuè de 
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tout Paris au milieu de la Grève. L'Impri- 
meur Moret en a été quitte à meilleur mar- 
ché , qui n'en eft pas mort & fe porte bien. 
Hier au matin un voleur qui avoit affronté 
un Orphevre d'un Diamant de grand prix , 
fut arrêté bien près du grand Chatclet , où 
on le conduifoit : comme il fe vid attrapé, 
il commença à dire que c'étoit pour un loyer 
de maifon , aufii-tôt une infinité de peuple fe 
jetta fur les fergens , & délivra cet homme. 
Voilà comment Tinjudice fe couvre d'un 
faux manteau ,dum licet injimienti plebecula vim 
fuperiorem non agtiofcent. 

J'ai reçeu le Livre , que M. Falconet m'a 
envoyé en 3. volumes de Pbilojbpbia Epicuri , 
& lui en ai écrit & remercié le même jour. Il 
«ie femble que c eït un bel Ouvrage. Vaftum 
pelagus , & ingens thefaurus aman* & omnigenê 
truditionis ; mais le tout feroit encore plus beau 
s'il con fi (toit tout enuii volume, dont lés pa- 
ges fulfent plus grandes. Je fouhaite à M. 
XiafTcndi longue & heureufe vie s afin qu'il 
puifle long-temps jouïr de l'honneur qu'il 
mérite d'un tel Livre. 

Il y a eu du bruit à la fin du mois paffé â 
Romorantin , petite Ville de Sologne, entre 
Bourges & d'Orléans : quelques Maltotiers 
y ont été tuez & malfacrefc. M. ]ç Chance- 
lier , qui connoiffoit celui qui avoit été cau- 
fe de ce tumulte, a bien prudemment donné 
ordre de l'attraper , ce qui a été fait , & a 
cté conduit à Montargis , oùfon procès lui 
a été fait» & condamné àmort: mais quand 
.on eft venu pour l'éxécuter , le peuple l'a 
délivré comme l'Imprimeur de deçà. 
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On dit que le Roi fera ici pour la demi Août, 
à caufe de la nécefiité de fes affaires , dont 
tout le monde fe réjouît de deçà. 

Une Dame m'a dit ce matin que la Pro- 
vence étoit pacifiée, $ que la Reine avoie ap- 
prouvé & ratifié tout ce que M. d'Eftetnpes 
de Valencey, Confeiller d'Etat , y avoit né- 
gotîé & réglé, & même que le Courier étoit 
parti d'ici pour s'y en retourner. Cette Da- 
me eft voifine& bonne amie de Madame d'Ef- 
rempesj C'eft pourquoi j'en croi quelque cho- 
fe. 

Je vous prie de dire à MefT, Ravaud & Hn- 
guetan , que Vlac , Libraire Anglois , m'clt 
venu affeurer céans , que l'impreflîon du Ser- 
mertus de Rouen eft faillie , & que Mr. Ber- 
thelin a tout mis bas, afin de n'avoir pas con- 
currence avec eux; que ledit Vlac défîreforfr 
d'être en leurs bonnes grâces , & gue s'ils veu- 
lent il fera bien débiter de leurs Sermertus en 
Angleterre & en Hollande. Le Syndic des 
Libraires plaide ici contre ledit Vlac, qui l'a 
fait mettre prifonnier au Chatelet , & a été 
condamné à 100 florins d'amende ; ils lui font 
encore d'autres procès pour d'autres articles, 
& entr'autres , ils ont faifi fur lui quelques 
Livres , où fe font trouver deux Exemplaires, 
Euchiridti Anatomici & patbologici Jo. Riolani , 
qu'ils ont imprimé depuis peu à Leyden in S. 
avec des figures anatomiques. J'ai prié Mr. 
Meturas pour cet Anglois , qu'il n'intervint 
point en procès contre lui , qu'on lui aban- 
donnoit les deux Exemplaires: Cet homme , 
qui m'eft obligé de plulïeurs façons , m'afort 
bien dit qu'il en vouloit avoir raifon tout du 
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îong , qu'il y dépenferoît plutôt cent éctr*> 
& ainfi voilà comme régne parmi les hommes 
la charité Chrétienne , & la reconnoîflance. 
/ Plufieurs efpérent ici le retour du Roi fa- 

medî prochain, ce que je ne croi pas encore, 
& beaucoup d'autres font de mon avis: néan* 
moins je le croirai dès que je le verrai: puif- 
fe fil bien venir, & par fon arrivée nous ap- 
porter la Paix générale & la tranquillité pu- 
blique. On dît que le Maïarin s'en va dérechef 
à St. Quentin > & que le Roi n'a quant à foî 
que 4* Compagnies de fon Régiment des Gar- 
des, lerefte étantà l'Armée, & que cela fem- 
péchera de venir. Valc vit Clariffïtne , & me 
ama. tuus ex animo. De Paris ce 10. Août 

.1649» 

lettre xlil 
Monsieur , 

Enfin la Reine eft revenue à Paris , & y a 
ramené le Roi , à la follicitation des deux 
Princes du Sang , qui l'y ont obligée , com- 
bien qu'elle n'en eût point d'envie ,& le Ma- 
tarin encore moins. Il eft ici arrivé le me- 
credi 18. de ce mois à huit heures au foir , dans 
un grand Car offe, qui étoit fort plein , dans 
lequel étoient entre autres avec lui , M. le 
Duc d'Anjou, M v . le Duc d'Orléans , M. le 
Prince de Condé , & le Mafcarin , qui étoît (ï 
honteux, qu'il fe cachoît, & qu'on ne voyoit 
prefque point. Il yavoit auflï la Reine, Ma- 
dame la DuchelTe d'Orléans, Mademoifdle T 

& 
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& Madame la Princefle de Condé la Douai- 
rière on y adjoute encore M. le Maréchal de 
VîIIeroi. Plufièurs Compagnies de la Ville lui 
furent au devant, & entra par la ruë St De* 
nis , fut tout du long de la ruë jufques par de 
là les Innocens , puis entra dans la ruë de la 
Ferronnerie, (en laquelle fut tué le feu Roi 
Henri quatre ) & paffant tout le long de la 
rue St. Honnoré, s'en alla entrer dans le Pa- 
lais Cardinal * & tout ce voyage le fit avec 
tant d'acclamations du peuple & tant de ré- 
jouïlfance, qu'il ne fe peut davantage; mofc 
même qui vous parle, qui hais naturellement 
le£ Cérémonies & les grandes aiièmblées, 
voyant le grand bruit qu'il y avoit dans la 
Ville, & la part du contentement , que tout le 
inonde y prenoit , j'y fus auffi , & y vis dii 
monde de toute façon au plus grand nombre 
que je vis jamais. La Reine dit le foir en 
foupant au Palais Cardinal, qu'elle n'eût ja- 
mais crû que le peuple de Paris eût tant aimé 
le Roi. Dès ce même foir , M. le Duc dé 
Beaufôrt fut faluer le Roi & la Reine , qu'il* 
n'avoir point encore vûs, depuis qu'il fut for- 
ti du bois de Vincennes ; mais il ne vid point 
le Ma2arîn : Néanmoins par l'accord que M. 
de Vendôme fon Pere a traité pour lui avec 
la Reine, il eft accordé'& a promis qu'il ira 
voir ledit Mararin , quand la Reine le lui 
voudra commander. Dès le lendemain jeudi 
19. Août tous les Ordres & les Compagnies de 
Yx Ville furent faluer & complimenter la 
Reine de fon retour, & d'avoir ramené le Roi 
à Paris. M. le Coadjuteur (qui avoit fait 
fon accord un mois devant , & qui pour cet 
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effet avoit tout exprès fait un voyage à Com- 
piegne ) Ta harangué au nom du Clergé , M. 
le premier Préfident pour le Parlement ; M. 
de Nicolaï, premier Préfident de la Chambre 
des Comptes pour fa Compagnie ; M. Ame- 
lot, premier Préfident de la Cour des Aides, 
pour la fienne; M. le Lieutenant Civil pour 
le Châtelet s 1VL le Prevoft des Marchands 
& les Echevins pour l'Hôtel de Ville. Ce 
dernier eft loué d'avoir fort bien parlé; mais 
fur tout a été remarqué & hautement loué par 
tous les Auditeurs; M. de Nicolaï à tait une 
fort bonne harangue à la Reine , touchant fa 
Régence & les Loix de bien régner , & lui 
a montré comment de tout tems , les Rois 
n'ont été malheureux que par les mauvais 
Confeils qui leur ont été donnez & fuggerex 
par des Confeillers ignorans & intereflez. Le 
même; homme qui a ouï toutes les harangues, 
dit que le Maxarin n'a afîîfté qu'à quelques- 
unes d'icelles, & qu'il eft fort trifte, pâle & 
défait. Quoi qu'il en foit , c'eft chofe cer- 
taine , que c'elt bien malgré lui que le Roi 
& la Reine font revenus à Paris » & qu'il 
l'eût empêché s'il l'eût pû> Il eft l'objet de 
la haine publique , & eft en chemin de deve- 
nir aufli malheureux qu'ait jamais été le Mar- 
quis d'Ancre. Trois jours avant ion arrivée, 
il fit encore tout ce qu'il put à Compiegne, 
pour empêcher ce retour , & avoit gagné la 
Reine à cet effet 5 mais les deux Princes ont 
renverfé tous fes defTeins: & a été trop heu- 
reux d'avoir fa part dans le CarolTe du Roi, 
in qtto uno , il a trouvé fon alïurance. Variait 
Mo circnmferuntur de quibus die s ïwn docebit. On 

dit 
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dit que les Princes ne le gardent, que pour le 
manger bien-tôt, & qu'ils le fouffrent, com- 
me Dieu fouftre le pèche, pour enfin le punir. 
Quoi qu'il en foit , le pauvre Diable traîne 
fon lien , & croi qu'il ne l'échapera point : 
tôt ou tard cela lui arrivera : Il eft trop haï, 
&eftcaufe de trop de malheurs: l'aime mieux 
être pauvre maître des arts , comme je fuis , 
voire même être condamné au pain & à l'eau, 
pourveu que je fois dans mon étude, que d'ê- 
tre Mazarin , & autheur de tant de ifiaux , 
comme eft ce malheureux Miniftre. Je vous 
baife les mains t Et nifi grave fit , à Me(H 
Gras, Falconet & Garnier, avec proteftatioti 
que je ferai toute ma vie ; Monfieur , Votre 
très -humble & très , &c. De Paris ce 20. 
d'Août 1649. 

LETTRE XLIII. 

■ 

M ONSIEUR , 

Je vous écrivis le 20. d'Août pour vous 
donner avis du retour du Roi en cette Ville, 
dont il y eut , & y a encore grande réjouît 
fance; Je vous dirai enfuite de cette arrivée, 
que le Roi a. été à cheval par la rue de St. 
Honnoré & St. Antoine aux Jefuites , le jour 
de St. Louïs, accompagné de plufieursgtands 
de la Cour tous à cheval , & entr'autres de 
MefT. les Princes de Condé , de Conti , de 
Chevreufe & d'Elbeuf; Il y eut tant d'accla- 
mations , & de réjouïflance de tous côtés > 
de ee que le Roi fe montroic ainfi , que je 
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ne le puis allez vous l'exprimer. La Reine 
recommence d'aller à la Méfie , les Samedi 
à notre Dame, ménant le Roi dans fou Ca- 
rofle, pour foire continuer au peuple fes re- 
jouïlîances. Le Cardinal Mawrin eft ici ca- 
ché dans la mailon du Roi & de la Reine, 
& enfermé dans le Cabinet, comme il eft or- 
dinairement j & moins en danger d'être fur- 
pris ou attrapé, par le grand nombre d'enne- 
mis qu'il a & à la Cour & ailleurs , qu'il ne 
feroit à Fontainebleau , où il faudroit quel- 
quefois par compagnie & divertiflement aller 
tantôt à la promenade , & tantôt à la chafle , 
en quoi il feroit toujours obligé de fe fier à 
la fidélité des Courtifcns» qui eft un mauvais 
garant » doresnavant que le Roi eft ici : On 
ne parle plus de la Paix générale , mais feu- 
lement d'Aix & de Bordeaux , où les pauvres 
gens patiflent bien, £àns être fecourus , par la 
tyrannie des Gouverneurs de ces deux Pro- 
vinces, que néantmoins le Maaarin n'appaife 
point ., ce qui me fait douter de la bonté & 
de la fidélité de fon intention y & qui elt ce qu'il 
devroit faire, afin defe faire aimer , puisqu'il 
n'a ni n'aura de long-temps le moyen de fe 
faire craindre comme il a pû faire par ci-de- 
vant. 

Il y a ici un Livre nouveau in 8. d'envhoa 
ZI. feuilles, fait par Mr. Chanet , fçavant & 
excellent Médecin de la Rochelle , j'en ai 
mi* un tout relié pour vous en votre pacquet; 
Il eft intitulé Traitté de PEfprit de V homme 
de fes fvnâions > mais à propos de Livres , je 
n'ai poiut encore reçeu le Perdukh de Mr. 
le Quarteron * Croiriez- vous bien qu'il fut 
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perdu ? non puto. Il y a ici un Livre nouveau 
intitulé Jugement de tout ce qui a été imprimé 
contre le Cardinal Mazarin , depuis le 6. de Jan- 
vier jufques à la déclaration du 1. Avril 1*49* 
Le Livre eft de 492. pages , l'Autheur eft un 
honnête homme de mes amis ; mais Ma- 
xarin t qui eft un parti duquel je ne puis 
tre ni ne ferai jamais : imo y il ne s'en eft fal- 
lu que cent mille écus de mon patrimoinè 
que je n'aye été Confeiller de la Cour , & 
que je n'aye été frondeur auffi généreux & 
aulii hardi que pas un. Il en a fait tirer 25*0 
Exemplaires , & Ta préfenté au Cardinal Ma- 
7arin à l'examiner , quofa&o^ s'il eft approuvé^ 
fl le mettra au jour , & m'en donnera encot 
un Exemplaire , que je vous ai dédié comme 
à la fleur de mes amis. Tout au pis alter é~ 
tant en vente nous en aurons pour de l'argent? 
tandi que le Cardinal Mazarin le Ht pour e» 
donner la permiffionde le vendre, nousfom* 
mes cinq de fes amis qui avons auffi commit 
fion de réxaminer , dont MeflT. Dupuy font 
l'un, M. Talon Avocat General, l'autre, je 
fuis le 3. les deux autres ne m'ont pas été ré- 
vélez. Je le fçaurai néantmoins tout à la fin. 
L»à dedans font introduits deux vendeurs d'e . 
pièces M alarmes ( qui eft une efpece de gens 
qui ont bien gagné leur vie pendant les 
mois de notre guerre) l'un defquelsaccufele- 
Mararin , & l'autre le deffend chaudement & 
plaifamment ,& combien que le fujet me dé- 
plaifc , la Ledture du Livre ne laiffe pas de 
m'étre fort agréable , tum ratione Anthoris êmi~ 
cr fhavi/Jimi , ttm ratione varia doârind , & mut- 
tiglkk eruditionis qua mdeqnaqu* prducet , avec 
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grande quantité de belles & rares curiofiteï , 
que vous aimei bien. Voilà ce que je puis 
vous en dire pour le préfent. Le Parlement 
de Paris s'cft ici fort tremouflé & remué , 
pour témoigner à ceux de Bourdeaux que Ton 
tâchoit de les fervîr , & fecourir ou^ affifter 
dans leur néceflité $ mais M. le premier Pré- 
sident , qui eft une créature Mazarinefque, 
& M. le Chancellier, qui ne vaut pas mieux , 
ont différé tant qu'ils ont pû; Enfin l'Affem- 
blée a été conclue & arrêtée de toutes les 
Chambres , comme le défiroient les gens de 
bien , & dès le même jour la Reine fignifïaau 
Parlement , que les Députez des Chambres 
euflfent à l'aller trouver dès le lendemain à 
onze heures du matin , qu'elle vouloit elle- 
même entendre leurs plaintes , & y fatisfaire , 
qui n'étoit pas chofe mal-aifée , veu que le 
jour d'auparavant , le Courier étoit parti pour 
Bourdeaux , avec les Articles de Pacification 
de la part du Confeil. On dit auffi que Pro- 
vence eft en paix ; que la Déclaration du Roi 
a été vérifiée &enregiflrée au Parlement d'Aix, 
qu'ils ont pofé les armes de part & d'autre , 
que l'honneur de la paix, & delà viûoireeft 
demcurée^du côté du Comte d'Alais ; mais 
* qu'en récompenfe , le Parlement n'a pas de 
Semcftre, & qu'il eft délivré de ce fupplicc, 
qui lui étoit préparé. M. le Comte d'Alais 
a eu l'avantage , à ce qu'on dit, en ce Traité, 
pour avoir été porté dans le Confeil par M. le 
Prince de Condé , qui eft fon Confin. Je 
fuis de tout mon cœur & ferai toute ma vie y 
IMonfieur, Votre très-humble, &c. De Pa- 
lis ce 3. de Septembre i6aq> 
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lettre xli v. 
Monsieur, 

* 

J'ai été vilïté par un Chirurgien de votre Vil- 
le, nommé Mr. Bailly, natif d'Alençon , de 
ia part de Mr. Garnier , votre Collègue . qui 
eft fon bon ami * & fon allié, lequel Chirur- 
gien m'a bien dit du bien de vous , dont j'ai 
été très aife , & de Mr. Falconet auflî , & à 
ce que j'en ai pû comprendre, il n'aime ni ne 
fait pas grand état d'un qui fait le fin en vo- 
tre Ville , nommé Mr. Guillemin , duquel 
j'ai maintes fois ouï parler à des Lionnoisde 
deçà, comme d'un grand perfonnage & d'un 
Médecin de haute gamme. 

Il y a ici un plaifant procès entre les Li- 
braires ; Le Sindic a obtenu un nouvel Ar- 
rêt , après environ 30 autres , par lequel il eft 
dcfFendu à qui que ce foît , de vendre ni d'é* 
taller des Livres fur le Pont-neuf : il l'a fait 
publier , & a fait quitter ce Pont-neuf à envi- 
ron 50 Libraires, qui y étoient, lefquels fol- 
iotent aujourd'hui pour y rentrer. Mr. le 
Chancellicr, Je premier Préfident, le Procu- 
reur General & toute la Cour font pour le 
Sindic contre ceux du Pont-neuf, à qui on a 
fait entendre que la Reine vouloit que cela 
allât ainfi. Maintenant les valets de pied du 
Roi qui tiroîent tous les ans quelque profit de 
c es Libraires, un certain nombre de piftoles 
Pour le droit de leurs boutiques , follicitent 
Pour leur profit envers la Reine, laquelle in- 

K 7 fail : 
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failliblement ne cartcra point l'Arrêt de Ta 
Cour pour ces gens- là : & par provifion , de 
peur que . quelqu'un ne fe failit de ces pla- 
ces vuides , ils y ont mis une efpéce de 
nouveaux Marchands de bas de foye , je 
penfe ou'à la fin les frippiers s'y met- 
tront. En bonne juftice il ne devroît y avoir 
fur le Pont-neuf aucun Libraire, pour les 
friponnerie* , que ceux qui y ont été par cî- 
devant r y ont exercées > veu qu'Ôté quelque 
defroc de nouvelle bibliothèque , qui y venoit 
quelquefois , on y vendoit trop de Livres im- 
parfaits & dérobefc T que les valets, les fervaiï- 
tes & les enfans des familles y portoient tous- 
les jours, & de tous côtez y faus aucune pu* 
nie ion» 

Le Cardinal Mafcarîrï a encore remis fut 
le tapis le mariage de fa Nièce Taînée avec 
M. le Duc de Mercœur; mais on dit qu'il ne 
fe fera jamais , à caufe que M. le Prince s'y 
eft tout-à-fait oppofé & bandé contre : cela 
fait penfer que ce Prince a quelque defTeitt 
contre le Mazarin & fa fortune. Il y en & 
encore d'autres raifons qui font penfer la mê- 
me chofc. Le Roi , la Reine & toute la Coiir 
font ici , & font bonne mine , combien qu'fl* 
Payent guéres- d'argent :On ne laiffe point de 
dire que le mariage fe fera f & que Madame 
de Vendôme, qui eft allée aux eaux de Bour- 
bon a , quamvis invita , foufigné les articles > 
d 'autant que M de Vendôme Ta ainfi défiré: 
On dit aulTi que pour cet effet M. de Beau* 
fort quitte l'hôtel de Vendôme , & qu'il a 
loué une grande maifon,qui étoitvuide dans 
le cœur- de la Ville, fçavoir au Cloître de St. 

'** • * Ivle* 
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Mederié, qui eft celle de feu M. de Cau- 
martin, Garde des fceaux,quiy mourut Tan 
I6i2» & où fa femme n'eft morte que depuis 
deux ans. On dit même que la vailfel le d'ar- 
gent, qui doit faire l'ameublement de ce ma- 
riage en partie, fe fait chez le bon homme 
M. de la Haye orpheure ; dkittir tamen Ca/i- 
datés adbuc réclamât* , fur quoi Ton n'oferoit 
dire s'il fe fera, ou non. Les Libraires du 
Pont neuf ont trouvé un ami vers la Reine, 
qui a obtenu pour eux encore un terme pour 
3. mois, c'eft-à dire, jufqu'à Noël, afin que 
durant ce temps-là ils puiilent trouver des 
boutiques : C'eft M. Saintot , Maître des 
Cérémonies, qui leurra fait ce plaifir, & je 
douté doresnavant , (i on pourra jama r s les 
en chalfer. Pour réponfe à la votre, j'ai re- 
gret de n'avoir dit adieu à M. Marion ; je 
me repute malheureux que je ne fuis prefque 
jamais au logis, d'où vient que j'en perds de 
très bonnes occafious, & ai du regret pour 
celle-là plus que pour toute autre ; C'elt un 
mal quim'eft commun prefque toute l'année, 
que je n'ai gueres le loifir d'être céans, que 
le foir & le matin : Je vous prie de lui té^ 
moigner le regret, que j'en ai, &,que je fuis 
fou très humble ferviteur. Je fais état de 
lui, à caufe de lui même , & pour l'amour 
de vous , qui m'avez fait rhonnçur de me 
donner la coanoifTance » joint qu'il eft homme 
déniaifé , née pttblicijhporis. 

Le Malaria eft ici avec martel err tête , 
pour le mariage de la Nicce , lequel déplaît 
à M. le Prince, tandifque tous les Officier* 
de la Courte. plaigueoi r de:ce quMJs ne re* 
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çoivent pas un fol de leurs gages , & que le 
nombre des mal-contents eft infini. Le Che- 
valier de Guife demande aufii une Abaye 
en la Ville d'Eu, que le Mazarin a donné à 
M. le Tellier , Secrétaire d'Etat , fa créatu- 
re, pour un de fes enfans. Ces Guifars font 
du bruit , ménacent & fe plaignent haut , que 
s'il n'ont grand pouvoir , au moins peuvent- 
ils augmenter le nombre des mal contents : 
Cette Abaye eft dans une Ville qui leur ap- 
partient 5 ils ont ménacé le Cardinal Ma- 
zarin, de tuer tous ceux qui y viendroient 
pour en prendre polfeffion. Le bourgeois de 
•Trinacrie fe conferve véritablement, mais ce 
n'eft pas fans peine , & en aura encore bien 
d'avantage s'il veut aller jufqu'au bout, 
fis arumtiis premitur imb opprimitur , & ne s'en 
faut plus que l'accablement dernier, qui ache- 
vé la Cataftrophe , & claudat fabulami ce qui 
peut arriver & vraifemblement arrivera. 

Pour ihinte Curce , étes-vous bien affuré 
qu'il ait vécu fous Tibère ? Il y en a qui di- 
fent fous Augufte 7 àcela pouflés pour fa bel- 
le latinité ; d'autres comme vous fous Ti- 
bère, & d'autres fous Vefpafien arec quel- 
que apparence de raifon : Et veré in re dubia , 
varia funt hominum Judicia. J'ai eu autrefois 
un Regent qui avoit une étrange opinion de 
Qu ; nte Curce, il difoit que c'étoit un Ro- 
man ; que le latin en étoit beau i mais qu'il 
y avoit de grandes fautes de géographie ; il 
y en a une énorme , entr'autres dans le 7. 
Livre, lorfqu'il parle de ces Scythes, lorf- 
qu'ils vinrent prier Alexandre le Grand, de 
ne poijat palfer le Tanaïs , pour entrer dans 
-i leur 
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leur Païs. Ce fleuve s'appelloit Jaxartes, 
& non point le Tanaïs > qui vient de la Mof- 
covie, fe jette dans le Palus Meotis, & fert 
à faire la feparation de l'Europe avec TAfie, 
& féparant la Sythie Europeane d'avec l'A- 
fiatîque : Et pour vous montrer que cela eft 
vrai, Alexandre le Grand n'ayant pas trouvé 
fon compte, après avoir pafle cette rivière, il 
revint incontinent in Regionem Sacaruw,& de là 
entra dans les Indes Orientales , & tout cela 
eft très éloigné du vrai Tanaïs. Le même 
maître nous difoit que l'Autheur de ce Livre 
étoit un fçavant Italien , qui fit ce Livre il 
y a environ 300. ans : prenez de cela que nul 
Ancien n'avoit cité Q. Curce : qu'il étoit-là 
dedans parlé des fleuves Indus & Ganges & 
autres pièces des Indes , qui étoient incon- 
nus à ces Anciens / qui ont vécu devant 
Ptolomée , lequel eft le premier & le plus 
ancien Autheur qui memimrit Sinarum* ]uve- 
nal, qui vivoit tant foit peu devant* a dit. Quiâ 
Scres , quid Traces agent. Meminit qutquc Pliniut 
Serici Oceanu Seres Mi, font les habitans du Païs 
de Cathai, qui eft une Province très grande 
de l'Afie majeure dans la Sythie , au deflus 
de la Chine, en tirant vers le Pôle. Sed ne- 
mo meminit Sinenftum vel S in arum ante tempora 
Ptolomei &c. : mais tout cela eft une contro- 
verfe, pour laquelle nous n'irons pas fur le 
pré : imb tuê^Ucio cadam a ut fiabo , & n'en 
croirai que ce qu'il vous plaira. Le Jefuite 
Raderus, qui a commenté Q. Curce , n'o- 
feroit définir en quel temps il vivoit ; c'eft: 
une des difficultex dont j'efpere de voir & 
d'apprendre la folution dans l'édition qui fe 

fait 
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fait en Hollande du beau Livre de feu M. 
Voffius , de Hijloricis L atinh , auquel Ou- 
vrage, (ï l'Authcur a mis la dernière main, 
il y aura bien moyen d'apprendre d'autres gen? 
tillefles. Et c'cft.aflezdeQ. Curce Je reviens 
a votre Lettre. 

Je fuis bien aife que votre Sermertus roule 
toujours, & fonhaite fort qu'il fbit achevé; 
Quand penfcz-vous que ce fera ?;Chaque Ta- ■ 
me aura-t il fa table ? Mr. Ravaud par fa der- 
nière m'a. mandé, qu'il me prioit de leur ac- 
corder que ce Livre me fût dédié. Qu'en di- 
tes-vous? Donnes-moi votre confeil! là-def- 
fus , afin que je n'y fafTe point de faute , in- 
diquez moi charitablement ce que je dois ré- 
pondre : Et in ifia difficultate fac me participent 
tua fapientia , afin que je leur faflè là-delftts 
une réponfc qui ne vous déplaife point. Age 
amicum % & me confeillw en ami. 

Quand vous écrirez à M, Bauhîn* mon 
ancien ami (c'étoit l'an 1624.) je vous prie 
de lui faire mes très-humbles recommendar 
tions. Je me fouviens d'avoir ouï parler âc 
même d'avoir veu le Traitté de Sermertus de 
origine & natarâ animarum in brutit , &c, Je 
fouhaite fort que ce Traitté , qui eft de foi 
fort curieux, entre dans votre édition» 

L'autre point eft que M. Mosnier , ami de 
M. Duprat, me vient de donner advis qu'un 
fien ami Chirurgien à Lion, nommé M. Hé- 
bert, l*a averti qu'on imprime à Lion un Li- 
vre contre moi, iniitulé Patinas fuftigatus , 
dont T Auteur eft un nommé Arnaud ,Medc^ 
cin de Montpellier. Cette nouvelle ne m*é* 
tonne, ni ne me furprend pas. Novi comn* 

tiojhm 
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tiofrm ingéniant infalicis feculi , ad quod me Dtus 
re/ervavit: mais en attendant quejepuifle voir 
ce chef d'oeuvre, je vous priedem'enfeigner 
qui eft cet Arnaud, de quelle vie, & de quel 
âge , quel eft fon deflein , (i le pouvez fça- 
voir, pourquoi il écrit contre moi; fic'eftea 
faveur des Chimîftes , ou des Apothicaires , 
ou fi c'eft qu'il entreprenne de réfuter toutes 
les véritez, que j'ai mifcs en mes deux Thé- 
fes : ou bien , fi c'eft contre mes mœurs , & 
ma perfonne : S'il me dit des injures , je les 
lui laiffe & lui pardonne, s'il me dit des vé- 
ritez & des raifons t deforte que j'y puifleap- 
prendre quelque chofe , je lui en lçaurai gré: 
s'il mérite réponfe, je la lui promets , pour-* 
yeu que j 'en aye le loifir. 

Si le Pere Vavafleur a picqué dans fon: Li- 
M. Rigaud, il eft homme à fe deffendre. Ce 
Pere eft celui-là même qui a fait des Oraifons ? 
que je vous ai autrefois envoyées. 11 eft vrai 
que l'Impératrice eft. morte. Mr. Moreau 
eft en fort bonne fanté , Dieu merci : nous 
nous fômmes rencontrez en confultation de- 
puis un mois plus de dix fois . & quelquefois 
auflî avec M, Riolan : ne penfez-vous pas 
que nous euflîons fait un bon trio. 

On vient de me dire que le grabuge de la 
Cour eft appaifé-, & que M. le, Prince s'eft 
contenté du Gouvernement du Pont de l'Ar- 
che, pour M. de Longueviiie y à qui on l'a- 
voit promis, à Pafques dernières > aux Trait- 
tez de Paix , & que le mariage de la Mazari- 
nette avec Mr.. de Mercœur fêtera lafemai- 
ne qui vient. On dit auflî que la pefte eft 
bien fort à Rouen , & que le Duc de Mer* 

cœur 
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cœur fera Vice-Roi de Catalogne , & qu'il 
partira dès huit jours après fes noces, pour y 
aller , & voilà tout ce que je fçai. Je vous 
baife les mains de tout mon cœur, & fuis de 
toute mon affe&ion, Mr. &c. De Paris ce 
17. Septembre 1649. 

LETTRE XLV. 

M ONSIEUR, 

Depuis ma dernière, le Prince de Condé a 
fait un peu le méchant , & empêché jufques 
ici lé mariage de Mr. de Mercœur avec la 
Mancini. Outre la mort de l'Impératrice qui 
"eft ici toute commune , les nouvelles portent 
que l'Archiduc Leopold a défait , entre Bru- 
xelles & Condé , trois Régiments des Trou- 
pes d'Erlac , s ayec tout leur bagage perdu, 
qu'ils avoient volé entre l'Allemagne d'où ils 
venoient & la Flandre où ils font péris , c'eft- 
à-direen Bourgogne, Champagne & Picardie: 
Et aintf , qu$d non capit Cbriftas ^' capit fifcus. 
UnTçavant perfonnaçe Théologien à Lou- 
vain , & grand Janfenifte , nommé Liber tut 
Fromondus , y a fait imprimer depuis peu un 
Livre beau & curieux , intitulé Pbihfiphia Chrif- 
tiana de anima : il n'y en a point encore ici, 
mais j'efpére qu'on nous en envoyera: l'Au- 
theur e(t un homme illuftre , qui a par ci-de- 
vant écrit des Météores in 4. Le Prince de 
Condé a fait donner à M. de Longuevillefon 
beaufrere , le Gouvernement du Pont de 
l'Arche, qu'on lui avoit promis à la dernière 

Paix : 



Digitized by OooqIc 



à Charles Spon. îJ7 

Paix : le Chevalier de Guife a eu auifi . mal- 
gré le Maïarin ? l'Abbaye d'Eu , qu'il avoit 
demandée , fi bien que Ton extorque plutôt 
que Ton n'obtient ce que Ton délire, pour- 
veu que Ton puifte faire peur. Le Cardinal 
Maïarin eft au lit , où , dit-on , il eft fqit 
malade : les unsdifent que c'eft la goûte, les 
autres que c'eft le regret qu'il reflènt en l'a- 
me aleuntis fortuna ,& du danger où il fevoid, 
ayant pour ennemi le Prince de Condé , du- 
quel, à caufe qu'il fait tant le mauvais, on 
a délibéré depuis huit jours , ne in pofletum ft- 
roctat , fi on ne l'arreteroit point prifonnier ; 
maïs on n'a pas ofé l'entreprendre , pour la 
peur qu'ils ont que M* de Beaufort , qui eft 
ici en grand crédit dans la Ville & parmi la 
populace, ne fafle foulever tout le monde, 
lequel étant arrêté feroit infailliblement ren- 
dre le prifonnier , & iroit plus outre aux dé- 
pens du Maxarin & de fes autres fuppofts: 
Si bien qu'ils font retenus par la jufte ap- 
prehenlïon qu'ils ont de voir dérechet de nou- 
vel les Baricades , comme ils en virent l'an 
paffé. On a mis fur le tapis d'établir un 
Confeil de fix habiles hommes, qui ont été 
cherchez & propofes ; mais il n'en a été rien 
conclu, d'autant que la Reine a défiré que 
le Mazarin fût un de ceux-là. Je ne fçai 
point quel progrès prendra cette affaire à l'ad- 
venir > mais lï les deux Princes demeurent u- 
nis enfemble contre ce Miniftre prétendu 
beau & bon, il y ade l'apparence qu'ils l'em- 
porteront L'Abbé la Kiviere eft tout-à-fait 
contre le Maxarin , & porte fort fon maître 
Gaûon à être. du parti de M. le Prince; mais 

ce 
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ce qui m'en déplaît , c'eft que toutes ces 
bonnes réfolutions fepeuveut évanouïr ou re- 
lâcher par un fac de piftoles . une bonne Ab- 
baye, un Evêché, ou un Chapeau de Car- 
dinal , qui ne devroient être que la récom- 
penfe de la vertu : mais tout eft changé. 

Monf. de Longueville eft ici attendu pour 
demain 5 les fien* qui étoient de deçà font 
allés au devant de lui : Je penfe qu'il vient 
exprès pour fortifier le parti de fan beaufrere 
M, le Prince: 11 y a un autre bruit à la 
Ville, c'eft que le Prevoft des Marchands a 
fait arrêter prifonnier des cinq Adjudicatai- 
res des Gabelles, les quatre qui fe font pré- 
fcntez à l'Aifemblée de Ville , fçayoir Bon- 
neau , Marin , Richebourg & Meraut : Ro- 
land qui eft le cinquième s'eft échapé. Ces 
quatre demandoient à quitter & abandonner 
leur Bail des Gabelles , veu que les gxeniers*à 
fel de la plus part de la France, neleur ren- 
dent que la moitié de ce qu'ils avoient accou- 
tumé : M le Chanceliier ieur avoit déjà ré- 
pondu au Confeil, que c'étoit une ferme qu'ils 
tenoient , & qu'ils dévoient payer bon an, 
mal an ; que quand ils avoient gagné pour 
une année deux & trois millions , on ne leur 
en avoit rien dit ; On leur a bien reproché 
autre chofe en l'Hôtel de Ville : on leur a 
foutenu , qu'ils étoient eux-mêmes caufe des 
Barricades de Tan palïé , & de la Guerre de 
cette année, du Siège de Paris, de toutes les 
émotions de la Campagne, que le faux fel & 
les fauxfauniers étoient réduits par laGuen* 
qu'ils avaient fufeitée , que comme ils étoient 
caufe devant de .malheurs publics, ilétoitrai- 
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fonnable qu'ils en pâtiffent , après en 'avoir 
tant fait pâûr d'autres : Ils font donc dans 
l'Hôtel de Ville; mais le peuple fe plaint que 
Ton ne les meine point daq? la Conciergerie, 
afin que leur procès leur foit fait , comme à 
des voleurs publics. Ils ont intérêt d'être ti- 
rez de là, de peur que le peuple , les rentiers, 
les bateliers & autres mal-contcns, nefaflent 
irruption dans l'Hôtel de Ville , & que par 
quelque émotion ils ne les affomment. On dit 
que M. le Prince demande trois chofes , fça- 
voir qu'au lieu du Mazarin . un Confeil loit 
établi de fïx grands hommes d'Etat, qui gou- 
vernent & remettent toute la France en bon 
train 2. Qu'on fafle recherche de tous ceux qui 
ont manié & volé les finances depuis l'an 1642. 
3- Qu'on puniffe ceux qui ont empêché la Paix 
générale depuis trois ans : Gafton tient enco- 
re le parti du Mazarin, & c'elWequt retarde * 
& affaiblit le parti de M. le Prince. M. de 
Longueville elt arrivé qui pourra bien le for- 
tifier: & c'eft-ce qui nous fait efpérer que nous 
verrons quelque choie de nouveau la femaine 
qui vient. On dit que le premier Préfident du 
Parlement a parlé aujourd'hui bien fort con- 
tre le Maxarin , & qu'il eft aparemment du 
parti de M. le Prince, duquel il a toujours été 
*mi 

II y a quelques honnêtes gens à Paris tous 
d'un parti, c'ért- à-dire, ennemis du Cardinal 
Mazarin, qui envoyent & diftribuent à leurs 
amis un nouveau Libelle , intitulé le Courier 
du Temps apportant des nouvelles de tous les Cantons 
de l'Europe , Il eft en 8 demi feuilles in 4. Je 
ne doute point que Us Imprimeurs ne le con- 
tre- 
« 
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trefaflent ; chaque article eft contre le Mafca- 
rin , & chaque Province dit quelque mal de 
lui. Ce Miniftre Italien ayant veu ce Libel- 
le, a été fort irri^p contre ceux qu'il en foub* 
çonne les Auteurs; mais de malheur pour lui, 
il n'a plus de crédit , pour s'en pouvoir van- 
ger, comme font les Italiens très volontiers. 

On dit ici que le Pape veut diminuer ce 
grand nombre de Moines, qui eft prodigieux 
& effroyable , & qu'il en a retranché de fept 
fortes, & entr'autres les Carmes déchauflex, 
les Barnabitcs, quelques Moines de Tordre de 
St. Benoift , quelques autres de celui de St. 
François & autres , & qui plus eft , qu'il ne 
veut plus que Ton en reçoive aucun à faire 
profeflîon, qui n'ait atteint l'âge de 22. ans, 
& ce feroit là le vrai moyen de diminuer ce 
grand nombre. Amen. Je vous baiii les mains 
de toute mon affe&ion, & fuis, &c. De Pa- 
ris ce 24. Septembre 1649. 

LETTRE XLVI. 

M ONSIEUR , 

Outre ma Lettre du 2i. de Septembre , que 
recevrez quand & celle-ci, je vous dirai q«ue 
le bruit de la Cour porte que les deux Prin- 
ces ont accordé avec la Reine , laquelle fe 
retient le droit de la collation des bénéfices 
vaquans; mais pour les affaires d'Etat , elles 
feront dorefnavant régies par quatre Confeil- 
lers, qui n'ouvriront aucuns pacqucts, ni ne 
feront aucunes dépêches ni réponfes , que 
/ . par 
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par l'adv is desdits deux Princes 3 & cela fe 
dit bien ; mais nous ne voyons pas qu'il s'é- 
xécutede la forte: toute la querelle du Prin- 
ce de Condc eft un miftére. Nous avons ici 
nouvelles de Rome que Fmmênm Strada y eft 
mort. C'eft celui qui nous adonné deux vo- 
lumes de bello Belgico. Le Pere Petau , qui 
eft ici un des plus éininens de la Société , 
qui a fait imprimer entre autres chofes, dog- 
tnatum Tbeofogicorum partes très , fait ici impri- 
mer deux volumes de Inearnâtione. Et combien 
que fa préfence foit ici nécefTaire en appa- 
rence, pour la corre&ion de fon Livre, il a- 
bandonne néantmoins tout , & part dans 8. 
jours pour s'en aller à Rome en qualité de 
Député r pour y aflifter au nom de fa Pro- 
vince à l'éleâion d'un Général, Il a fait 
quantité de petits volumes , & outre plus, il 
fit ici imprimer, il y a plus de go. ans , deux vo- 
lumes in folio, de doélrina tcmporum> dans les- 
quels il acombatu à outrance, finon deraifons, 
au moins d'injures t l'incomparable Joféph 
Scaliger; Et néantmoins , foit qu'il ait trop 
dit d'injures , ou qu'il n'ait pas bien pris fes 
mefures, faute de raifon , fa doftrine n'a pas 
été bien fuivie , & ce fien Livre n'a pas été de 
bon débit : j'apprens même que fes j. tomes 
Dogmatum Tbcologicorum , ne font pas bien re- 
çeus en Théologie , & que le Libraire n'eft 
pas bien content du débit qu'il en a : & tou- 
tefois les Jefuites ne lailfent pas de l'exalter 
comme un prétendu parfait , & comme le plus 
grand homme qui ait jamais été. Il avoit fait 
amitié avec feu Mr. Grotius. Comme je vifi- 
tai un jour ce M. Grotius Je vis ces 3. tomes 

. . L fur 
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fur fa table ; je lui en demandai fon avis > il 
me répondit fur le champ . le Pere Petau, 
qui eft mon ami, me les a donnez, je les ai 
lûs tous entiers: c'eft un étrange fatras , cela 
n'eft point la Théologie ; il n'y a là -dedans 
qu'une chofe de bien, c'eft que l'Auteur en- 
tend bien le Grec , lequel ,y eft fidèlement tra* 
duit. Sed fie /odes; fi morofus aliquis ceitfcr mea- 
rurn Epiftolarum intervetiirct , & qutreret eut bom 
& quorjîim tam multa de Petavio ? fiatim illï ref- 
ponderem , nec aliter pojfem : adeo m'tbï fuave efi & 
jucundum colioqui cum amico , quoniam mibi deefi 
éfuod feribam , ad ejusmedi ntsgas confugiam > qmbus 
iwpleam paginant Je veux vous faire part , com- 
me au meilleur de mes amis , d'une chofe qui 
m'eft arrivée cette femain'e avec joye & con- 
tentement. Ne penfez pas que ce foit une 
fucceflîon : ce n'eft rien de pareil , & néant- 
moins j'en fuis tout réjoui* , c'eft que Tin. 
comparable M. de Saumaife m'a envoyé une 
belle Lettre écrite de fa main, par laquelle il 
me recommande fort pathétiquement un jeu- 
ne homme Allemand , porteur d'icelle , qui 
vient ici pour étudier en Médecine , à quoi 
il a déjà commencé in variis Academih 
Germant*, à ce qu'il dît. Sa Lettre eft toute 
belle & courtoife : & au bas d'icelle font les 
mots fuivans. „ Si vous me demandez ce que 
„ je fais à prefent, je fuis fur l'apologie que 

le Roi d'Angleterre m'a chargé de faire 
„ pour le feu Roi fon Pere relie s'imprime & 

fera bien-tôt achevée. C'eft un fujet zffei 
5 , chatouilleux , & qui ne contentera pas tout 
5, le monde. Pour moi je ferai toujours con- 
„ tent , quand vous me ferez la faveur de 
„ croire ^ue je fuis , otc. J'ai 
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j'ai promis à cet Allemand que je ferois 
pour lui, & à caufe de M. Saumaife, tout ce 
qu'il voudroit , & lui ai parlé comme fit le 
Soleil àPhaëton. 

Quoque minus dubites , quodvis pete marna , & illud 
Me tribuentt feres , promiffî teftis sdejlo. 
^ ' - palus , oculis inçognita nojlris. 



C'eft pourquoi je lui ai offert ce qu'un cer- 
tain promettait & oflïoit dans Terence , rew, 
opem , operam & confilium , & de l'argent aufîi 
quand il en voudra. Il demande à voir des 
diiteétions anatomiques , des opérations de 
Chirurgie, des difputes en nos Echoles , quel- 
qu'entrée dans les Hofpitaux ; Il aura tout ce* 
la & plus: je lui ai promis par dellùs le mar- 
ché que je le mènerai voir quelques malades 
avec moi, & que je lui ferois voir de nos con- 
fultations , où entr' autres il connoîtra iViefH 
Riolan , Moreau & autres. J'ai fait réponfe 
audit M. Saumaife * & comme j'ai porté ma 
Lettre chez M. de Sarau , Confeiller de la 
Cour , fon ami & le mien , pour le prier de 
mettre la mienne dans fon pacquet : il m'a 
appris deux chofes , dont je veux vous faire 
paru Pour la 1. ce font deux vers , qu'il a 
fait mettre fur te Tableau dudit M. de Sau- 
maife , que yoici. 

Quantum fiire ho mine m divtna potentia vcUet^ 
OjUndit terris ^ Salmafiumque dédit. 

L'autre eft que les Elzevirs s'en vont r'im- 
primer en Hollande les Epitres Latines de 

L z M. 
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M. Grotîus en un gros volume in Quarto f 
en ayant grande quantité qu'ils ont recouvrées 
deçà & de là : H m'a dit aufli que l'on a 
trouvé chez M. Grotius , après fa mort, des 
Lettres de feu M. Voflîus , allez pour en faire 
3. volumes, & qu'elles font toutes très bon- 
nes, comme aufli celles de feu M. Grotius 
chez M. Voflîus , & que tout cela s'imprimera, 
voilà des nouvelles qui me réjouïflent. 

J'ai ce matin rencontré dans la rue 'un 
Bénéficier Angevin, homme defçavoir& d'ef- 
prit nommé M. Mefnage; lequel m'a dit que 
M. Heynfius le fils ( duquel il étoit ici fort 
l'intime ) lui avoit écrit depuis huit jours , 
qu'il s'en alloit faire un voyage en Suéde pour 
j voir la Reyne, laquelle a envie de le voir, 
& qu'il efpére d'obtenir d'elle , qu'il fera payé 
de quelque fomme notable , qui étoit deuc à 
fon Oncle Janus Rut - Gerfius , frère de fa 
Mere , lequel a été par ci-devant AmbaflTadeur 
du Roi de Suéde vers les Etats d'Hollande, 
Vous pouvez avoir veu varias Le â ion es il lias 
itutgerftixxi 4. Ce n'eft pas un mauvais Livre 
pour ce qu'il contient. 

Plufieurs Grands Seigneurs font ici des af- 
femblées chez M. le Marquis de Sourdis, où 
dit-on, on dreflfe un Cahier de plaintes pour 
Être préfenté à la Reine : c'eft toujours un 
contrecoup qui ira donner contre la tête du 
Mazarin ; mais ce qui eft de bon pour lui, 
c'eft que tout le monde l'attaque en particu- 
lier, & non tous enfemble , c'eft pourquoi on 
peut dire d'eux, ce que Cefar a écrit des an- 
ciens Gaulois. Dtan pugnsnt finguli vincuntur 
Univerfi. Je penie pourtant qu'à la fin il en 
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fera mauvais Marchand. Je fuis de toute ma 
puiffance, k en pur effet, Monfieur % votre 
très-humble, &c. De Paris ce 8. d'Oétobrc 
1649 

LETTRE XLVIL 

M ONSIEUR , 

É 

Je vous ai écrit le 8. d'O&obre la dernîe- 
re fois : il y avoit deux Lettres enfemble. 
Depuis ce temps-là, j'apprens que M. l'Ev£- 
que de Riez , nommé Dony d'Attichy 1 par 
ci devant Minime , s'en va faire imprimer 
l'Hiftoire des Cardinaux en Latin en 2. vo- 
lumes in folio. Je penfe que vous fçavcz 
biea que depuis environ, 9. ans un hon- 
nête homme d'ici nommé M. Aubery > a fait 
imprimer l'Hiftoire des Cardinaux , depuis le 
commencement de leur création jufques à la 
la fin du fiecle dernier en volumes in 4» 
Maintenant il travaille au 6., qui ira jufques 
au Cardinal de Richelieu , & le 7. jufques au 
Mazarin ; l'Ev&que de Riez fe fera infailli- 
blement fervi du travail de M. Aubery pour 
en groffir fon Livre ; & s'il ne fait mieux , 
fans douto qu'il aura tâché de faire autrement. 
On imprime ici l'Echoie de Salcrne en vers 
burlefques. Le Tradu<$eur m'en a fait voir 
aujourd'hui quelques feuilles, & m'a dit qu'il 
me vouloit dédier cette traduction : Ce fera 
un petit in 4. L'Evêque de Riez a eu par 
ci-devant un frère Jefuite , & m'a été dit à 
l'oreille qu'un autre Jefuite à travaillé pour 

L 3 lui 
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lui à cette Hiltoire des Cardinaux : fie fohnt 
Cardinales <& EpifiOpi Le Pere Petau n'a pas 
été aflTés hardi pour entreprendre le voyage 
de Rome. On a fait affembler trois Méde- 
cins, fçavoir leur ordinaire, qui eft M. Gue- 
rin , avec Mcff. Guenaut & Baralis,qui tous 
trois ont dépofé que s'il entreprenoit ce vo- 
yage, il mettroit fa vie en très grand hasard, 
& de là s'enfuit, de peur de fe perdre, qu'il 
n'y ira pns. Je ne fçai fi tous ces voyages 
lui ferviront : peregrinatiô tjï inquiéta, imh Jkpè 
inutilis corporis & animi jaâatio : Joint que fon 
Pere eft extrêmement irrité contre lui. Pour 
îe voyage , qu'il a fait en votre Ville, j'ai 
peur qu'il ne change de gamme, & qu'au lieu 
de le fouffrir fe faire Médecin de Paris , qu'il 
ne s'aille faire Chartreux quelque part. Si 
jamais il revient ici, je tâcherai de le retenir, 
par le moyen d'un expédient que j'ai â lui 
propofer. 

Ne penfez point m 'avoir de l'obligation 
quand je dis du bien de vous à vos Lionnois; 
J'en fuis fi content &fi très fort réjouï, qu'il 
ne faut pas que vous m'en fçachiez d'autre gré. 
Je fuis alors du nombre de ceux qui habuertmt 
wercedetn in vitâ fua. Car puisque je fuis en 
termes de Ste. Ecriture , fortis ilia &fuavis de 
tç cogitatio mibi eft mercet amplijjima & magné 
nimis , & vous prie de croire qu'il ne fe pafTe 
jour que je ne penfe à vous plus de trois fois, 
avec douceur & très ample fatisfaétion. 

Si M. Bailly , votre Chirurgien , vous a 

Sarlé de moi, aufii ai-je fait de vous avec M. 
Lainon. J'ai peur que vous ne vous moc- 
quiçz de moi, quand vous me comparez à un 

grand 




Digitized by CjOOqIc 



à Charles Spoh. 247 

grand luminaire : helasjeme tiendrais heureux 
T\ je penfois être , ou avoir place , entre les 
plus . petites étoiles du firmament. .La pefte 
de Provence m'étonne & ai grande pitié de 
tant de pauvres gens qui n'ont rien mérité de 
pareil- Quand ie vois qu'elle eft fi rude, 
qu'elle n'épargne pas même les Médecins , je 
me fouviens de ce beau mot qui eft. Lib. 7* 
iivini operis Metamorphojion. 

Inque ipfos fitva medenus 
Erumpit cladas > obfuntque autoribus artes* 

J'ai fait vos recommen dations à M. Mo- 
reau, m'étant trouvé en confqltation aveclyi 
chez un Chirurgien , pour un Officier des Fi- 
nances ) qui laborst ccpbalalg 'tâ & infommâ dui- 
turnâ ex antiquâ fypbilide , rl m'a témoigné de 
la joye , quand il a feeu que vous aviez reçu 
fa Lettre. 

Pour l'Ecrivain Italien, qui a médit des Mé- 
decins , celui-là n'aura pas les gans. Pline 
l'oncle , Montagne & quelques autres en ont 
bien fait autant : & Agrippa auffi ; mais pour 
ce qui eft des Médecins & des Avocats en^ 
femble , je vous dirai que je me fouviens que 
l'an 1617. au mois de Février , l'hyver fut 
extrêmement rude. Feu mon Pere & feu ma 
Mere m'envoyèrent quérir du Collège, &me 
tinrent chez nous tant que le froid fut pafTé > 
ou au moins fa grande rigueur , de peur que 
je ne fufle pas bien chauffé au Collège. Je 
me fouviens que ces petites vacances m'étoient 
très agréables , & qu'étant auprès d'un grand 
feu fort à mon aife , & où lç bois ne coutoit 

L 4 " rien 
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rien , je lus prefque tout entier un in folïo 
, des Livres de feu mon Père. C'étoient^ les 
Commentaires de Monluc , (que je n'ai céans 
qu'en 8.) 11 pelle & d'éclame là-dedans fort 
rudement contre le grand nombre des Méde- 
cins , Avocats & Procureurs , qu'il appelle 
Vermine de Palais : & fi je ne me trompe il 
inve&ive contre un certain Procureur de 
Bourdeaux , nommé Menart , qui eut , ce 
dic-il , l'impudence de faire bâtir une des plus 
hautes maifons de la Ville , & fit mettre fur 
la porte ces deux vers. 

Faux Confeih y & mauvaifes Têtes 
M'ont fait élever ces fenêtres. 

Un Gentilhomme nommé Rampale "a fart 
ici des difeours Académiques , dans l'un def- 
quels il s'étend fort contre l'inutilité du très 
grand nombre de gens de Lettres dans un E- 
tat , où il n'épargne ni les Médecins ni les 
autres. J'avoue véritablement qu'en France 
il elt trop de Prêtres & de Moines & trop de 
Minières de Chicane > j'entends Procureurs 
& Sergents de toutes façons Je ne doute 
pas même que dans 'la campagne & dans 
les petites Villes il n'y ait trop de Méde- 
cins , & iceux même fort ignorans. Dans 
Amiens, qui ell une Ville défolée de guer- 
res & de paflages d'Armées , il y a au- 
jourd'hui 20. Médecins. Mais ce dônt, il 
y a trop infailliblement en France , font des 
Moines & des Apothicaires, & qui coupent 
miferablement la bourfe & la gorge à beau- 
coup de pauvres peuples. En récompenfe il 



Digitized by Google 



à Charles Spqn. 

cfï fort peu de bons & fages Médecins, qui ayent 
été bien inftruits & bien conduits; J'en vois 
mêmes ici , qui nialunt ertare quai» doc cri \ 
combien qu'ils ayent de beaux moyens de s'a- 
mender. Pour la Campagne , elle fourmille 
de chetifs Médecins , qm défi nïhil nifi magni- 
fiée fentiunt , parcequ'ils ont mis le nez dans le 
Perdntcis dont ils n'entendent peut-être que la 
moitié des termes : ou qu'ils ont ouï parler 
de Diamargaritum>(t Apozemes ^de Juleps Cordiaux * 
& de vin Ëm clique. La principale caufe de ce 
malheur efi la trop grande facilité des petites 
Univerfitex à faire des Dodteurs* Ou baille 
trop aifément du parchemin pour de l'argent 
à Angers, àCaen, à Valence, à Aix > àTou- 
loufe , en Avignon ; c'eft un abus qui méri- 
terou châtiment 9 puisqu'il redonde au cietri- 
ment du pubiic : mais de malheur nous ne 
fommes point en état d'amendement. 

- 

Inçidimus in mifirrima tempora. 
Quihus omnia fatis in pejus ruere , & rétro fublap- 
fa referrî. 

Funditus occidimus, nec h ah et firtuna regrejfum J 

Mais peut être que Dieu enfin aura pitié 
de nous, & qu'il le> changera. Amen, lnte- 
rea tu flos amkorum bine âge nique vale. Je luis 

de tout mon cœur, &c. De Paris ce 
tobre 1649. 
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lettre xl v iil 
Monsieur, 

• 

Enfin nous avons deux fur-Intendans des 
Finances, fçavoir M. d'Avaux, frère du Pré- 
lident de Mefmes , & qui a par ci devant été 
Plénipotentiaire à Munfter • l'autre eft M. 
d'Esijiery-Partial , qui eft unrappellé à lame* 
nie Charge. Il faut fouhaiter qu'il y réiiffifle 
mieux qu'il n'a fait par ci-devant : beaucoup 
de gens fe flattent j& fe promettent qu'il fe- 
ra bien 5 mais j'ai peur que l'intérêt qu'ils y 
prennent , ne les faflb parler de la forte. 

M. d'Efinery promet de faire. en forte que 
tout ira bien , & que tout le monde fera con- 
tent. Il nous veut faire efperer de la bona- 
ce, mais je n'oferois m'y fier. Mare mcmemo 
vertitur.Cctte homme eft un Tigre ou un Lion , 
qui ne s'apprivoifera jamais guère bien, au moins 
n'y aura-t-il guéres d'afTurance, Un petit 
Libraire du Palais, grand vendeur de pièces 
IVlazarinefques > depuis notre guerre , à été 
lurpris diftribuant quelques papiers diffamatoi- 
res contre ledit Sieur : il a été mis attChâtelet, 
où il a été condamné aux Galères pour cinq ans; 
fauf fon appel à la Cour, où il y a apparen- 
ce qu'il n'y fera pas fi rudement traité : Ce 
pauvre malheureux s'appelle Vivenet. II y a 
ici beaucoup de gens fort incommodez d'avoir 
prêté au Roi, ou aux Partifans; là plûpart de 

ces 
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ces gens-là ont grande peine à fe foutenir , & 
font à la veille-de faire une honteufe banque- 
route, s'ils ne reçoivent quelque douceur & 
faveur de M. d'Efmery, de qui la plûpart ont 
fouhaité le retour aux Finances pour cet ef- 
fet ; & néantmoins il n'y a rien de fi incer- 
tain : Il y a de l'apparence qu'il fera premiè- 
rement pour le Roi, qui le met en befogne, 
& puis après pour le Mazarin , & pour tous 
ceux qui l'ont rétabli en cette grande Charge, 
ou au moins qui lui ont rendu bon fervice, 
& qui lui ont bien aide. Par après il tra- 
vaillera pour foi-même, fa famille, &. pour 
tous fes amis : Enfin j'ai peur que le refte 
ne foit bien court , pour beaucoup de gens 
qui s'y attendent pour le grand befoin 
qu'ils en ont. Ledit Sieur d'Efmery eft 
ici a&uellement malade de quelques dou- 
leurs Podagratiques , & reçoit dans fon lift les 
complimens & les vifites de tous ceux qui le 
vont faluer.& fe réjouir avec lui de c<> qu'il 
eft rétabli , qui eft une efpéce de prodige à la 
Cour , qu'un homme haï comme celui-là , & 
chaffé comme il a été , foit néantmoins en- 
fin rétabli par ceux-raémes qui l'avoient chaffé r 
ou éloigné. 

Phil. Guiberti Meâicns officiofas , que je vous 
envoyé , eft le Médecin charitable en Fran- 
çois , que' Mr. Sauvageon , m'a dédié , l'ayant 
tourné en Latin pour tâcher de faire dépit à 
Mr. joft , qui en a le privilège en François, 
& qui n'a pas voulu acheter à fon mot , fon 
Perdulcis; Il y a encore une autre chofe qui l'a 
porté à entreprendre ce -travail , fçavoir l'arr 

1* 6 genty 
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cent y que lui en a donne le Libraire Hollan- 
dois > nommé Vlac , qui en a fait ici faire 
l'impreflion à fes dépens , & qui tôt après Ta 
envoyé en Angleterre & en Hollande. Depuis 
je vous envoyé un petit livret , intitulé Pra- 
cautionet Tridentinâ , fait ici par un homme qui 
autrefois a été Jeluite , & qui eft encore en 
quelque façon , contre les Janfeniftes , que les 
Jefliites tiennent pour leurs ennemis. Franc. 
Vavajfbris liber de forma Cbrifti , eltde beau La- 
tin > & m'a été donné comme tel par excef- 
lence. Differtatio de Vridentini Concilii autbêrita- 
te & interpretatione , eft un Ouvrage du Pere 
Petau , contre quelque janfenifte. Le Livre 
de Mr. de Lannoy, intitulé Differtatio duplex f 
veut prouver, qu'il n'y eut jamais de St Re- 
né , & qu'il ne fut jamais Evêque d'Angers: 
C'eft le même qui a écrit contre St. Dcnys 
VAréopagite, difant qu'il n'eft jamais venu en 
France, & je penfe qu il dit vrai : il a écrit 
auffi & fort bien refuté le Scapulaire des Car- 
mes: Il a pareillement écrit contrelaMagde- 
laine , prétendant qu'elle n'eft jamais venue m 
Provence, & je fuis de fon avis : c'eft un 
Do&eur en Théologie :xk Navarre, Normand, 



principalement en l'Hiftoire Ecclefiaiîique ;I1 
y en a ici qui l'appellent Efprit ferré & ame 
damnée y difant qu'il fe faut garder de lui y 
qu'il ôte tous les ans un Saint du Paradis, & 
qu'il y a du danger qu'il n'en ôte Dieu mê- 
me à la fin , & néantmoins jufques ici perfon- 
ne ne lui a répondu. Je me fuis laiJlé dire 
par un de fes amis, qu'il avok été long-tems 




à Charles Spon. 
Efpion & Penfîonnaire des Jefuites (& hoc eft 
de patria) c|ui fe fervoient de lui pour approu- 
ver leurs Livres; mais qu'enfin ils l'ont caffé 
aux gages, & lui ont ôté fa pcnfîon 7 pour n'a- 
voir point voulu donner quelque approbation 
à une nouvelle do&rine , qu'ils vouloient pu- 
blier. Mr. du IVlontier , par ci-devant Rec- 
teur de rUniverfité 7 auparavant Mr. Her- 
mant , ayant été fait ProfefTeur du Roi par 
Mr votre Archevêque , a fait l'an fuivant 
imprimer fa Harangue , afin d'avoir quelque 
chofe à préfenter à MefTrs. du grand Confeil, 
où il plaidoit pour un Canonicat de Rouen , 
qu'il n'a pas encore. Pour le rôle des Me- 
dicamens, que Mr. de 6t. jacq les l'aîné fit 
autrefois imprimer , il parie de lui-même. Ce- 
la fut préfenté en l'an 162* à Meff. du Par- 
lement , pour un procès qu'il avoit alors con- 
tre les Apothiquaires. L'Epitaphe de Mr* 
Godefroy eft de la façon du fils de feu M. 
Coufïnot, premier Médecin du Roi : Ceft 
un jeune homme d'environ vingt ans , fort 
bien né , point débauché , qui s'adonne fort 
à l'étude , il a environ 6000. flor de rente en 
bénéfices . eft un gran4 garçon bien fait , qui 
n'a que de bonnes & louables inclinations 9 
& duquel Mr Bouvard fon grand Pere, & 
Madame fa Mere ont très grand contente* 
ment Vfoilà une bien longue Anatomie, & 
un ennuyeux difeours, pour un ii petit, & fi 
chétif pacquet : Si Dieu le veut , je pourrai 
vous en envoyer un plus gros & plus pré^ 
tieux 

Les trois pièces du Mafcarin étoient logées 
dans te Palais Cardinal : On les a envoyées 

h 7 dans 
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dans le Fauxbourg de St. Jacques au Mon& 
ftére du Val de Grâce , où elles font comme 
dans un fort : & dans leur appartement vui* 
de , on y a logé Mr. d'Esmery le nouveau 
fur-Intendant , afin qu'il foit fà plus en atti- 
rance contre les attaques du peuple , fi de- 
vanture il venoit à fe remuer , ou à caufe de 
la trop grande cherté du bled y ou pour quel- 
qu'autre fujet. Je vous prie de me permettre que 
je vous confulte fur une difficulté , qui me vient 
de naître , en cherchant quelque chofe dans le 
Livre de notre ami M. Hofrnan , de Medica- 
wcntis officina/ibus. J'ai eu recours à la grande 
table , dans laquelle,/)^ 607. cal. 1. lin. 9. & 
10. j'ai lu ces mots qui m'ont étonné , & que 
je n'entends point , combien qu'autrefois j'a* 
ye lû le Livre tout entier, GaleniCodiccs accu- 
fantur &c> in India longe alii funt quant nnfiri 
Le chiffre fuivant ne me fait rien connoître, 
c'eft pourquoi je fuis en grand doute, Ya-t-il 
apparence que dans les Indes il y ait des volu- 
mes & quelques tomes de Galien? J'ai peur 
que cela ne foit faux , & qu'il ne faille rap- 
porter cela à quelqu'autre article ; faites-moi 
Le bien de m'en donnefÉLéclairciffement,!! vous 
le fçavez. Pour moi je 'n|pus le conferfe , bit 
agnofco tel* tût at cm & infeitiam meam > Vous fe- 
rez , peut-être , en ce cas-là,mon oracle, com- 
me vous l'avez déjà été par ci-devaiflpen beau- 
coup d'autres occafions Mr. Ravaud m'a fait 
l'honneur de nf écrire , & m'a invité de lui 
faire réponfe à l'offre qu'il m'a faite , me priant 
de trouver bon qu'il me dédie fon Sermcrtmi 
Vous fçavez ce qtte je vous en ai écrit par 
ci-devant : fi vous en êtes d'avis , je le veux 
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bien : & j'en ferai tout ce que vous voudrez, 
& qu'il vous plaira me confeiller : je lui ai 
fait réponfe dans le même deffein, fi bien que 
vous n'avez plus qu'à ordonner ce que vous 
voulez que je ïafle ; & en cas que cela arri- 
ve , faites-moi le bien de me mander ce que 
je dois faire , & comment il faut que je me 
gouverne avec Mrs» Ravaud & Huguetan: 
totm tnitn a tua lege jtulicioque tuo fendebo. 

J'ai rencontré ce matin M. Riolan , qui eft 
fort affligé : fon fécond fils , qui eft Avocat 
de la Cour , s'eft marié contre fon gré , & luf 
a donné beaucoup d'affaires ; il a reçeu de l'ar- 
gent, fait de faulfes quitances &c* bref il afait 
comme font la plupart des enfans de Paris, 
bonne mine & bonne chère , fans s'enquérir 
aux dépens de qui ce fera. J'ai grande peur 
que cette grande affliéHon n'abatte ce bon 
homme , & qu'il ne nous donne plus de Li- 
vres \ il n'a nul contentement en fa maifon t 
fa femme a été mauvaife toute fa vie, criar- 
de , acariâtre , ménagère outre mefurc : fon 
fils aîné, qui eft un Bénéficier de fix mille li- 
vres de rente, eft un débauché , qui ne don- 
ne nul contentemenLÀfon Pere: il avoitune 
fille aînée, belle & ffife, laquelle mourut tou- 
te eu vie & prefque%bitement , qui a laiffc 
beaucou^le petits enfans , qui ne font pas 
trop accébimodefc , d'autant que leur Pcre , 
depuis qu'il eft veuf , a eu des pertes , & a 
mai fait fes affaires. Il n'avoit de la confo- 
lation que de cet Avocat, qui avoit beaucoup 
de bonnes qualités, & entr'autres, un efprit 
vif, & tout de feu: & je fuis bien marri de ce 
jaalheur, qui pourra être eaufe que Alr.Rio- 
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lan n'achèvera peut-être rien de tout ce qu*ft 
a commencé. Sa fille aînée , mourut inopi- 
nément d'une perte de fang fort excelïive, en 
revenant de l'Eglife: je nevoi point fa fécon- 
de , d'autant qu'elle eft mariée aux champs: 
les bons Pères font fujets d'avoir de mauvais 
enfans. 

Mr. d'Esmery eft au li<3 malade d'une fiè- 
vre quarte: il eft fort exténué. On m'a dit au- 
jourd'hui que le& Médecins de Cour qui le 
penfent , ont peur qu'il ne devienne hydropi- 
que : La Reine fe plaignoit hier de ce qu'il 
n'étoit point guéri , veu qu'il avoit été purgé 
pluiîeurs fois , & même qu'il avoit été faigné 
32. foi- depuis le commencement (te fa mala- 
die t qui avoit été à Chateauneuf près d'Or- 
léans.- vous voyez comme les Chimiftes , & 
les Charlatans fe trouvent obligez de fe fer- 
vir de ce divin remède , malgré tous les le- 
crets de Paracellè: S'il eft en l'état * que j'ai 
ouï dire , il eft mal mais peut-être que ces 
Charlatans-là , entre les mains de qui il eft, 
font comme ceux dont a parlé Tertuflien > 
qui mmhwn txtollunt > ut majore gloria fanaffe vi- 
deantur. Adieu Moniiuur , & amorem tuum 



LETTRE XL I }# 



J'écrivis à M. Ravaud le 16. de Novem- 
bre; & le même jour je yous écrivis auflïpar 



wihi perenna. De P 




pe 16. Novembre 
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la même voye : je ne doute point qu'il ne 
vous ait rendu une Lettre* Depuis ce jour-là 
il eft ici mort un Intendant des Finances , 
nommé M. Charon , à la place duquel on a 
mis un Lionnois , mais natif de Balle , nom- 
mé M. Hervarf. Son affaire cependant n'eft 
pas tout-à-fait conclue , la Reine y réfifte, & 
dit que fa confeiencey répugne, à caufe de fa 
religion : On dit que le Maiarin le voudroit 
inftaller en cette Charge , pour le récompen- 
fer du grand fervice , qu'il lui rendit durant 
notre guerre, en ce qu'il fît trouver & four- 
nir prefque fur le champ , la fomme de huit 
cent mille livres, qui furent employées à dé- 
baucher la plupart des Allemands de l'Armée 
de M. le Maréchal de Turenne , qui venoit 
pour nous contre le Mazarin , lequel & tous 
les autres qui étoient à St. Germain , eurent 
li peur dudit Maréchal ,& de fon Armée, que 
cela le fit penfer tout de bon à traiter de la 
Paix arec nous , & c'eft-ce qui engendra 
la Conférence de Ruel : joint que d'autres 
très puiflantes caufes les y oblîgeoient. i. 
Qu'ils n'avoient plus d'argent à St. Germain, 
& qu'ils ne fçavoient où en prendre à l'ave- 
nir. 2. Ils voyoient ^plfpagnol fur la Frontiè- 
re, qui étoit tout prêt d'entrer & de venir juf- 
ques ici. Le 23. de Novembre à huit heures 
du foirf?Madame de Beauvais , première fem- 
me de Chair bre de la Reine, fut disgratiée, 
& reçeut commandement de fe retirer de la 
Cour , & de s'en aller en fa maifon des 
. Champs : cette difgrace eft tant plus remar- 
quable à la Cour , que cette Dame étoit une 
de celles qui y avoient le plus grand crédit, 

la- 
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laquelle couchoït dans la Chambre de la Rei- 
nc, & qui étoit la plus grande confidente de 
la maitreife : on lui ota en même rems toutes 

Îj ' <l u ' eIle avoir Deux jours après 
que Mad. de Beauvais a été chaflée par !a 
t e ^ e ' e,le a P arci,le ment chaflé de la Cour 
le Marquis de Gerzé , qui étoit en haute in. 
telligence avec ladite Beauvais. 

Maintenant je vai commencer à faire ré- 
ponfe a votre dernière , que j'ai receuè ce ma- 
tin i. jour de Décembre , & laquelle fans vous 
flatter , nec putes tibi verba dari , m'a donné une 
joye & une confolation extraordinaire. Eft-ce 
tout de bon que vous me dites, que vous gar- 
dez toutes mes Lettres très chèrement ? Je 
n'ai jamais eu ce; te opinion qu'elles puflènt 
mériter cet honneur : mais d'une part preneï 
garde , qu'elles ne vous faiTent tort , ou à moi 
auffi , pour la liberté avec laquelle je vous 
écris quelquefois de nos affaires publiques . fl 
jnieux n'aimez tout d'un coup en faire un fa- 
enfice à Vulcan , que Catulle in pari cafu, a 
de bonne grâce nommé Tardïpedtm Dam: tout 
au pis aller , & quoi que vous en faflîez , j'y 
confens. 

n/r L ! R c ine de Suede a '*nvoyé fon tableau à 
M. de baumaife, & outre ce préfent elle l'a 
invité d'aller la voir en Suede ; à quoi il a ré- 
pondu fur le champ , qu'il faifoit pour lui , 
qui étoit maigre , trop frotd en Suede , & trop 
chaud en Angleterre, fur la peur qu'il auroit 
d être pris par les Anglois , contre lesquels il 
eent une deffenfe pour leur Roi. Il eft de- 
puis un mois au lift , affligé de la goûte. 
Jhonnore de tant plus la Reine de Suede, 

qui 
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<}uî aime les Lettres & les Lettre* ; Si elle 
continue, je ne doute point qu'enfin & dans 
la pofterité , elle ne faflTe autant parler de foi, 
& qu'elle ne devienne, par cette bonne incli- 
nation , autant illuftre , que le feu Roi fon 
Père Ta été par fes armes , par fes hardies en- 
treprifes, & par fes grandes vi&oires. 

Plût à Dieu que le Pere Théophile Raynaut 
nous fit voir fon Livre , de jufia confixione Li- 
brorum. Si vous en avez quelque commodi- 
té , faites lui en écrire quelque mot , & l'in- 
vitez à mettre ce Livre en lumière. Je croi 
qu'il pourroit fervir à plufieurs fortes de gens 
en plus d'une façon. Les deux portraits de 
M. de Saumaife & de Grotius avec celui du 
feu P. Coufînot , font partis pour Lion dana 
le pacquet , que je vous ai adrefTc. 

Pour l'Epiftre de Sermertus , puifque MefT. 
Huguetan & Ravaud me font cet honneur & 
vous auffi, je le veuic pareillement bien: vous 
y mettrez tout ce qui vous plaira , mais à la 
charge que vous vous y mettrez vous-même, 
afin que la pofterité fçache que j'ai eu un amî 
de votre trempe € & de votre mérite , q uod m 
magna fielicitatis me a parte duco. Pour le deco* 
rum des perfounes qur m'adrefleront cette Epi- 
ftre , ne vous y arrêtez pas fi fort , mettez & 
dites hardiment ; fi cela ne fert , fort pour Le 
prefent , au moins cela fera bon pour l'ave- 
nir. J'ai des enfans , qui pourront quelque 
jour en avoir d'autres , & qui feront bien-aife 
de voir là-dedans quelque chofe de bon de 
leur Ayeul. Je puis dire de bon cœur avec 
Martial , fi pofifata vcmt gloria , non prtperoz 
Et je fçai bien que toute cette réputation du 

monde y 
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monde , après notre mort , n'eft qu'une fu- 
mée.- & néantmoins je me confole de ce que 
je fuis dans les Regiftres de notre Echoie en 
très bonne part en deux fois diverfes , dont 
la i. eft de l'an 164.*. quand je plaidai & ga- 
gnai ma caufe contre le Ga7ettier par devant 
17. Maîtres des Requêtes , aux Requêtes de 
l'Hôtel ; La 2. eft de l'an 1647. contre les 
Apothiquaires , au Parquet devant MelT. les 
gens du Roi 5 outre que j'y fuis marqué, com- 
me celui qui a pafTé par toutes les charges de 
l'Echoie , horsmis du Doyenné , auquel j'ai 
déjà été nommé trois diverfes fois ; mais je 
fuis toujours demeuré au fond du Chapeau* 
Sortes in urnam mittuntnr , fed temperantur à Do- 
mino. Peut-ctre que Dieu n'a pas voulu, que 
j'eufTe tant de peine que donne cette Charge, 
qui eft très pénible & laborieufe s par provi- 
fion vous y pouvez parler de Livres , de Bi- 
bliothèque, de malades , de bonne méthode y 
de bonnes inclinations à bien faire en tout, à 
fervir le public , de n'être ni Charlatan , ni 
Chimifte , & d'avoir plufieurs bons amis tant 
en France , qu'aux Païs étrangers. Sedfruflrà 
fnm. Vous lçavez mieux que moi ce qu'il 
faut dire. Pour les œuvres de Mr. HeImontius y 
qui étoit un enragé , M. Riolan l'a connu à 
Bruxelles. Les Jefuites le vouloient faire brû- 
ler, pour magie; la feu Reine Merele fauva, 
parce qu'il !lui prédifoit l'avenir , étant induite 
à cela par un certain Florentin , nommé Fa- 
brony , qu'elle avoit près de foi , qsi la re- 
pahfoit de ces vanités Aftrologiques , & fe 
trouve que ce Fabrony étoit gagné par le Car- 
dinal de Richelieu , pour perdre cette pauvre 

Pria- 
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PrincefTe. J'apprens par la même Lettre que 
M. Vallaeus eft mort à Leyden , fans avoir été 
regretté , d'autant que M. Spanheim , qui étoit 
de deçà fort aimé , mourut quaji inopinato & 
incjperatb , d'un remède » que ledit Valaeus lui 
donna lui-même , qu'on appelle en ce Païs-là 
de FAntimoine : ce font les mots de l'Ecri- 
vain. Je hais tant plus ce diabolique remède, 
qui outre tant d'autres a encore tué ce pauvre 
M. Spanheim , à l'âge de 48. ans : il auroit 
encore pu vivre 20. ans entiers, fipotuiljet ca- 
rere ifto malo medico. Et en ce cas- là il nous 
eut encore donné quelques bons Livres : & 
ainfi le Médecin n'eft pas à plaindre , qui s'eft 
tué lui-même de ce remède, dont il en a tué 
ce bon & fçavant M. Spanheim, que je re» 
gretterai toujours. 

Le iMazarîn a donné ordre d'envoyer & fai- 
re marcher environ fix mille hommes vers 
Bourdeaux , pour aider à Mr. d'Efpernon , 
dont les uns prennent le chemin de Chartres, 
& du Païs du Maine : les autres vont de Cham- 
pagne en Bourgogne, par le plus lon^ che- 
min , afin de manger toujours le Païfan. Je 
ferai toute ma vie , Monfieur , votre très- 
humble , &c. De Paris ce 3. de Décembre 

LETTRE U 

Monsieur, 

Je me fouviens qu'autrefois vous m'avez 
demandé pour M. Huguetan le portrait d'Aï* 

fte- 
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ftedius , que je cherchai par tout Paris alors, 
afin de lui en donner le contentement qu'il 
tfn défiroit: je n'en pus avoir aucune nouvel- 
le, foit qu'il ait été fait ou non : j'en vois 
néantmoins un au frontispice du Livre , que 
je ne croi point être celui d'Alttedius , mais 
plûtôt une imitation de celui de M. Voffiusle 
Pere, tel qu'il paroît au commencement de fa 
Rethorique in 4. & m'imagine qu'il n'a point 
été pris autre part que là , fum naturâ Pbilalc* 
tbcs. 

Environ le 7. de Décembre , il eft ici mort 
un grand Glabaudeur de controverfes , contre 
les Minières de Charenton : c'eft le Pere Ve* 
ron , qui a malheureufement bien brouillé du 
papier en fon tems , avec beaucoup de bruit 
& peu de fruit. 

Ceux qui ont des rentes fur l'Hôtel de Vil- 
le ont depuis deux mois fait plufieurs alTem- 
blées , afin d'obliger les payeurs des rentes, 
de leur donner de l'argent. Ces payeurs 9 qui 
font la plupart Maltotiers & Partifans , fefont 
obligez à tant par femaine ; mais faute de fe 
bien acquiter de ce qu'ils ont promis , lesdits 
rentiers continuant leur diligence, de peur de 
perdre le tout, ont fait quelques airemblées, 
& ont élû pour leur Sindic un nommé M. Jo- 
ly 3 Confeiller au Châtelet, virum optimum & 
antique fidei. m II eft neveu de feu M Loy fel , 
Confeiller de la grande Chambre, duquel je 
vous ai envoyé la vie par ci^devanjt Ce pau- 
vre M. Joly, le famedi matin 11. de Décem- 
bre , étant dans fon carofTe fut rencontré dans 
la rue des Bernardins > par 4. hommes de che- 
val, <jui l'arrêtèrent , & un d'eux en même 

tems 
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tems lui tira un coup de piftolet, & en même 
moment s'enfuirent : ces pendarts penfoient 
quMl fut tué, & Dieu-merci il n'eft bleflequ'à 
l'épaule; Il s'en vint aufli-tôt au Parlement fe 
plaindre de cet attentat : les Chambres furent 
aufli-tAt aflemblées , & deux Commiffaires fu- 
rent députez pour en informer. Tout Paris 
a frémi fiir cette nouvelle , & peu s'en falut 
qu'on ne fît de nouvelles Barricades: On ne 
fait point ici de doute que ce coup ne vienne 
par ordre du Mazarin , qui médite encore 
quelque nouvelle vengeance, & néantmoins 
je trouve qu'il eft fort mal confeillé , veu 
qu'étant enfermé dans Paris il n'y peut être le 
plus fort. 

Le Lundi 8. de Décembre le Roi fut ici 
confirmé, c'eft à-dirc , qu'il reçeut le facre- 
mentde confirmation. 

La Reine a mandé au Parlement le Lundi 
I?. de Décembre, qu'elle abhorroit& déteftoi* 
de tout fou cœur l'attentat quiavoit été com- 
mis fur M. Jo!y , Confeilier au Châtelet, 
qu'elle le prenoit en fa protection, & qu'elle 
défîroit que la Cour fit informer contre ceux 
qui avoient voulu , lorsque ledit M. Joli fut 
bleffé , échauffer le peuple à prendre les ar- 
mes: elle a pareillement mandé à Mrs. lePrc- 
voft des Marchands & Echevins qu'ils euffent 
à donner ordre par tous les Colonels de la 
Ville , que chacun eût à fe tenir en repos & 
en fon devoir > qu'elle maintiendroit tout en 
paix ; mais qu'elle défiroit que perfonne ne ti- 
rât par la Ville des coups de moufquets lanuift, 
comme on avoit fait les deux nuits précéden- 
tes. 

Je 
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Je vous dirai que j'ai quelquefois jetté en 
paflant les yeux fur lebeaupréfent , que m'ont 
fait Mrs, Huguetan & Ravaud , des œuvres 
d'Alftedius ; mais je vous dirai en partant que 
dans ce bel Ouvrage j'y trouvé bien des fautes 
& principalement dans les noms propres : Je 
n'en reconnois pas la caufe, c'eft peut-êtfc la 
copie d'Allemagne , & quoique c'en foit , il 
n'y a plus de remède : Je fouhaite fort qu'il 
n'en foit pas de même au Sermertus. 

On vend ici au Palais un gros Livre in 4. 
Intitulé les Oeuvres de M. de' Voiture : c'étoit un 
Parilîen , homme d'efprit , & de bonnes Let- 
tres , quî étoit Officier de M. le Duc d'Or- 
leans: il étoit fils d'un riche Marchand de vin 
des Haies , qui n'avoit rien épargné à le faire 
bien inftruire. 

Je vous dirai librement , fi vous me le per- 
mettez , & je vous en prie , fi qnid mihi credis 
mnico , que Mr. Garniereft un pauvre homme 
en bonne réfolution : fi F intérêt des Apothicaires 
l'emporte , j'en fuis mari, je fais fi peu de cas 
de cette forte de gens , qu'ils ne me font ni 
envie ni pitié ; & ne me refoudrai jamais, 
Dieu aidant , de tromper un pauvre malade 
pour les gratifier. Je trouve cela bien étran- 
ge, qu'ils trouvent dans notre profefîîon d'hon- 
nêtes gens fi facilement , qui abandonnai 
leur honneur & leurconfeûnee, veuillent en- 
treprendre la deffenfe d'un parti fi déploré & 
fi malheureux : nous les devrions haïr comme 
la pefte , entant qu'ils ont corrompu & tâché 
de détruire la vraye médecine , par leur ava- 
rice, & leur tirannie, &en feroient fan s dou- 
te venus à bout, fi Dieu n'avoit fufeité d'hon- 
nêtes 
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îiêtes gens qui fe font fortement & courageu- 
fement oppofez à leurs mauvais & tyranniques 
delfeins. Pour moi je ne les aime, ni ne les 
crains : s'ils m'ôtem de la pratique , en rc- 
compenfe il m'en vient d'ailleurs ne veux 
de leur amitié pour quoique ce foit S'ils 
n'avoient hors de Paris & en toute la France 
non plus de crédit qu'ils ont ici, toute la mé- 
decine feroit tout autrement en luftre & en 
honneur qu'elle n'eft pas. C'eft à propos de 
cela que j'en écris une Letttre affez longue 
à M. Garnier, qui dans fa dernière fcmble tri- 
ompher, à caufe qu'il a trouvé dans le Trait- 
té de Circulation e jatJgmtth de M. Riolan , être 
faite mention des remèdes cardiaques r d'où 
il veut conclure par l'authorité de JV1 Riolan , 
qu'il eft permis d'uler des conférions d'Al- 
kermes & de Hyacinthe, comme de Cardia- 
ques très excellens * contre l'avis, & la théfe 
de M. Guillemeau, combien que ledit Rio- 
lan ne nomme en aucune façon ces deux con- 
férions, non plus qu'il ne les entend ni n'en 
ufe jamais. Dotes tamen graviter tjttod tantoperï fit 
imtuerfm , tamque infalicitur verfetur in fada il la 
berefi Seâa Arabica > qua folis Vharviaccpolh bipe- 
dum nequifptms nitiuir. J'aime fur tontes cho- 
fes là candeur, la pureté, & la (implicite, tant 
en mes mains & mes adlions, qu'en ma pro- 
feflîon que j'honnore, & que j'aime fur ton- 
tes les autres ; mais Dieu me garde d-em- 
bralfer les opinions de cette mîferable %£te, 
qui ert tout-à fait indigne d'un honnête homme , 
& d'entreprendre la defFenfe d'une lî milbrable 
caufe. Pour vous qui êtes mon bon ami , 
cm meliore lnto k finxit fraeordia ï*ian % Je vous 
* - M fup- 
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iupplic de lire ma dite Lettre d'un œil chari- 
table, & de m'en donner votre bon avis en a- 
mi ^ à quoi je penfe que vous êtes de tant plus 
obligé , que je veux fuivre votre jugement, 
& que je me foumets entièrement à votre 
cenfure. 

Ceux qui traitent ici M. d'Efmery de fa 
fièvre quarte , lui ont fait prendre de l'anti- 
moine par plufieurs fois, & lui avoient promis 
qu'il feroit guéri dans le dixième de Décem- 
bre, auquel temps venu > comme on atten- 
doitune vifible diminution d'icelle,il arriva que 
ce jour-là , l'accès anticipa feulement de 
neuf heures , ce qui étonna tout le monde 
& fur tout le malade & les Médecins aulîi, 
qui lui ont remis ce foui agement après le fol- 
fiiee, duquel le temps eft venu : lauf à voir 
dqresnavant TaccomplifTement de leur pro- 
phétie : Je veux croire pour les obliger & lui 
auffi , qu'il fera guéri daas. le Carelme pro- 
chain , à mefure que la douce faifon fe re- 
prochera de nous : Et banegratiam debebit ver- 
?iœ nmpeflati, laquelle y aura plus de crédit, 
que n'y ont de pouvoir les remèdes myftiques 
des Médecins Chymiques, Empyriques , Char- 
latans fuivans la Cour , qui font bien voir 
en cet individu , & par cet exemple très lîn- 
gulier , que leur prétendus fecrets ne va- 
lent pas mieux que notre méthode vulgaire ; 
mais il ont bonne raifon de faire ainfi à la 
Cour 3 où le monde veut être trompé : c'eft 
en ce Païs-là que les borgues/ont Rois parmi 
tant d'aveugles. 

Depuis le coup de piftolet tiré fur M.Loy- 

fcl > k FarleflMut' s'eû affemblé plufieurs fois: 

& 
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& même les deux Princes du Sang s'y font 
trouvez. On a fait des Informations de ce 
fait, par lefquelles M. le Marquis delà Bou- 
laye eft accufé d'avoir voulu ce même fame- 
di porter le peuple à une fédition. MefT. de 
Beaufort & le Coadjuteur y trempent auffi ; 
mais uéantmoins ils fe trouvent auxdites AlTem* 
blées , aulTi-bien que plufieurs autres. Le 
Mercredi 22. de Décembre la Cour ne leva 
point, & furent tous à V AfTemblée depuis fcpt 
henres-du matin jufques au foir. On dit que 
c'eft un prétexte des Mazarins inventé par le 
premier Kréfïdent , afin d'empêcher que les 
gens de bien , bons & légitimes frondeurs , 
ne puifTent parler ni faire rien délibérer en fa- 
veur de ceux de Bordeaux, quitus fwgalisopto 
robur & (onjlantiom* Je vous baife très hum- 
blement les mains de tout mon cœur > & vous 
fouhatte longue & heureufe vie, en voiis re- 
quérant de la confervation de vos bonnes grâ- 
ces, & amitié toute Tannée prochaine, & moi 
je ferai en recompenfe , Monfieur , Votre 
très-h., &c. 

Comme j'étois après à fermer cette Lettre* 
j'apprens avec grande joye que le Parlement 
de T ouloufe a donné Arreft d'union avec & 
pour ceux de Bordeaux , dont je fuis ravi, 
Utinam nmfitfalfum, adieu Monfieur , De Pa- 
ris ce 24* de Décembre 1649. 
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LETTRE L I. 

^loNSIEUR, 

Je vous envoyai ma dernière le Vendredi 
24. de Décembre avec une autre pour votre 
Collègue, Mr. Garnier, que ie ne doute point, 
que n'ayeT, reçeuë. J'ai vû ici quelques Let- 
tres Françoifes fur le fait de M. Gaflèndi , 
dont il y en a une deMorin , Profeflèur Ro- 
yal en Mathématiques , qui demeure ici au 
Fauxbourg de St. Marceau , r autre cft de Mr. 
Neuré, la 3. eft de Mr. Baranci. 

L'Univerfité de Paris a fait une grande & 
irréparable perte depuis 8. jours, par la mort 
de Mr. de Chevreil , Principal du Collège de 
Harcourt & Procureur Fifcal de PUniver- 
fité ; Il avoit long-tcms régenté en Philofo- 
phie , étoit Normand, fort accord & fort fça- 
vant , mais extrêmement entendu dans la Chi- 
cane des affaires des droits & des revenus de 
rUniverfité , en quoi elle a fait une grande 
perte en fa perfbnne Comme il étoït mena- 
cé de maladie, il y a déjà long-temps, ils'é- 
toit préparé à la mort, & pour cet effet ilfe 
ddpêchoit de mettre en lumière un beau cours 
de Philofophie qu'il a autrefois enfeigné, & 
auquel, pour le polir, il a travaillé depuis 30. 
ans; & n'a eu que ce regret en mourant / de 
ne point voir ce lien Livre en lumière , qui 
eft fur la prelfe. 

Enfin j'ai reçeu votre belle & bonne Let- 
trç a fortdéfîrée& avideaiuiwm attendeuè le 

5- 
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de Janvier, & vous puis jurer qu'il n'y a 
point eu ici de vin d'Efpagne iî agréable en 
toute la Fête des Rois % que m'a été la Lec- 
ture d'icelle ; elle ma réjouï , elle m'a con- 
folé , elle m'a inftruit & enfeigné , de forte 
que j'en fuis content de toutes parts. Et pour 
y répondre, ie vous dirai que je fuis bien aife 
de Içavoir que vous êtes liai Tan 1609 qui 
eft une année , que j'ai toujours confédéré, 
comme fatale , car en icclle mourut un des? 
grands & lçavants hommes qui fut jamais» 
Jojipb Scaliger à Leyden , âgé de 69. ans îe * 
18. de Janvier la veille d'une Eclipte. Mr. 
Miron, Lieutenant Civil & Prévoit des Mar- 
chands, que Ton nommoic ici le Peredu peu^ 
pie , mourut auiîi le 4. Juin. Melf. André dvi 
Laurens , premier Médecin de Henri IV. le 
16. d'Août , comme aufïi M. Jean Martin , 
ancien Médecin de Paris , de grande réputa- 
tion, aufli-bien que de grand mérite $ c'e 11 ce- 
lui qui a commenté l'Hypocrate de txorbit in- 
ternis, & de aere , loch & aqtt'ts , tous deux 
in 4. Il eft vrai que cette même année y il 
mourut ici un méchant pendard de Charlatan, 
qui en a bien tué durant fa vie , & après fa 
mort, par les malheureux écrits qu'il nous 
a laiffez fous fon nom , qu'il a fait faire par 
d'autres Médecins & Chimiftes , deçà & de 
de l'a; C'eft Jofephus Quercetanm , qui fe fai- 
foit nommer à Paris le Sieur de la Violette , 
lequel étoit un grand Charlatan , un grand 
yvrogne & un franc ignorant, qui ne fçavoit 
rien en Latin , & qui n'étant de fon premier ; 
métier que garçon Chirurgien du Païs d'Ar- 
magnac , qui eft un pauvre Païs , palîa à Pa- 

- M 1 ^ ris, 
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ris , & particulièrement à la Cour , pour un 
grand Médecin , parcequ'il avoit appris quel- 
que chofe de la Chimie en Allemagne: Je ne 
vous dirai rien de ce Monftre d'avantage ; il 
y en a bien encore à dire ; mais vous en fça- 
vez peut-être encore plus que moi : le meil- 
leur Chimifte, c'eft-à-dire, le moins méchant, 
n'a guère fait de bien au monde , & celui-l*a 
y a fait beaucoup de mal , auffi-bien que ceux 
qui l'ont fuivi , & imité. Si bien qu'en une 
même année , voilà 4. grands Médecins de 
morts & un Charlatan : & en récompenfe un 
honnête homme nai à Lion à même tems. 
Sic volvuntur rerum vices & fata : le bien & le 
mal font mêlez en la vie. Medio de fottse lepo- 
rum , furgit amari ahquid , quod in ipfts faucibus 
ûtigat , mais Dieu foit loué. A celui qui eft 
nai l'an 1609. & à tout ce qui lur appartient 
je fouhaite pleine fanté, & contentement en- 
tier toute l'année préfente. 

Pour la part de M. Volcamer , je vous la 
recommande. Je fuis bien-aife que foyez con- 
tent de la Théfe de mon fils , auffi le fuis-je 
de lui , puisqu'il en a contenté nos compa- 
gnons. Je vous remercie dupalfage, que vous 
m'avez indiqué dans Zacatas t que je fçavois 
bien , comme auffi celui de Jôb y dans mon 
Piaeda, qui y étoit bien marqué : Fabius Pa- 
fins in trafi. de il/a lue , qui legitnr pq/l comment, 
in Hb. 7. metbod. med. a été de même advis ; 
mais il y a bien des palfages dans les anciens 
qui n'ont point été citez par ces Meilleurs, 
dont on pourroit prouver la même chofe. 
Xenophon, Ciceron , Apules & autres. Feu 
M. Simon Piètre , frère aîné de Nicolas Piè- 
tre > 
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tre, deux hommes incomparables , difoît que 
devant Charles VIII. en France les Véroles 
écoierit confondus avec les Ladres , d'où pro- 
venoit fi grand nombre de Ladres putatifs & 
tantde léproferies, lesquelles font aujourd'hui 
. la plupart vuides. 

Je n'ai fceu trouver dans le liv. quœ ex qui- 
bus Rod. Caftrenfts , ce que me mandez de 
Job , que j'avoîs pourtant dans mon Pineia 
tout marqué , il y a plus de t8. ans. le fais 
grand état de ce Rod. Caftrenfts. Il étoît fça- 
vant: j'ai ce petit Traité là de votre libéralité, 
je l'avoîs déjà d'Italie avec deux autres : de- 
puis j'en ai quelque in folio j mais il femble 
par tout fort fçavant & fort raifonnable : je 
vous remercie de vos beaux vers pour ctfren- 
ne: je tâcherai quelque jour de vous les ren- 
dre en quelque pareille occafion, que je mé- 
dite & minute > mais le nombre d'iceux eft 
fort imparfait, II n'y en a qu'onze, tâchez d'y 
en ajoutet encore un pour faire la douzaine , 
ou deux pour foire le demi quarteron , & puis 
après on dira , numéro Dens impare gaudet. En ce 
diftique futur parlez-y de Livres & de mala- 
dies , ou de la Chimie, & de la forfanterie A- 
rabefque % des Apothicaires , la pluspart des- 
quels , ne valent rien. Je fuis bien-aife de 
fçavoir que M. Henri a menti fur le Livre de 
m. Gaflendi; mais ce n'eft point la premiers 
fois , je l'ai bien vû mentir en d'autres occa- 
fion* : qui ad patte a refpicinnt , facile décifiuntur , 
& principalement , lorsque Sutor ultra Crépu 
- dam. Je fçai bien qui étoit Tycho Brahé , 
M. le Prelïdent de Thou lui a fait un bel é- 
loge i je ferai ravi de voir fa vie d'écrite par 

M 4 le- 
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le bon M. Gaffendi. C'eft lui qui au Traiûé 
qu'il a fait do la Cornette de Fan 15-74. laquelle 
difparut à la mort du Roi Charles IX., (Char- I 
les de Valois va chafler l'Idole) après avoir 
duré depuis le maifacre de la St. Barthélémy, 
a dit qu'en vertu de cette étoile vers le Nord, 
dans la Finlandie , naiftroit un Prince qui é- 
brauleroit l'Allemagne, & lequel enfin difpa- 
roîtroit l'an 1632. Ne voilà pas le Roi de 
Suéde qui étoit nai en ce Duché , & qui eft 
mort Tan 1632.. M.Duprat m'avoit faluéfur 
3e Pont-neuf , & in'avoit dit qu'il me vien- 
droit voir: Le même jour que je receus la 
votre , j'appris d'un homme qui vint céans, 
où il étoit logé, je lui mandai quejene man- 
querais point de le viiiter dès que j'aurois la ! 
liberté de cheminer: je gardois alors la cham- 
bre pour une douleur , que j'avois au genouil, 
/d'une chûte que je fis malhcureufement le 
.28. de Décembre. Je fuis pourtant forti tous 
les jours à cheval , hors mis deux jours > des 
le lendemain , jour des Rois , allez matin > 
il me vint faluer , & entre plufieurs difeours, 
il m'apprit, que vous lui aviez montré toutes 
mes Lettres: fe reconnus par là qu'il falloit ■ 
qu'il fut bien au rang de vos bons amis j mais • 
dires-moi tout de bon , n'avez -vous point de 
honte de garder ces miférables paperaffès? Je 
vous coufeille, & me croirez, fi vous voulez 
m 'obliger , d'en faire un beau Sacrifice à Vul- 
c^in ; Cela ne mérite ni d'être gardé > ni d'ê- 
tre montré, Il eft vrai que je garde toutes les 
vôtres , mais c'eft pour leur poHtefle , & afin 
que mes Enfans fçachent après moi*, l'obli- 
gation que je vous ai % & combien je fais état 

de 
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de votre amitié finguliere , il m'a dit que M. 
Hervart, nonobftant la Dame Reformation, 
efpére encore de devenir intendant des Finan- 
ces. Enfin quelqu'un arrivant céans, il s'en 
alla; |e lui ai prêté Antbropograpbiam Riolamifi 
film Mr. du Rier eft un pur menteur , je ne 
l'ai ni vcu ni cherchés je n'en ai point le loi^ 
Gr ; dès que j'en ai quelque peu & que je fçai 
quelque chofe, je vous écris , brûlez mes Let- 
tres quand vous voudrez ; mais je vous y ai 
dit purement la vérité. Je ne Içai ii Mr. de 
Sorbiere fe défait de lui ; mais il me mandoit 
qu'il me prioit de le bien entretenir, & de re* 
connoîcre l'efprit & la capacité du perfonna- 
ge ( neque mihi tamen arrogo ut poffim praftare ) 
Et fur tout jufques où pouvoit aller fa bonne 
pratique , ce que peut-être M. du Rier efqui- 
va à efeient, car il m'enyoya ladite Lettre de 
M. de Sorbiere céans * par un Suédois , nomme 
Schaller , Ecolier en Médecine, aveedeftenfo 
de jne dire où il étoit logé , d'autant que je 
m'offris de l'aller viliter: mais qu'il viendroit 
lui-même céans , & trois jours après il me 
manda que nous nous verrions à fon retour 
de Languedoc , & qu'il étoit parti r Dieu le 
conduite. S'il revient , I & que je le puilfe 
voir , je lui tâterai finement le poux. Les 
Meilleurs de Cour s'imaginent qu'il leur eifc 
permis de mentir, & que nous autres gens da* 
bien r nous ne voudrions ni n'oferions pas> 
difeedat ab au/a qui volet effe pius : Si Mr. du ! 
Rier ne fçavoit que mentir & la circulation; 
du fang, il ne fçavoit que deux chofes, dont: 
je haïs fort la première % & ne me foucie guè- 
re* de la féconde , quidquïd diwrif nojlcr Anthrax 
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pograpbas. S'il revient je le mènerai par d'au- 
tres chemins plus rmportans , en la bonne mé- 
decine que la prétendue Circulation. Le 
Do&eur Bourdelot elt auffi de génère hoc. Il 
ment prefqu'autant qu'il parle , & quand II 
peut , il trompe fes malades auffi : il s'eft ici 
venté en de bonnes maifons , qu'il étoit l'in- 
venteur de la circulation du fang & que fes 
compagnons faifoienttout ce qu'ils pouvoient 
pour lui en ôter le nom : Il eft Courtifan à 
yeux enfoncez , grand valet d'Apothicaires t 
& de toute la forfanterie Arabefque, menteur 
effroyable , joueur & Pipeur, il a été garçon 
- Apothicaire, in tonftrina paterna educatns : il a 
été plulieurs ans en Italie A quoi peut- êrre 
bon cet homme * rem magnant prfijlot fi bonus 
e(Jl potcjf. Ce que je ne dis point de lui par 
principe de médifance , mais de pure vérité 
& de folo impulju , que je délire que vous Iça- 
chiei par mon organe la vérité de cet hom- 
me, qui m agis eft mibi notus qnom tibi. j'avois 
grand regret que les deux portraits de Salrna- 
fius & Grotius fuflent perdus ; Je vous afTu- 
re que ce font les deux miens , & qu'on n'en 
trouve ici nulle part à racheter. Le premier 
des deux m'a coûté 20. fois & l'autre dix; 
mais je voulois que les euffiez. J'ai vu & en- 
trerenu les deux originaux , & me refervois 
d'en raire venir de Hollande deux autres co- 
pies. Je ne fçai cequ'elt devenu M. Sauva- 
geon depuis le mois d'Août , ce n'eît point 
lui qui a eu l'invention de faire traduire le M*- 
decin charitable ; Cctt Viac même , qui en a 
payé la traduction & J'impreffion > & qui de- 
puis l'a envoyée toute entière eu Hollande * 
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â ce qu'il m'a dit lui-même. Turquet& Ri- 
vière font deux dangereux Auteurs en ma* 
tiére d'Antimoine, & peut-être en tout lerefte 
de la Médecine , flibio numquaw utor. Dieu 
merci & M. Nie. Piètre , qao nominc & aliït 
multis , ejas Manïbus bene precor : mais j'en vois 
ici très fouvent d'horribles & pernicieux ef- 
fets , mêmes de la main des maître* , princft 
paiement depuis cinq ans, que les Charlatans 
fcn ont eu l'audace ouverte , & l'effronterie 
entière , fummo duce Archiatron comité Le- 
quel confelfè bien avec les Médecins de Fa* 
ris , que c'eft un poifon s'il n'eft préparé à la 
mode, qui eft Jecrètum fccrctiffwmm & arcavnm 
non revelandum 7 & néantmoins le fien tue t 
comn e celui des autres , & n'en a point de 



Le vm Emetique pour l'ordinaire n'eft ici 
que l'infulïon du Crocus metallornm , dans du 
Vin b 1 anc. Pour le Gobelet d'Antimoine il. 
y a plus de2o. ans que j'en ai veu ici, & mê- 
me feu M Gtienaut en avoit un , dont il fc 
fervoit quelquefois auffi , il en eft mort à lu 
fin , & de la main 'propre de fon cher Oncle, 
qui ipfe wihi narravit, & qui en a bien tué d'au- 
tres à l'imitation & à l'exemple de ion for* 
tUné ami l'Archiatre. Votre Mr. de Serres 
cft un pauvre homme > fa première traduction 
de 1-4 pharmacie de Renou , me le fit bien con- 
naître il y a z6. ans . & tous ces Traducteurs 
de gros Livres d'antrui , ne peuvent pas être 
'de grands perfonnages , de s'étonner de fi peu 
de chofe que d'un gobelet : 11 faut bien axi 
tre choie que cela pour être bon Médecin ; 
ïbn Antimoine crud &fonZeftde noix, fen- 
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tein bien l'ignorance , auffi-bien que la Char- 
latanerie ; Dieu nous garde de tous les deux. 
Quand notre ami Mr. Gras fera de retour, 
je vous prie de ne point oublier de lui faire mes 
très humbles recommendations , & à M. Fal- 
conet auffi , auquel je vous prie de dire que 
je le remercie de ces fromages,&de tout autre 
préfent , hors mis de Livres * defquels je lui 
fuis déjà bien obligé : Artftippus femper num- 
mos, Plato femper libros. M. Manger a enten- ; 
du vos complimens, eft parti pour Beauvais » 
juffu parentis , aujourd'hui 8. de Janvier > & 
quand il s'en reviendra , lui-môme en défef- f 
pere y voyant l'obftination de fon Pere à ne 
lui point donner de quoi être Médecin de • 
l'aris. On dit que les figures Anatomiques 
de Hollande au LivredeM.Riolan, font cel- 
les qui ont fervi à la réimprefiion de Veflingtur 
à Amfterdam: l'Auteur elt fort fâché de l'un 
& de l'autre r mais iL ne le peut empêcher. 
Pour les Mémoires de M. de Snlly^ je m'en vai 
y travailler, je vous enenvoirai un exemplai- 
re pour vous & autant à M. Falconet ; vous 
m'obligerex de le lui dire demapart* Je dou- 
te fort de l'union du Parlement de Bourdeaux 
avec Tolofe. , veu que le bruit n'en- a point 
continué , & que nous n'en voyons aucun 
effet : Je penfe qu'on veut ennuyer les Bour- 
delois par la longueur de la guerre , qu'on 
leur laiife fur les bras., malheureufe politique 
•Cirdi'nalefque que tu coûtes à la France! 

Quand je parle contre les Cardiaques à M. 
'Gamier, je combats véritablement une erreur, 
mais ce n'eft pas afles , c'eft qu'après avoir 
parlé pour iceux* il me dit en riant , qu'en- 
core 
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core faUt-il en ordonner, quand ce ne feroît 
que pour faire plaifir aux Aporhiquaircs. Ce 
premier eft une erreur en feience , & l'autre 
en confeience , c'eft pêcher in ut roque : & il 
me femble qu'un Médecin ne doit jamais 
faillir ni en Pun ni en l'autre s'il pcuN II 
fera* comme il l'entendra, & moi je ferai du 
mieux que je pourrai , mais je ne fais rien 
que par devoir , & ne me laifle emporter ni 
à grâce , ni à faveur pour perfonne. Les 
Apothiquaires ont afTez gâté le métier, & 
fe font afTez donné du crédit & de répu- 
tation dans les familles par leurs fourbe- 
ries , fans que les Médecins contribuent du 
leur à les y avancer d'avantage , & mêmes 
aux dépens de leur confeience propre , & de 
l'honneur de leur profeflion. Joint que les 
malades n'en font pas fi fidèlement traîttez , 
veu qu'il n'y a rien chez lef malades , que 
les Apothiquaires haïfTent tant que le Cito r 
tutb & jncundè , tant recommandé par Celfe 
& par Galien ; joint même que quand je me 
mêlerai de couper des bourfes , je ne les dé- 
livrerai point étant coupées, ni ne les baille- 
rai point en garde aux Apothiquaires , quorum 
nomen , art es & impoflura , aque mihifunt odiofo*. 
Cela doft être fort honteux à un honnête hoir.- 
me en notre profeflion. Cum ejnfmodi homi- 
ftnm generc , gallinam Je pradari , aux dépens 
des pauvres malades , qui fe fient à nous , & * 
qui n'attendent du fecours , que de notre fi- 
délité. Sed tamen finis fit ineptiarum. Après 
cela je vous : donne lebon jour, & vous fou- 
haitant toute forte de félicité pour toute l'an- 
née, je vous protefte, que je ferai toute ma 
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vie, îelhj nolh, Monlieur , Votre très-hun^ 
ble, &c De Paris ce 8. Janvier i6fo. 

m 

LETTRE LU. 

> 

M O N S PE U R, 

• 

Je vous dirai que le 23. Mars mourut ici* 
un Profefleur du Roi nommé Petrus Mont- 
mort : C'étoit un trcs fçavant homme en Grec 
& en Latin , prxfertim in Icfiwne Poetarum : Il 
avoit une mémoire prodigieufe & débitoit plaî- 
famment & agréablement de belles & bonnes 
chofes par tout où il fe trouvoit , non fwe jac- 
tantia & inttrdnm mendacio : ce qui l'avoit fait 
palier ici pour un grand emballeur , & même 
ante alïquot amjo^, on fit piulieurs vers contre 
lui fous le nom de -Matuerra. l[ fçavoît & 
tonnoitToit tontes les bonnes tables de Paris, 
de quelles, ou de la plûpart il àvôit été chaf- 
fé comme un Pai alite , non fivè deckeore & w- 
famia : l! avoit été autrefois Jefuite , d'où il 
fut chatte pour quelque faufleté , qu'il avoit 
mife & fabriquée en quelques Lettres: itétoit " 
hatif du Vicomté de Turcune. C'étôît un 
grand corps d'homme, grand venteurôt grand 
Maiarin , vir malarum urlium , & malarum par* 
. tinm. 

Ce même jour 23» de M^rs y Madame de 
Bouillon, qui étoit ici gardée dans fa propre 
maifon par Mr. de Carnavalet , Lieucen tilt 
des Gai des, trouva moyen de s'echapef & de 
fe fa iver. Mr. le Duc d'Orléans a fait met- 
fte en prilon ledit de Carnavalet. Pour ladî- 
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te Dame on ne fçait pas encore quel chemin 
elle aura pris , ou fi elle fera aliéc chercher 
fon mary en Limoufin , ou fi elle demeurera 
cachée quelque part en cette Ville. 

On a tiouvé cheï, l'Abé Mondin, après fa 
mort, pour ifoocco fior de bagues, joyaux, 
diamans , perles &c. qu'il tenoit en gage de la 
Reine , du Masarin & de la DuchefTe de Sa- 
voye. On dit qu'il eft mort de regret que 
ledit Mazarin ne lui vouloit point faire rai- 
fon d'une fomme de so mille écus qu'il lui 
avoit prêtée. On cherche maintenant de l'ar- 
gent nouveau fur ces mêmes joyaux, afin d'a- 
voir de quoi contenter les Suifïes qui veulent 
avoir de l'argent , ou s'en retourner. L'A- 
. bé de la Rivière qui étoît en là belle maifon 
de Petitbourg à cinq lieues d'ici, a eû lèvent 
qu'on le vouloit envoyer pins ioing , fur quoi 
lui-même s'eft retiré à unede fes Àbayes,qui 
eft St. Benoift fur Loire, autrement dit Fleu- 
ri, bïoriactwi fiye Cétnobium bïoriacevfe l On par- 
le auffi de lui ôter le Cordon de rOiîdre, 
qu'il porte, cordon qui lervira de corde li 011 
lui fait milericorde : car la roué* , à peine eft 
elle le prix des attentats, qu'il a commis. Le 
Mayarin a été trompé en fon calcul , fur le 
voyage de Bourgogne : il penfoit avoir intel- 
ligence dans Bellegarde avec St. Micaut , qui 
étoît dedans ; mais le Comte de Tavanes f " 
qui tient fort pour le Prince de Condé a 
tout renverfé & s'eft rendu le maître là-de- 
dans : fi bien que le Mazariu ne f^ it que fai- 
re , où ii doit aller, s'il doit revenir à Paris, 
acfeo eft inecttus reruw fnarum. S'il revient h Pa- 
ris on fe mocquera de lui, & fera aceufé d'a- 
voir 
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voir fait faire au Roi un grand voyage (ans 1 
aucun profit , & même d'avoir hasardé l'au- 
torité du Roi fur des Rebelles dans le Royau- 
me même, fans aucun fruit : s'il n'ofe reve- 
nir à Paris , mais qu'au lieu de cela , il s'en 
aille à Lion avec fes nièces & fon petit neveu* 
on dira par tout qu'il veut les renvoyer en Ita- 
lie, à deffein de s'y en aller par après lui-mê- 
me, & de fe fauver par cette voye r lui étant 
autrement impoffible d'éviter de deçà fon mal- 
heur, qui le talonne , & le fuit de près , foie 
dans la fin de la minorité par l'autorité du 
Duc d'Orléans , foit dansja majorité, par l'a- 
dreffe de quelque petit favori qui voudra s'en- 
gratlfer de fes dépouilles. On dit ici en fe- 
cret que Mr. d'Esmery le fur-Intendant des 
Finances , eft fort malade , qu'il eft bien em- 
piré depuis 8. jours: il eft maigre, fec&tout 
fondu : fon Médecin , ou au moins celui qui 
en fait la fon&ion près de lui du mieux qu'il 
peut, nommé Valet , qui elt la créature du 
premier Médecin , l'a mis au laid , & n'ufe 
plus d'autre viande : le matin il prend du Jai& 
d'àneffe, à midi du laid.de vache, au foirdu 
laid de chèvre: & entre deux du laiddefem* 
me 3 & à propos de ce dernier , vous fouve- 
nez-vous de quelque bon Auteur qui, ait fait 
mention de ce laict des femmes pour la gué- 
rifon de quelque maladie d'importance ? 

La Cour des Aides foit ici trois Chambres;. 
De ces trois on en tire douxe Confcillers- 
pour les envoyer à Moulins en Bourbonnois, 
afin qu'ils aillent fur les lieux imêmes don- 
ner ordre que la taille foit payée au Roi > & 
d'empêcher les faux Sauniers , dont, le nom* 

bre: 
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bre s'eft tellement acru depuis la guerre, 
que la Gabelle n'en vaut plus rien. Un nom- 
mé du Mont & le Marquis de Gcriay , fe font 
rendus les maîtres delà Citadelle de Saumur, 
& veulent empêcher que iVl de Guitaut .Ca- 
pitaine des Gardes de la Reine , qui eft ce- 
lai , qui a arrefté les 3. Princes , n'en pren- 
ne pofleffion : pour à quoi parvenir , ils ont 
fait entrer dans le Château de Saumur 300. 
hommes tout fraîchement , pour faire teiie à 
ceux qui entreprendront contre eux. Il y a 
encore du bruit à Bordeaux , par la faute de 
M. d'Efpernon , qui femble être porte four- 
dement par le Mazarin , afin de matter ces 
peuples. Je ne fçai lî vous avez veu , il y a 
tantôt huit ans, une Comédie Françoife nom- 
mée l'Europe , que le Cardinal de Richelieu 
fît faire & jouer aufli un peu avant fa mort. 
Xi' Auteur en étoit un homme ruiné, nommé 
Defmarets , qui faifoit tout ce qu'il pouvoit 
pour plaire à ce Cardinal , & auquel il s'at* 
tachoir fort, afin de fe remplumer. Après la 
mort du Cardinal, il paffa en fervice de Ma- * 
dame d'Efguillon , laquelle lui donna enfin, 
pour le récompeufer de toutes fes flatteries , 
la Charge de Secrétaire de General des Galè- 
res 1 & eft demeuré auprès du petit Duc de 
Richelieu, pourveu de cette Charge, & en a 
fait la fonâion juiRques ici ; mais Madame la 
Duchefle d'Efguillôn , l'a fa it arretler prifon- 
nier , & Ta fait mettre dans un Cachot bien 
noir, aceufé & convaincu d'avoir porté fon 
maître , âgé de 19. ans , & l'avoir perfuadé 
d'époufer, comme il a fait , la veuve de Mr. 
du Pons de MielTans , âgée de jz. ans , d'a- 
voir 
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voir follicité l'affaire , avoir racheté les bans 
de T Archevêque de Paris, & avoir donné or- 
dre pour le voyage qu'il fit dès le lendemain 
de fa nopce avec fa nouvelle femme au Ha- 
vre de Grâce, & tout cela en cacheté , & fans 
'en avoir donné avis à ladite Dame d'Efguil- 
lon , laquelle eft tant plus irritée que ledit 
Defmarets fe trouve être le coufiniffu de Ger- 
main de ladite nouvelle mariée. Elle Ta fait 
arrêter , s'eft déclarée fa partie , & lui met 
fus plufieurs crimes. Mr. le Ptince de Con- 
ti a été malade d'une fièvre continue dans la 
prifon, où il a été vifité par Mrs. Guinaut& 
Brayer , outre Mr. Dupré qui y eft enfermé, 
5r qui n'en bouge, On dit que la fièvre n'eft 
plus continue, mais feulement double tierce: 
cela ne laifle point d'être encor afTez de mal 
pour ce Prince, qui eft fort mal fain , fort 
délicat & mal conformé, veuqu'lla toujours 
de refte une méchante toux, &une difficulté 
de refpirer. 

L'Abbé Moridia eft mort fur la Paroi/Te 
de St. Euftache : Les Chanoines l'ont voulu 
avoir pour l'enterrer, en tant que leur com- 
pagnon, à Notre Dame; le Curé de la paroif- 
fe s'y eft oppofé, & l'a voulu avoir auffi. Son 
corps a été porté en depoft dans une càve à 
St. Euftache: acriter undique certatum eft in Se* 
natu ; arreft s'eft enfuivi^par lequel les Cha- 
noines de notre Dame ont été déboutez de 
leur prétention , qui n'alloit qu'à leur inte- 
reft, fçavoir des fraix funeraux qui font fort 
grands parmi eux & de la fonnerie de leurs 
grolfes cloches , pour laquelle feule 300. fl. 
fe lèvent fur le bien du défunt. Quand on 
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voulut enlever le corps pour le porter en Te- 
glife , une autre forte de gens fe trouvèrent 
là , qui voulurent l'empêcher, & s'yoppofer; 
c'étoient les créanciers de cet Abbé , qui 
demandoient aflurance de ce qui leur étoit 
deub : Ce malheureux Abbé* qui n'étoit qu'un 
Courretier de Perles & de Diamants , & le 
Proxénète du Mazarinen trafic de cette nature, 
avoit attrapé 40. mil livres de rente en béné- 
fices bons & certains , & néantmoins il fe 
trouve qu'il doit cent mil livres à des créan- 
ciers de famille, fans parler des grofles affai- 
res , dans lefquelles il eft impliqué pour le 
Mazarin; il faut que ces Preftres foient mer- 
veilleufement débordez & déréglez en leur 
vie , d'avoir tant de biens & de beaux reve- 
nus , & néantmoins être fi fort endebtez & 
obérez au temps de leur mort quo potiffimum 
deberent Japere , nec quemquamf aller e. Le Pro- 
feffeur grec Pierre Montmort , qui étoit un 
grand hâbleur, vivoit prefque de la même fa- 
çon , car il dévoie beaucoup aufiï , & néant* 
moins il avoit beaucoup d'argent comptant, 
qu'il avoit laiffé en déport entre les mains de 
quelques honnêtes gens qui l'aimoient , & en- 
tr'autres entre les mains de Mr. de Moran- 
g?s , Confeiller d'Etat f frère de Mr. le Prefî- 
dent Barillon. 

Mr. de'Chateauneuf promet de tout régler 
tant qu'il pourra , d'empêcher qu'on ne con- 
trevienne à la Déclaration du mois d'Ofto- 
bre 1Ç48, de ne retenir auConfeil du Roi que 
ce qui doit y être retenu ,.ne point aigrir ni 
mécontenter le Parlement, qu'il femble que 
la Cour veuille flatter; & même it a deman- 
dé 
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dé à un Confeiller une lifte des caufes qui doi- 
vent être renvoyées au Parlement ; il s'en va 
auflî régler les Séances de Meffrs. les Con- 
feillers d'Etat , & en retrancher le grand nom- 
bre , que la Reine depuis fa Régence a mer- 
veilleufement multiplié, n'ayant pu avoir cet- 
te vertu de Plutarque > de réfuter hardiment. 

Un des premiers hommes de Paris , qui 
n'eft point frondeur , & qui n'oferoit l'être, 
étant attaché à l'autre parti , par les grandes 
fommes d'argent , qu'il a prêté au Roi , m'a 
dit aujourd'hui que le malheur fuit leConfeil 
du Roi , & toutes les grandes délibérations 
qui s'y prennent : que la Guerre ne leur réiif- 
lït point , combien que l'Efpagnol fbit très 
foible : que l'emprifonnement de Mrs. de 
Blancmesnil & de Bronfel , leur a tourné tout 
à rebours , & a produit un effet tout. contrai- 
re à ce qu'ils en avoient efperé, fçavoir la dé- 
claration de fix femaines après : qui elt le Pal- 
ladium de Paris , & de toute la France, par 
laquelle Déclaration ils font bridez de telle 
forte que manifeftement ils n'en font point à 
leur aife: que le blocus de Paris qui avoitété 
entrepris, en intention de calfer cette Décla- 
ration , d'attraper lesdits Meiîrs. de Blancmes- 
nil & de Brouflei, & environ encore autres 
Officiers du Parlement , tant Préfideuts que 
Confeillers, de rétablir les P?Ttïfans, mettre 
Paris à la taille , lever à l'inilant fur Paris iïx 
millions d'argent comptant , bref de trouver 
de l'argent prefent* n'avoittout au contraire 
rien caufé que de la milere & de la pauvre- 
té à la Reine , d'autant que la moitié de la 
France avoit pris les Armes , & s'étoit mi fie 

en 
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en état de payer beaucoup moins que par ci- 
devant , ce que l'expérience rend tout évident, 
en ce que la Cour eft à toute heure en ne- 
cefîité & qu'ils ne peuvent avoir de l'argent 
de^nulle part: que remprifonnement des trois 
Princes eft de même nature que ces autres af- 
faires $ que les efperances de la Reine & du 
Muzarin alloient encore à rebours , que la 
Bourgogne , Bellegarde & le Maréchal de 
Turenne les empêchoient bien plus qu'ils 
n'avoient penfé , faute d'y avoir préveu de 
bonne heure , qu'ils n'étoient point en état 
d'en venir à bout , & qu'un empêchement le- 
vé, il en furviendroit quelqu'autre : mêmes 
que le malheur étoit fi grand , que Madame 
de Bouillon qui s'elt fauvée depuis peu, é- 
tant parvenue près de fon mary > il y a grand 
danger qu'elle ne lui MTe prendre les armes, 
& qu'étant révolté il ne faifede nouveau fou- 
lever la Guienne, laquelle en eft entres grande 
difpofition , pour la haine qu'elle porte à 
M. d'Efpernon , qnibus pofitis , ut funt veriffîma, 
la Reine pourroit bien-lôt remettre les trois 
Princes en liberté , afin d'appaifer par ce 
moyen-là les guerres Civiles , qui font à la 
veille de s'allumer en France, & d oter ce 
prétexte de guerres aux brouillons d'Etat , 
qui veulent remuer : qu'il fçait bien que la 
Reine y a penfé ; que la femaîne dernière 
deux Courriers differens font arrivez au bois 
de Vincennes, qui ont apporté des Lettres à 
M. le Prince : que M* de Servient a été par 
deux fois au bois de Vincennes où il a con- 
féré lecretement deux heures entières avec 
ledit Prince^ lequel depuis a dit qu'il voyoit 

bien 
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bien qu'il forti'roit de là le mois d'Avril pro- 
chain. Autrefois la Politique étoit , *rs non 
tam règendi quant fallcndi hommes. Maintenant 
nous pouvons dire aujourd'hui de la politi- 
que Mazarin , que ars efi quâ non folum botni- 
nés fed ipfi ctiam poïitici dhipiuntur. Si on le 
prend pour un politiaue, qui n'en mérita ja- 
mais le titre , & qui n eft qu'un malencontreux 
étalon de Cour , que l'on avoit pris pour 
vrai & fin diamant, mais qui n'eft qu'une ha- 
pelourde , & grand larron de nos Finan- 
ces. 

M. le Chancelier Seguier étoit à Pontoife 
en repos,tant du corps que de Pefprit , où il é- 
toit vifité de fes amis de deçà qui y alloieut 
i toute heure , & avoient defifein de n'en for- 
tir qu'après avoir paffé les Fêtes, & de-4à fe 
retirer à Rofny , maifon de fon gendre ; mais 
comme il a entendu que M. de Chateauneuf , 
Madame de Chevreufe & autres puiflans de 
cette bande , fe plaîgnoient qu'il étoit là trop 
vifité de Mrs. les Maîtres des Requêtes , qui 
alloient-là comme en proceffion , & de fes 
autres amis qui alloient & venoient jour & 
nuit, il en eft tout fur le champ délogé de- 
puis deux jours. Quelques-uns difent qu'il 
a reçû commandement d'en fortir par brevet 
exprès de la Cour t les autres qu'il n'en eft 
forti , que par la peur qu'il a eu de le re- 
cevoir. 

Il eft vrai que M. Servient a été voir deux 
fois M. le Prince en fa prifon , mais on croit 
que ce n'étoit que pour le prier de donner 
une Lettre au Gouverneur qui l'a mis dans 
Eellegarde, qui le peut obliger df rendre Ja 
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place , ce que l'on dit qu'il n'a pas obtenu , 
& que mêmes ceux qui font dans Bel- 
legarde ont préveu ? à cet événement , ayant 
fait avertir le Mafcarin, que jamais ils ne fe 
rendr oient , ni ne remettroient la place entre 
les mains du Roy durant fa minoriré , quel- 
que Lettre qu'on leur apportât de . la part de 
M. le Prince , fi elle n'étoit pareillement fî- 
gnée de Mr- lé Maréchal de Turenne, avec 
lequel ils ont intelligence. 

On dit que M. de Bouillon a fait mettre en 
armes toute la Vicomte de Turenne, fous 
ombre qu'il a eu certaines nouvelles qu'il y a-» 
voit entreprife fur fa perfonne : Il y a auflî 
du bruit en Provence, & principalement à 
Marfeille, contre le comte d'Ablais , fous 
ombre de création des Confuls de la Ville, 
Il y avoit en Anjou une Demoifelle qui gou- 
vernoit le Maréchal de Brezai , & toute fa 
mai (on , dont elle étoit devenue fort odieufé 
à toute la Province : Comme elle s'eft rencon- 
trée en cette Ville Mr. le Duc d'Orléans l'a 
fait arrêter prifonniere r & l'afait mener dans 
la Baftille. Les Angevins ont encore fi peur 
du Maréchal de Brexai & de fa Tirannie, qu'ils 
ne fcavent s'ils ofent dire qu'il foit véritable- 
ment mort : & même femblent en douter : 
On nefçaitpas ici où le Roi & la Reine pafTe- 
ront les Fêtes de Pâques ; les uns difent à 
Lion, les autres à Paris. Pour moi j'ai opi- 
nion que le Mazarin , qui craint Paris , & qui 
n'aime point les grandes Villes ; de peur d'y 
être enfermé, ou accablé, les amufera & re- 
tiendra en Bourgogne ,fous ombre de parlemen- 
ter ayçç tes Rebelle?*, ywfomdàa? tëellegarde^ 

en 
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en intention de les emmener à la raifon , & 
qu'il traînera ain(i le mauvais tems , lai qui 
eft' de fon naturel grand temporifeur , jufques 
. à ce que la douceur de la faifon leur permet- 
te d'aiïieger Beliegarde, fi pendant deux mois, 
ou tout au moins lïx femaines cette Place ne 
fe remet dans fon de voir & dans l'obéïïTan- 
ce du Roi. Les Mrs du Parlement avoient 
cedé fix Coiîfeillers de la Cour pour étreSîn- 
<îics des rentiers, & afin de travailler à faire 
payer les rentes , conjointement avec M. le 
Frevoft des Marchands, & les Echevinsdans 
l'hôtel de Ville : le Prevoft des Marchands 
n'ayant pas voulu reconnoître ces nouveaux 
Sindics, ils s'en font pleins à la Cour , qui 
s'en alloit décréter contre le Prevoft des Mar- 
chands: Mr le Duc d'Orléans, averti dece 
défordre , lequel auroit pu exciter vacarme 
dans Paris en faveur des rentiers , a deman- 
dé furfeance au Parlement , & qu'il vouloit 
accommoder cette affaire. Enfin on a chan- 
gé de Chambre M. le Prince de Conti , il , 
cft hors d'avec fon frère , il eft en plus bel air 
& plus beau lieu, dans l'appartement de Mr. 
de Chavigny , qui eft un corps de logis qu'il 
' y avoit fait bâtir pour foi & pour les liens , 
lors qu'il étoit Gouverneur du Bois deVincen. 
nés. On dit ici que le Capitaine des Gardes du 
Comte d'Alais a été tué à xMarféille & que 
Mr. Fordé, Maître des Requêtes, intendant 
de Juftice en limoufîn •, a été révoqué de fa 
commiflion par ordre du Confeil, àcaufedes 
Cruautés qu'il exerceoit en ce Païs-là où, 
s'il ne s 'etoit rendu le plus fort, les Commu- 
nes l'auroient affommé.: joint que l'on auroit' 
* - peur 
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peur que le feu étant là allumé , n'augmentât 
trop vite dans les Provinces voifînes , ou îl 
y a déjà bien du mécontement, & même que 
Mr. de Bouillon y cil en armes: On dltaufiï 
que Mr. de Viliemcntré a été en grand dan- 
ger à Cordeaux , & que fon Carroile y a été 
brifé & mis en pièces. Quand Mr. de Ser- 
vient a demandé une Lettre pour faire ren- 
dre Bellegardeà Mr. le Prince, il a répondu 
que la Place étoit bonne, & ceux de dedans 
bien réfolus mais que fi la Reine lui vouioît 
donner la conduite de l'Armée , qu'il la fe- 
roit rendre en deux heures. On a envoyé à 
^ Mr . de la Rivière lui demander de la part du 
Roi fon Cordon-bleu \ faute de prouver fa 
noblefle , qu'il n'a jamais obtenu qu'à cette 
condition , à quoi il a manqué , parce qu'il 
ne le pouvoit pas faire. Le Mazarin a en- 
voyé une abolition à Marfeille , pour ce qui 
s'y eft paflé contre le Comte d'Alaîs , en quoi 
on dit qu'il a fort mal fait : & néantmoins 
on croid qu'il le fait exprès , afin d'y faire 
brouiller les Cartes d'avantage , & que la 
Reine étant obligée d'en retirer le Comte 
d'Alais, s'il n'y eft même aflbmmé, ledit Ma- 
fcarin puifle prendre pour lui ce Gouverne- 
ment. Les trois Princes vivent encore aux 
dépens de la Reine : Mr. le Prince ne veut 
pas y vivre à fes dépens , & ne veyt pas tenir 
Tordre que Madame la PrincefTe fa Mereya- 
voit mis: Enfin je finis après vous avoir pro- 
tefté & alTeuré que je ferai toute ma vie Mon- 
sieur, Votre très-humble & très- obéïffant Ser- 
viteur. Pe tfaris ce Vendredi 1 jour d'Avril 

N LET- 
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' Je vous envoyai ma dernière le Vendredi 
1. d'Avril , & c'eft la 4. Lettre, que je vous 
ai écrite depuis que je n'ai eu aucunes de vos 
nouvelles. Je traite ici , d'une fluxion très 
fâcheufe fur la poitrine, un riche Maître des 
Comptes , qui a un frère Loyolite , que 
j'ai ven & entretenu aujourd'hui, lequel entre 
autres chofes m'a dit que F a mi anus Strada 



Tome tlt Belh Belgico , lequel s'imprimera 
quelque jour, qui eft une chofe, quejevou- 
drois bien avoir veuë, tant plus que je lacroi 
faufTe; il m'a dit encore une autre chofe, que 
je ne fouhaiterois pas moins , fçavoir que la 
Cerda, Jefuite Efpagnol, qui a commentés 
heureufement Virgile & Tertullien , avoit 
laifle en mourant il n'y a pas deux ans , le 
3. Tome qui nous manque fur ledit Tertul- 
lien , qui féroit une bonne affaire , que j'ai 
maintefoîs fouhaité. J'ai céans les deux pre- 
miers qui font excellemment bons. 
. La DuchefTe de Bouillon , Sedan , après 
avoir été en liberté environ iç. jours , a en- 
fin été trouvée cachée dans le Fauxbourg St^ 
Germain ; & a été par ordre du Duc d'Or- 
léans menée dans la Baftille , où elle eft de 
préfent,auffi-bien que celui qui , faute de la 
bien garder , l'avoit laiffée échaper , fçavoir 

Mr. de Carnavalet. Elle n'étoit pas malca- 
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mourut Tan paffé ) avoit laifle un }. • 
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chée ; > mais un fripon d'Apothiquaîre la dé- 
cela, qui avoit fourni quelques drogues à fa 
fille malade de la petite vérole. 

Je vous prie de me mander fi on imprime 
l'Hiftoire de Brefle de Mr. deGuichenon, fi 
elle eft bien avancée , & quand elle pourra 
être faîte.: fi vous voyez l'Auteur , parlez lui 
aulïï de Mr. de Mezeriac, & tâchez qu'il en * 
fafle quelque petite mention quelque part , 
comme d'un homme illuftre de ce Païs-là , 
& qui a été un des plusfçavansde fon temps. 
La Rivière de Loire a débordé vers Angers 
rudement , & a fi impetueufement rompu 
& renverfé fes Chauffées , qu'elle a ruiné 
quinze Villages: je ne connois point cespau- 
vres gens- L'a, mafs je les plains bien fort. 
Le Marquis deGerzé a quitté la Citadelle de 
Saumur , le Lieutenent du défunt xMaréchal 
de Brezé, l'ayant rendue pour dix mille écus 
à M. de Guitaud , premier Capitaine des Gar- 
des de la Reine , laquelle lui a donné ce Gou- 
vernement en récompenfe d'avoir arrêté M. 
le Prince. 

* Madame de Bouillon étoit cachée dans le 
Fauxbourg St. Germain chez le Réfîdent de 
Pologne , qui eft François: M. le Duc d'Or- 
léans l'a fait mener à la Baftille avec la Ré- 
fidente fa femme , jufques à ce que le Roi en 
ait ordonné. La préfente eft la cinquième » 
fans avoir eu réponfe aucune de vous ; j'ef- 
pére qu'à la fin il m'en viendra quelqu'une. 
Je ne fçaurois deviner la caufe d'un fi long 
ÎHe*ce , fi ce n'eft qu'ayez été malade ? 
nam fim vanus aruspex* Je foubçonnerois que 
quelque Moine vous eut attrapé, & que vous 

N a en 
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en ayant fait accroire, il vous auroit envoyé 
à Rome , tandis que le Jubilé y eft, y gagner 
les pardons pour tous les péchez que vous a* 
vez faits , & que vous n avez pas faits- Je 
fuis & ferai toute ma vie fans referve, Mon- 
teur, Votre très-humble &très &c. De Pa- 
ris ce 16. d'Avril 165-0 

LETTRE LIV. 

* 

Monsieur, 

Prenez la peine de m'écrire un petit mot, & 
Tne mandez quelque chofe de votre fanté & 
lî vous avez été fi long tems fans m'écrire, 
mais écrivez moi feulement de votre fanté , 
& de celle de toute votre famille, faia mmort 
langueo, & en casque vous ne vouliez plus que 
je vous écrive , faites moi le bien de m'en 
mander la raifon , afin que je m'en retienne 
à l'avenir , fi je juge que vos raifons fbient 
bonnes , & en cas que je le puifle faire , & 
obtenir cela de moi-même ; mais au moins 
fâchez & tenez pour très certain que je fuis 
en un tel deuil de n'avoir pku de vos nou- 
velles, que jamais la tirannie dcMazarin, la 
colère de la Reine , la Guerre du Prince de 
Condé, le Siège de Paris, &ies menaces des 
Partifans , même la peur de mourir de faim 
durant le fiege de Paris, ne m'ont pas ôté le 
repos de la nuit, & la tranquillité de Tefprit, 
comme a fait la privation de vos Lettres , 
laquelle je crois être inex cufable , de votre 
part , fi vous n'avez quelques forte* raifons , 

* - nwis 
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niais îl faut qu'elles foient bien fortes , & mê- 
me plus fortes que l'Armée , que 1c Mazarit* 
deftiae à prendre Bel legarde , & que le canoa 
que M. de Vendôme y fait mener. 

Madame la PFincefle laMereaeu comman- 
dement de fortir de Chantilly , &fe retirer en 
Eerri : Mad. la Princefle la f emme, laquelle 
y étoit auflî , s'en eft dérobée la nui& avec 
ion fils , qu'elle a enlevé , & l'on ne fçait où 
elle eft allée ; Elle pafla par Paris à 4 heuresr 
du matin. Mais à propos je me fouviensiort 
bien de vous avoir envoyé par ci-devant mon 
portrait en huile , félon que m'aviez fait l'hon- 
neur de le défirer > mais ce n'a été qu'à la 
charge , que vous m* traitteriezdemême , & 
que me feriez la faveur de m'envoyer le vo- 
tre : je vous fomme de votre promeflè , & 
vous prie de me l'envoyer , afin que je m'a- 
drefTe à lui , quand vous manquerez de m'e- 
c rirt > comme vous avez fait depuis deux 
mois. 

. Mr. Bourddot V notre Médecin , qui eft 
Précepteur du Duc d'Enghicn, s'eft fauve a- 
vec lui : on ne fçait point encore où ils font 
allez. J'ai vû, entre les mains d'un de mes 
amis , une Lettre de Mr. dejla Motthe le Va- 
yer y par laquelle il mande que le delfein 4tt 
voyage de Lion eft rompu , & que la Reine 
veut revenir à Paris , dès que les affaires de 
Bourgogne feront réglées : C'eft qu'elle abe- 
foin d'argent , & qu'elle n'en peut guéres 
trouver plus commodément qu'à Paris , pour 
foire la Campagne prochaine. 

Aujourd'hui veille de Pâques 3 Mr. Hu- 
guetnn, l'Advocat, m'eft venu voir* Nous 

N 3 avons 
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avons été quelques heures enfemble à nous 
entretenir ? C'eft un honnête homme , & bien 
içavanr. Ho qu'il fçak & qu'il raconte bien 
de belles & bonnes chofes ! fi Pavois 
le moyen de l'avoir bien fouvent avec moi , 
il me fembleque j'y apprendrois beaucoup , & 
que i'amenderois bien mon ignorance d'une fi 
bonne & fi dofte converfation. Comme nous 
étions enfemble , M. Naudé y eft furvenu : 
N'avois-je pas deux honnêtes hommes avec 
moi? Et néantmoinsje n'étois point content, 
car c'étoit l'heure que l'on portoit les Lettres 
de Lion , & que j'attendois de vos Lettres, 
que je n'ai point reçeuës , quo veto Dearum 
ijlam pcrfidiam patrante cette nefcio. Je ne laiffe 
point détendre, & attendrai tant qu'il vous 
plaira ce Commis de la Porte de Lion ; mais 
je l'attends aufii impatiemment que les Créan- 
ciers du Roi d'Efpagne ont coûtume d'atten- 
dre la Flotte 5 afin d'être rembourfez par ce 
moyen de leurs avances. 

Mr. de Seguin , premier Médecin de la Rei- 
ne, a vendu fa charge de Médecin ordinaire 
du Roi , qu'il avoit depuis fept ans achetée 
de M. Guillemeau cinquante mille livres à 
M. de la Chambre , Médecin de M. le Chan- 
celier Seguier , qui en a donné 22. mil écus. 
C'eft bien de l'argent , veu qu'en cette faifon 
Jes gages des Officiers du Roi ne font point 
payez 

Je penfe vous avoir par ci-devant parlé d'un 
certain Machon , qui fit amende honnorable 
ici l'un palfé pour avoir fait de faux Sceaux: 
Il étoit Archidiacre de Toul , & avoit quel- 
ques autres Bénéfices , qui ont été confifquez 

& 
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& perdus pour lui , redaéluj ad incitas & ad 
defperationem reram fuarum. Voyant qu'il avôit 
tout perdu, il a eu envie de fe vangerde M* 
le Chancelier Seguier , duquel il étoit dome- 
ftique 5 & auquel il a l'obligation de n'avoir 
point été pendu pourfon crime. Il avoit fait 
un Livre & un Faâum. Ce Faéhim étant fut 
la prefle , a été faifî & arrêté par le Lieute- 
nant Civil , qui a des furveillans à tout ce 
qui s'imprime en cette Ville. C'étoit une Re- 
quête, qu'il préfentoit au Parlement; par la- 
quelle H fe vouloit & prétendoit juftifier des 
aceufations de l'an pafTé , défirant qu'on lui 
rendît fes bénéfices, & qu'il fût remis en fon 
honneur, comme un innocent (fourré dema* 
Hce. ) Le Livre contenoit Thiftoire de tout 
ce qui s'eft palTé dans Paris ès années 1648. 
& 1649. II y avoit entre autres un Chapitre, 
où il appelloit les Barricades , grand miftêre 
& Ouvrage de Dieu : Il y en avoit un autre fort 
rude & fort fatyrique contre M. le Chancelier 
Seguier ; mais le tout ayant été découverr, 
M. le Lieutenant Criminel Ta arrêté prifon- 
nier , & l'a mis dans le Châtelet , où il eft 
pour long-tems, fî M. le Chancelier Seguier 
n'a encore un coup pitié de. lui. 

Le 17. d'Avril Madame la PrincefTe la Mè- 
re s'eft trouvée à la porte de la grand Cham- 
bre , dès cinq heures du matin , & a préfenté 
Requête aux Confeillers entrans , afin de la 
taîre rapporter en la grand Chambre. Un 
Maître des Requêtes a refufé de s'en charger, 
difant qu'il n'avoit point droit de rapporter* 
Un Confeiller nommé Sevîn , grand Maza- 
rin , n'a pas voulu s'en charger, difant , qu'il 

- N 4 la 
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la falloît mettre entre les mains du Doyen <îe 
la Cour : un troifiéme eft venu qui s'en eft 
chargé , homme d'honneur & de courage f 
hardi & adroit & bon frondeur ; nommé Mr. 
des Landes Payen. Cette Requête de Mada- 
me la Princefle contient trois Chefs, dont le 
i. eft pour M. le Prince fon fils , le 2* pour 
le Prince de Conti , & le 3. contre le Maza- 
rin , duquel elle fe déclare l'accufatrice pour 
4. Chefs ; & pour la feureté de fa perfonne a 
elle même, défirantque le Parlement lui en 
donne l'aflcurance & protection. Le Parle- 
ment aflemblé, c'ell-à-dire, la grand Cham- 
bre, l'Edit& la Tournelle, ont remis au re- 
tour du Roi à délibérer fur les deux premiers 
articles : fur le 3. le Parlement lui a donné 
protection , & promis afTurance de fa perlbn- 
ne, & de tour cela en a fait avertir en même 
inftant M. le Duc d'Orléans , qui a aufli-tôt 
mandé fon Confeil pour délibérer fur tout 
cela. 

Le Vendredi 2,9 d'Avril M. le Duc d'Or- 
léans a été au Parlement , & a fait délibérer 
fur la i. demande de Mad. la Princefle -, l'a- 
vis que luNinême a propofé à la Cour a été 
fuivi , fçavoir qu'elle obéïfle au commande- 
ment qu'elle a par ci-devant reçeu de la Rei- 
ne , d'être hors de Paris : qu'elle s'y retire 
jufques au retour du Roi qui fera en bref. 
Quelques Marchands & autres gens du peu- 
ple ont crié contre elle tout haut dans le Pa- 
lais , qu'elle & fon fils le Prince de Condé 
étoient caufe du Siège de Paris , qu'il leur 
avo»t fait manger du pain bien cher , & que 
pour expier cette faute, il falloit qu'il fût en- 
core 
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core 20. ans en prifon , ce qui n'a pas fort 
confolé ladite Prince/Te , laquelle efpéroit 
beaucoup en la faveur du premier Préfident » 
&qui pour cet effet en a reçeu reproche & 
reprimende du Duc d'Orléans ; & y a toute 
apparence qu'à moins d'un grand befoin de 
bons Capitaines , ou d'une grande force , qui 
eft encore à naître , le Prince de Condé fera 
encore long-tems là-dedans. 

L'Auteur du Mercure Italien, fçavoiv Vit- 
torio Siri , eft en cette Ville depuis quelques 
jours : il vient pour y être payé de la pétition 
que M. le Duc d'Orléans lui avoit fait don- 
ner il y a quelques années. Tels payement 
font doresnavant fort rares , à caufe de la ra- 
reté de l'argent, & des finances du RoL La 
Reine de rologne eft grolfe d'environ» cinq 
mofs : comme c'eft fon premier enfant , elle 
a peur de mourir à l'accouchement , c'eft:^ 
pourquoi ne fe voulant point fier à aucune 
fage femme de Pologne , elle a envoyé qué- 
rir à Paris un Chirurgien adroit , entendu & 
expérimenté, peritum in arte ohftetricandi , le- 
quel eft parti d'ici depuis 3. jours, auquel el- 
le donne mille écus tous les mois , jufqu'à ce 
qu'elle l'ait remis & renvoyé à Paris. Il s'ap- 
pelle Bouchet, & eft gendre d'un autre nom* 
mé la Cuiflè , qui eft fort entendu à ce mé- 
lier d'accoucher les femmes. 

Mr. d'Esmery le fur-Intendant eft fort ma- 
lade, il n'fra plus guère loing , il eft hydro- . 
pique confirmé : il eft tout fondu & décharné 
& touflfe fort : s'il n'eft guéri ce n'eft point 
faute d'avoir hien pris de l'antimoine du 1. 
Médecin % de fon opium préparé & autres» tclr 
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les drogues. Il a été vifité par fon Curé & 
admonefté à mourir 5 il a aufïï été confeffé 
par un Jcfuite nommé le Pcre Maréchal (qui 
eft un Bourguignon , que je connois ; ) mais 
perfonne ne m'a encore dit qu'il ait fait refti- 
tution de tant d'argent qu'il a volé à tant de 
monde par toute la France. Le Roi , la Rei- 
ne , la Mafcarin & leur fuhe arrivèrent hier 
ici 2. de May à fix heures du foir par la rué 
de St. Antoine. M. le Garde des Seaux ré- 
gala fon Eminence d'un fuperbe Feftin à fix 
fervices. Nouvelle arriva hier que les Efpa- 
gnols ont afiiegé la Bâfrée en Flandres , & 
qu'après l'avoir prife ils marcheront en deçà. 
Le Poitou eft pareillement ménaçé d'un grand 
orage, à caufe de MefT. de la Trimouille,de 
la Rechefoucault, de Mr. de Bouillon Sedan, 
frère du Maréchal de Turennes , de MelT. de 
la Force, de Mr. de St. Simon , Gouverneur 
de Blaye , & autres maKcontens qui veulent 
remuer v auxquels. Mr. de la Meilleraye a 
ordre de refifter par commandement du Roi, 
& avec quelques Troupes , qu'on lui envoyé. 
Je ferai toute ma vie , velis mltt aliter tritm 
perfeâœ amicitu facra non confiant* Mon fleur, 
votre très , &c. De Paris ce 3 May i6jo* 

lettre liv. 
Monsieur, 

Je ne fus jamais fi empêché , comme j*ai 
été dans l'attente de vos Lettres , non filma m* 
bi iterves rejlitaifo , fed ttiam oniumm redduiiftik 

Y* 
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J'ai enfin reçeuë la votre datée du 11. d'Avril, 
laquelle m'a confolé véritablement bien fort. 

Les Mémoires de M. de Sulli , & ceux de 
M. Rohan fon gendre, font fort differens en 
tems , en matière & en ftile : les Mémoires 
hiftoriques du Miniftére du Cardinal de Ri* 
chelieu font un in folio d'environ too. feuil- 
les , qui ne contiennent que des flatteries au 
Cardinal de Richelieu depuis 1614. jufquesen 
1633. On difoit qu'il feroit brûlé de la main 
du bourreau, par Arrêt qui n'a pasétéreudu: 
je penfe que c'eft qu'ils l'ont négligé , en quoi 
ils ont mieux fait : il eft de ces Livres com- 
me des injures, fi irascare , agnita videntur ,fpre- 
ta exolctcunt Le vrai Auteur en eft le Fere 
Vialar , Supérieur des Feuillans , qui en eft 
devenu Kvéque d'Avranches , & qui mourut 
au bout de deux ans avec grand regret de 
quitter fon Evéché lï-tôt Le fait de l'Hiftoi- 
re n'y eft point: c'eft un fot Ouvrage, & à 
vrai dire un Livre qui fent fort le Capuchon 
d'un Moine , & le faquin. 

Si le Mazarin eut été tué d'une mousque* 
tade devant Bcllegarde , il fut mort au lift 
d'honneur, comme un vaillant homme. J'ai 
bien ouï dire qu'il étoit bon portillon , & qu'il^ 
pouflbit bien un cheVal ; mais non pas grai^ 
homme de guerre , fi ce n'eft pejit - être ei? 
duel. • > 

Ne feignez point de dédier votre Feineus à 
M. Moreau ; nous en avons parlé, il en fera 
bien aife: je vous prie auffi de me mander ea 
quel an cet Auteur eft mort. On m'a don- 
né avis que les Libraires & le Sindic efpient 
& prennent fort garde à ce qui viendra de 
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Lion ; maïs ils ne fçavent pas ce qui eft arri- 
vé , ferb fapiunt Phryges. 

je trouve votre Mr. de Serres bien neuf au 
• métier , & bien groflier pour un homme qui 
a traduit la pharmacie de notre Mr. de Re- 
nou en François , il y a 17* ans ; il ne s'efir 
guéres amendé depuis ce long-tems. Ce que 
vous me mandez de fes ordonnances , me fait 
horreur. Nous avons ici quelques Charlatans, 
lucro invtgilantes , etwm am aliqua turpitudimx 
mais ils font bien plus fins & plus déliez que 
votre Collègue , & ordonnent auffi plus rai* 
fonnablemcnt. Ces grandes y fréquentes & 
importunes ordonnances, de tant de drogues 
en faveur des Apothiquaires , font tout-à-fait 
ici décriées parmi nous; il n'y en a guéres dei 
nôtres , que M. Guenaut qui en falTc. Enco- 
re ne rougit-il de rien , tout lui eft bon, nio- 
*fo faciat rem : ha het frontem meretricis , nef rit 
trubescere. Ï/Apulée de Mt. Pricerus An« 
glois, n'a pas encore été veu de deçà, hors- 
mis deux qui ont été envoyez en préfent à 
Mr. notre Coadjutcur % & l'autre à un ami. 
Je fais grand état de l'Apulée auffi-bien que 
vous , & ne fuis nullement de l'avis de £. 
Vives y qui hic ut alibi gravtffime ttraviu Feu 
Mr. Piètre louoit fort l'efprit d'Apulée , & 
tous fes éçrits : fes Florides ne me déplaifent 
nullement: il y a*de fort belles chofesàmon 
avis : je ne fuis point afTez fçavant pour fça- 
voir controller ces opufcules r qui me fem- 
fctent fi polis , & qui oat été fî hautement 
louez par les plus fçavans jufqu'à prêtent* Je 
vous remercie .de la peine qu'avez pris de 
m'iadi^uec les.palTages de Galien* de laéle mu- 

Ikbti: 
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Mtix je fçavois bîen qu'il y en a dansGalien: 
je vous en demande quelque chofe des Mé- 
decins qui ont écrit depuis cent ans. 

Mr. de Longueville avoit trois cnfans, 
deux 61s & une fille; la petite fille eft morte 
à Chantilly depuis quatre jours s il y en aune 
v autre prête à marier ; mais elle eft de la pre- 
mière femme. Depuis que Mesdames les 
Princeffes Mere & fille , font hors d« Chan- 
tilly, les SuifTes & autres gens du Roi y font 
entrefc, qui y ont fait beaucoup de defordres. 
Madame la Princeffe la Mere, eft au Bourg 
de la Reine , à deux lieues d'ici ; depuis que 
la Reine eft de retour , elle lui a envoyé fai- 
re commandement qu'elle eût à fe retirer à 
Mouzon en Berry : la Prmcefle a répondu 
qu'elle ne le p«>uvoit pas, & qu'elle étoit ma- 
lade : la Reine a envoyé la vifiter par Mr. 
Vautier , Içavoîr fi elle étoit malade; il a rap- 
porté qu'elle rétoit effectivement , & qu'elle 
pouvoit mourir de cernai là, s'il étoit négli- 
gé. Un Confeiller de la grand Chambre , 
nommé Mr. Deslandes Payen , voulut hiix 
rapporter une nouvelle Requête pour Mada- 
me la Princeffe; le premier Préfidentla refu- 
fa, & dit que cela étoit hors de faifon. Ce 
premier Préfident a jufques ici favorifé le 
Prince de Condé ; mais il en a été repris ai- 
grement par Mr. le Duc d'Orléans, de forte 
qu'il eft obligé de fe retenir. Les Hollandois 
ont ramaffé des Troupes , & en ont fait une 
Armée, qu'ils envoyent vers rEfpagne,pouc 
y attaquer le Portugal même , étant fort mal 
avec les Portugais. Nos gens ont pris vers 
Monaco quelque Vailfeaa Efpagnol , dans 

N 7 le- 
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lequel on a trouvé le pacquet du Roi d*Ef- 
pagne pour la Flandre , où il y a quantité 
d'inftruétîons & d'Ordonnances de ce Roi 
basané , qui trouble toute la terre de fon am- 
bition. On dit ici que M. de Saint Micaut, 
Gentilhomme de Bourgogne , qui étoit dans 
Bellcgarde , aïant été reconnu paffant dans 
Châlons furSaonne , l'on fe jetta fur lui, 
qu'il eût bien de la peine d'en échaper ; mais 
que tout fon bagage en a pâti , & qu'il a été 
jetté dans la Saonne par le peuple y qui l'accu- 
fe d'être caufe de cette dernière Guerre de 
Bourgogne , qui a ruiné la Province. Je vous 
baife les mains de tout mon cœur, & fuis de 
toute mon ame, Monfieur , vojre très-hum- 
ble & très-obéïïTant ferviteur. De Paris ce 6. 
de May 1650. 

■ 

lettre lvi. 
Monsieur, 

Je vous envoyai le Vendredi 6. de May ma 
dernière. Le Dimanche 8. M. Huguetan l'A- 
vocat me fit l'honneur de fouper céans , nous 
y bûmes à votre fanté & à celle de M/ fon 
frère. C'cft un honnête horiime , & quifçait 
de fort belles chofes. Je vous réitère la priè- 
re que je vous ai faite par ci-devant , qui eft 
s'il vous plaît de me faire avoir un Calvinus 
de M* Morus. Ce n'eft qu'un livret de pa- 
reille groffeur à celui qu'il a fait de Pace : û 
vous n'en trouvez à Lion , je vous prie de 
m'en faire venir de Genève. Aujourd'hui 12. 

de 

«■ 



Digitized by Google 



à Charles S pon. joj 

de May , le Livre du Miniftére du Cardinal 
de Richelieu a été brûlé dans la Cour du Pa- * 
lais , par la main du bourreau , félon l'Ar- 
rêt que la Cour en avoit donné la femaine 
paflëe ; Le même jour il y a eu ici un duel 
entre le Chevalier de Roquelaure & le Baron 
de Perry de la Maifon de Montgommery: 
Ce dernier a été tué fur la place : les deux 
féconds fc portent bien. Le même jour TAm- 
niftie a été publiée au Parlement touchant le 
Marquis de la Boulaye , des Coutures , des 
Martineaux , Germain T Avocat , Joly & au- 
tres , qui étoient aceufez & perfécutez par 
Mr. le Prince de Condé , lorsqu'il fut arrêté 
prifonnier. Le même jour Mr. Desmery a 
reçeu Notre Seigneur. L'Antimoine ne l'a 
point fauvé , ad prafepe gémit morho moriturus 
inerti. Les Vaiffeaux du Roi vers Toulon, 
conduits par les Chevaliers Pol & Aimeras , 
ont pris un VaifTeau Efpagnol chargé d'un 
million, que le Roi d'Efpagne envoyokpour 
les affaires en Italie ; voilà un accident qui 
Tincommodera. 11 y a groffe querelle à Sens 
entre l'Archevêque de Sens & les Jefuites de 
la même Ville : il leur a fait deffences d'ad- 
miniftrer aucun Sacrement ; Il a aulfi remué 
& renouvellé la querelle ancienne de Sens 
contre l'Archevêque de Paris* , qu'il prétend 
n'être que fon fuffragant : Il y a ici Déclaration 
du Roi vérifiée au Parlement contre Madame 
de Longueville, le Duc de Bouillonne Ma- 
réchal de Turenne , & Mr. de la Rochefou- 
caud , Gouverneur de Poitou. Faites moi le 
bien de me mander en quelle année Mr. de 
Fertines* Profelfeur de Montpellier , votre 

Au- 
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Auteur , eft mort à Montpellier t je penfe 

qu'il y a bien ço. ans. 

Les deux Semeftres de nos Meffieurs deCa- 
wera Computorum , ont été affemblez y pour 
tâcher de fervir au Prélident Perrand, qui eft 
dans le bois de Vincennes avec Mr. le Prmce r 
& le tirer de là , (î faire fe pouvoit, en vertu 
• de la Déclaration du mois d'O&obre de Tan: 
164s, en lui faifant fon procès ; mais leur 
pourluite en faveur de leur compagnon a été 
furfife, fur ce qu'on leur a donné avis , que 
s'ils demandoient qu'on mit en liberté ledit 
Perrault , ou qu'on lui fît fon procès , on le 
lui feroit auffi-tôt, fur les plaintes que Ton a 
faites contre lui, & qu'il feroit traitté comme 
un tiran qui avoit volé la Bourgogne. Ma- 
dame la Princefle la femme eft dans le Vi- 
comté de Turenne avec Mr. de Bouillon , & 
le Maréchal de Turenne a défait un RegU 
ment de Cavalerie de mille hommes , du Co- 
lonel Rofe , dont 2fo. font demeurez fur la 
place, & 300. font demeurez prifonniers. 

Notre Mr. le Gaigneur a perdu fon Pcre r 
a peu de fanté ; fa femme toujours malade 
&c, , bref il ïi'eft bon i rien : nulli utilis , ne- 
quidem fibu II eft comme les Moines, ou que 
jç ne mente , comme les Effeniens d'Alcia- 
te, nonfe % non alios utiliiate juvat ; Jevoudrois 
qu'on eût ramafTé en un bon volume in fo- 
lio i toutes les œuvres de Vanmdeut : il étoit 
bon Auteur. Feu Mr. Varanda a été un bel 
jcfprit & bien net j je voudrois avoir lû tout 
ce qui refte de. lui. Son Traité de Indication 
nibus , eft fort bon ,* fes harangues faites aux 
promotions des Do&eurs me donnent auffi- 
bien envie de les voir. 
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Je verrai donc bien - tôt , à ce que vous 
m'écrivez, le fils de Mr Bauhin, & ce fera 
de bon cœur ; j'honore fort M. fon Pere , tant 
plus je voi M Huguetan l'Avocat, tantplus 
je l'admire « c'eft un tréfor caché; il cfttrès 
fçavant & très modefte : Nous avons ici bût 
deux fois à votre fan té. Je vous prie de ne 
point oublier ni négliger le portrait que vous 
me promettez de vous même: ce n'eft point 
pour moi , c'eft pour mes enfans , qui vous 
honnorent , comme je fais ; Ils font d'alTez 
bon naturel. Pour moi , je n'en ai pas tant 
befoi n préfentement , d'autant que je vous vois 
d'ici ^ & même je vous peindrois fort bîen tel 
que vous étiez l'an 1642 , fi j'étois peintre ; 
je penfe (î fouvent à vous , que je vous vois 
à toute heure, & que je vous repréfente fort 
fouvent en mon efiprit qui n'eft pas fort fub- 
til , mais auiTi ne raut-il pas grande fubtiiité 
à être bon & fidèle ami , tel que Dieu aidaur, 
|et vous ferai toute ma vie ; je fçai bien que 
j'y fuis obligé. Le marché de Mr. de la 
Chambre étoit fait plus de fix femaines avant 
que Ton eût Âté les féaux à Mr. Seguier fon 
Maître , & n'eût jamais fait ce marché , s'il 
eût pû prévoir ce malheur. Outre le faâum 
pour les Princes, on vend ici un avis à Meflru 
de Beaufort & le Coadjuteur , un autre avis au 
peuple de Paris , un autre à Mrs. du Parlement 
&c. Tout cela eft apertement pour les trois 
Princes contre le Mazarin. Je fuis ravi que 
M. Garnier fe fouvienne de moi\ Je vous 
fupplie très humblement de lui préfenter mes 
très humbles recon mendations , & que fi lui 
& moi ne femmes de même avis en matière 

de 
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de Cardiaques, que je ne fuis pas moins fon 
ferviteur. Vous fçavez ce que je vous ai 
mandé par ci-devant en pareil rencontre en- 
tre vous & moi. 

Diverfum fit/tire duos de rébus iisdem, 
Incolumi licuit fmper amiciîia. 

T'ai été aujourd'hui au Païs Latin, qui eft 
rUniverfité , par occafion d'une confultatiou 
à laquelle j'ai été appellé par un de mes 
compagnons peur le fils d'un Corifeiller de 
Rouëq. J'ai paffé par la Rué de St. Jacques, 
tous nos Libraires y font merveilleufement 
fecs & morfondus. Un de mes amis m'a é- 
crit de Leyde que M. de Saumaife s'aprete 
pour aller en Suéde; que l'opinion des Hol* 
landois eft qu'il y demeurera , fi non qu'il 
reviendra en France y finir fes jours, & qu'il 
ne veut plus demeurer en Hollande , qui lui 
déplaît pour plufieurs raifons. La Suéde l'aura 
tant qu'il plaira à Dieu ; ina?s s'il n'y de- 
meure r je voudrois qu'il m'eût coûté cent 
efeus par an & qu'il revint , bonis fuis rébus, 
demeurer à Paris. Les penfions , que l'on 
donne en France , ne valent jamais rien qu'un 
an ou deux, d'autant qu'elles ne font point 
affurées ; mais je tiens M. de Saumaife trop 
habile homme povfr fe fier à de fi chetives 
promefTes : joint qu'on n'en paye du tout au- 
cune aujourd'huy. S'il vient à Paris , il 
faut que ce foit par quelqu'autre raifon , & 
fur autres fondemens : joint que y ayant à 
la Cour un Jefuite pour Confefleur du Roi , 
il eft alfeuré qu'il y aura un perpétuel en- 
nemi. 
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nemi. La Rcyne a mis garnifon dans 
les Hotels de Condé & de Longueville , a- 
fin d'empêcher des conventicules & des affem* 
blées noéhirnes , qui fe faifoient là dedans, 
ut quantum infeerit^ confulate rébus & fecuritati 
Mazarini. 

II eft parti d'ici un Gentilhomme des or- 
dinaires du Roy, nomme M. deNully,pour 
aller porter de la part de la Reyne un com- 
mandement à M. d'Efpernon de fortir de 
Guienne , & de venir à la Cour : Je ne fçai 
fi ce commandement s'effeétuera , & s'il n'y 
aura pas quelque retentum i quelque fecret 
caché du côté du Mazarin qui tient fort fon 
parti * en intention que le Duc de la Valette 
fon fils époufera une des Mazarinettes. Quoy- 
que je yous aye mandé par ci-devant • les 
trois Princes ont été nourris jufques ici aux 
dépens de la Reine, d'autant qu'ils ont tou- 
jours refufé de fe nourrir à leurs propres 
dépens : la Reine leur a fait dire qu'elle ne 
vouloit plus à l'avenir faire cette dépenfe, 
qu'ils euflènt à donner ordre que ce fût do- 
resnavant à leurs dépens. M* le Prince l'a 
tout à plat refufé , difant qu'il aimoit mieux 
mourir : la Reine fçachant cela a repondu , 
qtïil meure donc. Voyez fi cette femme ne 
débute pas bien ? Si bien que la Reine ne 
les nourrit plus ; C'eft M. de Bar mcfme 
qui eft le Gouverneur du bois de Vincennes 
qui les nourrit à fes dépens Jufques à ce que 
la Reine en ait autrement ordonné, ou que 
les Princes s'y foient accordez.Le Maréchal de 
Turenne a bien de la Cavalerie,&grofiltfort 
fon Armée de plufieurs troupes qui lui vien- 
nent 
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nent d'Allemagne. M. de Vendofme eft ici 
arrivé vendredi au foir, le 20. de May. Il 
vient remercier la Rcîne de l'Aduiirauté 
qu'elle lui a donné, & en accorder les droits 
& les revenus au dit M. de Beaufort foa 
fils, qui n'en a point feulement la furvivao- 
ce après M. fbn pere, mais auffi une partie 
de la Charge. L'Aflemblée du Clergé s'en 
va bien tôt ici commencer, où feront Prefi- 
dens les deux Archevêques d'Ambrun & de 
Rheims* Une partie du Régiment de Perfan 
s'en eft allé jerter dans Mouzon en -Berry. 
Ce font gens qui courent toute la Province, 
& qui ruinent tout , fous ombre qu'ils tien- 
nent le party.de M. le Prince, & qu'ils de- 
mandent qu'il foit délivré de la prifon & re- 
mis en liberté. La Reine de Suéde a penfé 
mourrir depuis peu, pour avoir trop man- 
gé d'huîtres à TÈfcaille, qu'on lui avoifc ap- 
porté d'afTez : lo ; n , & qui n'étoient plus gue- 
res bonnes: Il n'y en a point en Suéde mê- 
me, il faut qu'elles viennent de plus loing : 
qui eft un certain petit détroit fur la Mer qui 
lui appartient» 

M, le Duc d'Orléans a eu la goutte. La 
Reine & le Mazarinontété chez lui au Con- 
feil , tandis qu'il a été malade ; maintenant il 
va au Palais Cardinal. Le Mazarin étoit 
d'avis d'emmener le Roy & la Reine à Bour- 
deaux, afin de fe tirer de Paris, & de s'éloi- 
gner du danger , qu'il croit y avoir pour lui , 
en rétabliflant M. d'Efpernon par l'autorité 
du Roy* Gafton ne l'a jamais voulu permet- 
tre, & a refuté, toutes les raifons du Maza- 
rin. Maintenant on parle du voyage de Com- 

piegne 
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piegne, lequel n'eft pas fort preffé, d'autant 
que l'Archiduc Leopold n'eft gueres fort 
cetteannée, n'ayant goeres.d'hommes entant 
qu'il en donne, & envoyé bonne troupe au 
Maréchal de Turenne, n'y d'argent, celui, 
qu'il penfoit recevoir d'fcfpagne aiant été 
pris fur Mer par nos Pirates , dont les Gé- 
nois font en état de nous envoyer un Am- 
bafladeur pour redemander deux cent mil é- 
cus qui leur appartiennent, & les Princes d'I- 
talie prêts de te liguer tous & de nous décla- 
rer la guerre >afin d'empêcher nos Pirateries, 
que nos gens exercent fur la Mer , & parti- 
culièrement par le moyen de Portolongone, 
qu'ils pourront bien le refoudre d'afïiegcr à 
communs frais , pour empêcher nos conquê- 
tes piratiques & leur quartier. Les Anglois 
ne veulent répondre qu'avec Pépée à M. de 
Saumaife, & à tous ceux qui écriront contre 
eux > pour avoir fait mourrir leur Roy, & 
ont fait cefler l'édition du Livre de Seldenus 
qui étoit fur la prefic, contenant la réponfe 
à M. de Saumaife. Enfin M. d'Efmery eft 
mort le lundi tf. de May entre 4 & f du 
matin , tout fec & tout tabide , malgré trente 
prifes d'Antimoines de la meilleure préparati- 
on & de la plus fine. Ceft comme inter im- 
periîos & tamquam eifinus inter fimias arebiatro* 
rum cornes. Il avoue que les Médecins de Pa- 
ris ont raifon , quand ils difent que l'anti- 
moine eft vénéneux , horsmis celui qui eft de 
f- préparation , & qu'il en a un fecret infail- 
lible Le fecret ften eft de les tuer comme les au* 
ires Cbimiftes , qui nihif nifi necantï Chacun par- 
le ici de la fucceflion à h Charge de Mr. 

tf Es- 
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d'Esmery , & félon l'intérêt qu'il y prétend. 
Les uns y nomment M. de la Vieuville, qui 
Ta été autrefois Tan 162}. Les autres le Pré- 
fidentdes Maifons Préfîdentau Mortier, qui 
a par ci-devant été premier Préfident à la 
Cour des Aides. C'eft un dangereux hom- 
me, s'il y parvient, & qui fera bien crier du 
monde. Je penfe qu'il a les vœux des Par- 
tifans , qui fembîent le fouhaiter fort. 

Les SuifTes demandent de l'argent , & que 
l'on tienne la dernière promelfe qu'on leur a 
faîte , fi -non qu'ils s'en veulent aller a & mê- 
me ont demandé route , qu'on leur a accor- 
dée & promîfe ; ils font donc prêts de par- 
tir, ôcnéantmoins on croit qu'ils ne partiront 
pas ,mais qu'on les retiendra: même il s'en pré- 
fente uneoccafion: Ils difent que fi l'on fait 
fur-Intendant des Finances Mr. de la Vieuvil- 
le , qu'ils fe tiennent à moitié paye? , d'au- 
tant qu'autrefois étant en cette Charge , il le* 
a toujours bien payez. M. le Duc d'Orléans 
demande la Charge de Connétable : s'il con- 
tinue de la demander avec quelque empreffe- 
ment , il ne faut point douter qu'il l'aura, 
d'autant qu'il eft en état de tout obtenir, 
pourveu qu'il fe garde des embufches » & des 
fauffes promettes du Maïarin, quia une. ma- 
gie particulière à trompçr & à étoudir les 
Princes. Plufîeurs vont ici courir à jetter de 
l'eau bénite fur le corps de Mr. d'Efmery ; 
mais cela fe fait fans le regretter. Il y a 
force drap noir tendu en fa maifon ; mais on 
y void fort peu de gens qui le regrettent. II 
fera enterré fans, cérémonie à Su Euftachefa 
Paroilfe, où il étoit marguillier. Voici qua- 
tre 
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tre vers, qu'un de mes amis me vient de don- 
ner fur fa mort ; peut- Être que par ci après 
on en fera beaucoup d'autres. 

Les plus fages frondeurs en font à V Alphabet , 
S fâchant des Mazarins Vinfoknte bravade 7 
jQuifont voir d?Efmery en fon liâ de parade, 
Lui qu'on ne devoit voir qu*en parade au gibet. 

Les foldats ruinent fi fort la Campagne que 
tous les peuples s'enfuient même des Villes. 
Dourdean & Eftampes font toutes défertes. 
M. le Maréchal Dupleffis Praflin eft déclaré 
Lieutenant Général du Roi , pour mener 
l'Armée en Picardie cette année. Mr. le Duc 
d'Orléans demande auiïï le Gouvernement du 
bois de Vincennes , voulant que les Princes 
dépendent de lui , & non pas du Mazaria. 
L'Aflembléedu Clergé commence ici vendre- 
di prochain. On dit que plufieurs Seigneurs 
fe joindront à cette Àflemblée du Clergé , pour 
demander réformation de l'Etat , & I* Aflem- 
blée des Etats Généraux. Voilà où nous en 
fommes» à la veille de beaucoup de malheurs. 
M. de Vendôme eft ici , qui refufe le don 
qu'on veut lui faire de l'Admirauté, à caufe 
de trop de reftri&ions que Ton y ajoute. En- 
fin je cefle > tant faute de matière que de 
temps. Je vous baife les mains de tout mon 
cœur, & fuis de toute mon afïe&ion , Mon- 
fieur, Votre très- humble & très- obéïfTant fei> 
viteur. De Paris ce z f de Mai à 9, heures 
au foir 1650. 

* '■ LET- 
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LETTRE LVII. 

M ONSIEUR, 

Depuis ma dernière laquelle fut du 24 de 
Mai , je vous avertis que ce même jour fut 
déclaré par la Reine fur-Intendant des Finan- 
ces, Mr. le Pré^dent de Maifons. M Tu- 
beuf , par ci-devant Intendant a aufîi été fait 
Contrôleur général des Finances , à la place 
de Mr. le Camus, beaufrere de Mr d'Heme- 
ry Mr d'Avaux qui étoit fur-Intendant des 
Finances , conjointement avec feu Mr. d'He- 
■ mery , fut trouver la Reine le jour de l\Af- 
cention > & lui raporta fon brevet de fur* In- 
tendant , en la remerciant & proteftant qu'il 
ne pouvoit pas exercer cette Charge avec M. 
de Maifons : je penfe que c'eft qu'il ne veut 
pas fe charger de l'ennui du Gouvernement 
des Finances , qui s'en vont dorefnavant al- 
ler plus mal que jamais entre les mains de 
cet homme nouvellement choifi , joint que 
le nouveau Contrôleur eft un joueur de Prime 
auffi-bien que le fur-Intendant : fi bien 
que voila les finances en bonne main ; mais 
ce.n'eft plus que la coûtume, au p/us Larron 
h bourje. On parle Ici d'un voyage de Corn- 
piegne , afin de faire pafler les Troupes eu 
Flandres , fous la conduite de M. le Maré- 
chal du Hlcffïs Praflin, qui en fera le Gene- 
ral cette année : Le Comte d'Harcourt l'a 
refufé , parce qu'il n'y avoit point tant d'ar- 
gent qu'il eut voulu. Les Suilfes font ici grand 
* bruit 
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l>ruit pour de l'argent, & proteftent que tous 
tant qu'ils font, fortiront de France, & fa 
«tireront dans leur Païs,li on ne les paye,con> 
me on leur a promis. 

Enfin on a appaifé lesSuiflcs , ils demeu- 
reront au Service du Roy , moyenant quel* 
que argent comptant , & autre qu'on pro- 
met leur payer, en trois divers payemens pen- 
dant fîx mois. Enfin M. de Vendofme eft 
Amiral avec la furvivance à fon fécond fils 
M. de Beaufort : Il en a prêté le ferment 
devant laReyne,le mercredi 1. jour de Juin: 
Et ce même jour- là nous fumes M. M or eau 
le'pere & moi menez par une Dame, femme 
de M. de Marillac, Maître des Requêtes, L 
deux lieuès d'ici, voir une lienne îœur ma- 
lade, quî eft Religieufe. Je penfe que vous 
croirez aifément que nous n'avons point fait 
ce grand chemin enfemble fans y avoir parlé 
de vous ; Il fait fort beau au champs , cela 
eft fort commode d'y aller en carolïe. Sed 
medicis alia multa défunt , prœter qu* coguntur in 
urbem reverti. Le Roi , la Reine , le Maza- 
rin & toute la Cour font partis d'ici le jeudi 
2. jour de Juin, à 7. heures du matin, pour 
s'en aller difner à Senlis,& de là, fans s'a- 
mufer en chemin, aller coucher à Compîc- 
gne, où ils feront tant qu'il plaira à Dieu* 
Le même jour ont été emprifonnez deux 
Imprimeurs, qui vendoient un nouveau li- 
belle , intitulé Lettre de Madame la Prwceffe à 
la Reine , qui eft un libelle de quinze cahiers 
1. demi feuille , entièrement contre le Ma- 
fcarin. On dit qu'avant que le Roy foit par- 
ti, il a été conclu & arrefté au Confeil , cozi- 

O tre 
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tre le dcflein & l'envie du Mazarin, que M. 
d'Efpernon feroit rappellé de Dordeaux , que 
M. le Duc d'Orléans & les autres Confeilters 
•étoîent d'avis avec lcMa2arin,de le laifferlà, 
mais que Mr. le Garde des féaux & M. d'A- 
laux, avoient allégué contre l'avis du Maia* 
rin , tant de raifons pour M. d'Efpernon, 
que Gallon & d'autres y revinrent , & qu'en- 
fin il fut refolu qu'il feroit rappellé* Mr. le 
Prince de Conti eft fort abbatu dans la prifon, 
fort mélancholique, avec des foiblefTes & des 
palpitations de cœur: ce qu'on m'en a racon- 
té me fait croire qu'il mourra là dedans , car 
je ne vois point qu'on l'en puifle bien- tôt ti- 
rer, même M. le Prince fon frère y devient 
fort fec, & commence fort à s'y ennuyer. 

On parle fort ici d'un nouveau libelle in- 
titulé le Maniftjle des trois Princes. M «de Ven- 
s dome & M. le Duc de Beaufort fon fils ont 
été receus en la charge d' Admirai 3 & leurs 
lettres vérifiées au Parlement le Lundi 13.de 
Juin, fans aucune reftri&ion on modification, 
dont plufieurs parloient. Madame la Du- 
cheffe d'Efguillon, irritée contre fon neveu 
le Duc de Richelieu , de ce qu'il s 'eft marié 
fans fon conformément , a trouvé moyen de 
l'attraper* & de le faire enlever: elle letient 
en fa maifon enfermé : elle le fait cajoler par 
diverfes femmes , afin qu'il dife qu'il a été 
marié par force, & fans fon confentement: 
mais elle ne le peut gagner: Il a tel dépit de 
fe voir enfermé & hors d'avtfc fa femme , qu'il 
a voulu fe jetter par les fenêtres , & Tauroit 
fait , s'il n'en avoit été empêché & retenu 
#ar ceux qui [egardeut, La Ducheffe de Ri- 
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chelicu fa femme & autres parens (Telle ont 
été au Parlement , y prefenter requefte con- 
tre ladite Dame d'Efguil Ion. Les deux par- 
ties ouïes, la Cour a ordonné arreft , portant 
que ladite Dame fe trouvera & comparaîtra à 
la Cour mercredi iç. de Juin, où elle emmè- 
nera fon dit neveu. Que dites vous de nos 
affaires ? ne font-ce point des farces bien plai- 
fantes ? On dit que ladite Dame n 'obéira point 
à la Cour, mnis qu'elle fera dire par fon A- 
vocat que ledit Duc de Richelieu fon neveu 
eft malade^ , qu'elle ne fa pû emmener , & 
qu'il faudra que la Cour ordonne que deux 
Confeillers fe transportent fur les lieux, pour 
interroger ledit neveu &c. 

Je vous baîfe les mains & fuis de toute mon 
affedlîon Mpnfieur, Votre très humble & très 
obéïflant ferviteur. De Paris ce mardi au # 
foir 14» de juin \6fo. 

LETTRE LVII I. 

- 

s 

Monsieur ; ■ 

Je vous ai écrit ma dernière , dattée du mar- 
di 14. de Juin. Depuis ce tems-là nouvelles 
nous font arrivées, que les Efpagnols ont af- 
fïegé le Catelet en Picardie , & Portolongo- 
ne en Italie: Depuis ces premières nouvelles, 
les Efpagnols ont pris le Catelet , qu'ils pour- 
ront fortifier, & font à l'entour de St. Quen- 
tin , qu'ils ne prendront point lî aifément. 
On croit bien qu'ils prendront Piombinoj 
mais non pas Fortolongône, à ,caufe,de deux 
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mil cinq cens hommes qui font dedans. Us 
ont eu bon marché du Cateiet , & Tout pris 
fort aifément, à caufe d'un Gouverneur tout 
nouveau qui n'y étoit que depuis trois femaî- 
nes , nommé Mr. de Vandi , qui n'y avoit 
nul crédit , & pour qui les foldatsne voulu- 
rent point combatre faute d'argent : L'Armée 
«des Efpagnols eft de vingt cinq mil hommes; 
maïs ils n'ont guère de bled non plus que 
«l'argent, ce qui les empêchera d'entrer plus 
, avant , jufques après la récolte des bleds: & 
en attendant il fe pourra faire que le Maza- 
,rin remontera fur fa bête, & qu'il les rechaf- 
fera en leur frontière, unde ntalum pedem am* 
Jerunt. 

M. Ravaud votre ami, qui vient de gagner 
iîcî un procès contre les libraires de la Rué 
iSt. Jacques, en donnant caution , ma prié de 
3ui en fervir , & je l'ai fait pour l'amour de 
wons , quoique je feache que le titre de fiàe* 
jnjforihus dans le droit cft appelle , le titre des 
Jots: Il pourroit arriver qu'on me dira fide tu- 
Jbc> praflonoxa eft , à quoi je répondrai qu'il 
ifaut faire pour fonami ce qu'on ne feroitpas 
jpour perfonne autre. J'ai veii le fils de M. 
5)auhîn plufieurs fois, it lui ai prêté pluffeurs 
Xavres> bons , rares & chers, afin qu'il n'en 
fît ici aucune dépenfe n'y étant que pour quel- 
que temps* Le Tbeatrum Hotanicum de fona- 
yeul fera un grand & long Ouvrage. Il eft 
vrai que Mr. de Saumaife a fait imprimer en 
Hollande un Traité dt Tramfubftantiatione ; 
mais cela n'eft point nouveau : il a été écrit 
contre M. Grotius , mais un an ou environ 
*ipics fa mon 5 

h® 
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Les Efpagnols n'ont point alïiegé la Fere , 
mais le Mazarin a été jufques-ià pour faire 
pafîer des Troupes. Pour le Sr. Contarini , 
je penfe bien qu'il voudroit avoir fait la Paix 
générale - 7 mais elle n'a pas été fi prête d'être 
faite. La Lorraine , le Portugal , la Cata- 
logue, & qui eft beaucoup plus que tout ce- 
la, la mauvaife volonté de nos Miniftresqui 
nehaïirent rien tant que la Paix, & qui veu- 
lent pécher en eau trouble , afin d'enrichir 
leurs nièces , font les vrayes caufes que la 
Paix n'a point été faite. L'Affembléc du 
Clergé n'a encore rien fait de nouveau , finon 
que l'on dit que deux chofes ont renchéri ici 
depuis leur arrivée, fçavoir les putains & les 
perdreaux. Le Mazarin n'a garde d'être ar- 
rêté , il eft en trop bonne pofture à la Cour, 
puisqu'il eft maintenant deffendu de la Reine 
& du Duc d'Orléans , & néantmoins il eft 
tellement chargé de la haine publique , tant 
à la Cour même qu'a Paris r & dans les Pro- 
vinces , que je ne puis m'empêcher quejene 
me fouvienne de THiftoiredu Marquis d'An- 
cre , qui en fut à la fin très mauvais Mar- 
chand. Pour les. Oeuvres latines de Balzac, 
je les ai céans , elles ne me contentent pas 
fort & ne font fi bonnes que je l'efpérois ; 
mais une chofe particulièrement m'y fâche y 
c'eft qu'en la page 211 , il commence fon Z-i- 
ber Adeptivui , compofé de plufieurs (bonnes 
pièces, dont il n'eft pas l'Autheur : tant mieux 
puisqu'elles font bonnes ; mais il devoir à la 
fin de chaque poëme ajouter le nomdeTAu- 
theur. Celle qui eft en la page 213. eft de 
Muret % ce que je reconnus en lifant les fix 
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derniers vers de la page 2iS- A P"*J™J.' 
fon François , combien que trop htberboli- 

<jue, eft encore meilleur & P»«»F c ggg 
fon Latin. Il eft néceflàire que le Roi de- 
roecre en Picardie , afin d'empêcher que Je» 
Efpagnols ne fartent point de plus grands pro- 
grès", & q^ils n'approchent point de plus près 
de Paris. Outre le Catelet ils ont pris Guife, 
& l>ont brûlé , en y mettant le feu i en jomt 
endroits. On croft qu'ils s'en vont ; affieg r 
St. Quentin , & s'ils le prennent , g y «g 
biendu malheur , d'autant que la PJ» eft 
bonne , & qu'elle peut-être merveilleufement 
fordfide Le Maréchal de Giamont : , nj 
content d'un refus que lui a fai t te Cj* 
nal Maiarin , pour un bénéfice , q«cliJ« 
ne lui avoit accordé, s'eft retire en fon tiou 
vernement de Bayonne. 

Ceux de Bordeaux ont donné arrêt contre 
Mr. de la Vie , Advocat. gênerai , pour ^vow 
manqué d'accomplir fa légation , .ou plutôt 
Commiffion de deçà vers le Mazarin , & me 
mes fa maifon a été pillée par la populace, 
indignée contre lui de s'être tarife gagner mm 
le Maiarin. Mr. le Duc d'Orléans & M£ 
le Garde des féaux s'en vont demain à wm 
piegne.. La Cour de Parlement a aujoi - 
» ordonné que Madame d'Efguillou met 

tra dans ce même jour fon neveu le iwc Jt 
Richelieu en liberté , fur peine de cent» j£ 

livres d'Amende , ^^S^a^Sow- 
livré demain, fi ellen'obcitàl'arreftdaujo" 

d'hui. Je voudrois qu'il lui en coûtât cent nuue 
Livres, elle en a bien d'autres , qu eUe»P 
gué bien à fon aife autrefois avec fon oncij. 
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Je vous baife les mains de tout mon cœur , 
& fuis , Moufieur, Votre très humble & très 
obeiflant ferviteur. De Paris ce mardi 21 de 
Juin 1650. 

- 

lettre lix. 
Monsieur, 

Depuis ma dernière* je vous dirai que Mr. 
TEvêquede Beauvais eft mort âge de 6 j. ans, 
Mr. de Buzenval fort neveu a le brevet de 
l'Evêché; il y a près de deux mois : il attend 
fes bulles de Rome. Mr. le Préfîdent de 
Blancmesnil Ta refufé par cinq divcrfes fois.. 
Il fe contente de 20 mille livres de rente, à 
trois lieuës de Paris , fans être Prêtre ni ma- 
rié. Je viens de recevoir deux portraits de 
Mr. de Saumaife , qui m'ont été envoyez de 
Hollande, dont il y en aun pour vous. On 
me mande que M. de Sorbiere viendra ici le 
mois qui vient , qui m'en apportera de Mr. 
Grotius & de quelques autres \ Mr. de Sau- 
maife faifoit fes adieux pour s'en aller en Sué- 
de avec fa femme, mais une nouvelle mala- 
die Ta arrête. Madame d'Esguillon a obéï 1 
l'Arrêt du Parlement : elle a remis le Duc 
de Richelieu fon neveu entre les mains de 
1VU le Duc d'Orléans , lequel fans doute le 
rendra à fa nouvelle femme , fauf à Mada- 
me d'Esguillon à fe pourvoir par voyc de ju- 
ftice contre ce mariage , qu'elle prétend ne 
pouvoir ni devoir fubfifter. Madame la Prin- 
celfè la Mere qui y eft ici à l'entour près de 
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Nemours en Gaftinois , en une maifon part 
ticulîere , laquelle appartient au Prélîden* 
Perraut, lequel eft avec les 3. Princes enpri- 
fon , a mandé à M. Guenaut qu'il lui envo- 
yât un Médecin: ce qu'il a fait : il lui a en- 
voyé M. Gaigneur, qui étoit ici bien empê- 
ché de fa perfonne, & qui avoit bon appétit 
à la pratique , mais elle ne lui venoit point, 
fi bien que voilà trois des- nôtres, employez en 
cette maifon difperfée , fçavoir Mr. Dupr£ 
près du Prince de Conti, en prrfon , M. le 
Gaigneur avec la Mere Douairière , & Mr. 
Bourdelot à Bourdeaux , avec Madame la 
Princeffe la femme^& Mr« le Duc Danghien 
fon fils. Le Comte d'Harcourt eft allé en 
diligence en baffe Normandie , pour empê- 
cher quelques défordres qui s'y commettent 
par des Gentilshommes qui y arment , & qur 
font femblant de fe vouloir déclarer pour les 
Princes, à caufe de M. de Longueville: Ils 
difent aulïi qu'ils veulent aller trouver Mr. 
de^Bouillon en Guyenne. On dit ici que le* 
Prince de Conty fe meurt, & qu'il n'en peut 
plus ; fes bénéfices font déjà donnez à un en- 
fant qui n'eft point encore né , comme lui- 
même n'eft point encore mort : c'eft au fils, 
de Mi le Duc d'Orléans , en cas que Mada- 
me la Ducheffe fa femme, qui eft groffe, en 
accouche d'un, & non point d'une fille, com- 
me elle a fait jufqu'à préfent. M. le Duc 
d'Orléans fe fervira de ce revenu 5 Enfin le 
Duc de Richelieu eft retourné à fa femme r 
& a protefté à M. le Duc d'Orléans que ja- 
mais il ne confentiroit à être démarié : &ainft 
le Duc d'Orléans l'a teitïé aller : c'eft de 
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quoi' Madame d'Esguillon enrage > difant 
qu'elle quitera tout , & qu'elle abandonnera 
le foin de fes autres neveux , & de tout leur 
bien : elle mérite bien cela , & encore pis, 
qu'elle aura peut-être quelque jour r s'il y a 
juftice : fon Oncle le Cardinal de Richelieu 
a volé- toute la France pour l'enrichir : elle 
mériteroit qu'on lui fît rendre gorge jufques 
au dernier dénier. Nous avons ici nouvelle, 
qu'il y a grand bruit à Bordeaux , que M. le 
Maréchal de la Meilleraye, & M. de la Va- 
lette avec leurs Troupes , font fort près de 
la Ville , & fembîcnt la bloquer des deux 
côtez, que Mr. de Bouillon eft en Medoc,. 
où il a pris Caftelnau , & que Mrs. de Sau- 
vebeuf & de Sillery font allez en Efpagne , 
faire avancer le lecours que Ton a promis à; 
M. de Bouillon pour les Princes.- Le Mar- 
quis de Gerzé a été arrêté prifonnier à Pe- 
ronne , où il pafToit déguifé & chargé de Let-. 
très : Il eft. en» grand danger d'avoir la téte 
coupée : les Efpagnols font toujours devant 
Guife, que Ton croit' qu'ils prendront bien- 
tôt, veu que nos Troupes ne font pas affez 
puifTantes pour les chaffer, ni leur faire lever 
le Siège. Il y a ici un Confeiller député du 
Parlement de Bordeaux , nommé M, de Voi- 
lîns , qui a demandé audience au Parlement 
de Paris • & qui lui a été promife , de peur 
que ces nouveaux griefs ne caulènt quelque- 
nouveau mouvement. Le Duc d'Orléans a. 
&it revenir le Roi y lequel eft ici arrivé le: 
Mercredi 19. de Juin à 9. heures au foir*. 
lorfque Von n'y penfoit guêres , & qu'on ne 

L'a^tendoit plus veu que deux jours aupàra- 
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vant les Officiers du Roi qui étoient en' che- 
min de revenir , avaient été remandez : fi 
bien que la Reine , & le Mazarin font ici & 
toute la Cour. Çonfervez-moi en vos bon- 
nes grâces , & tenez pour certain que je fe- 
rai toute ma vie , Moniieur , Votre très- 
humble & très-obéiflant ferviteur. De Paris, 
ce Vendredi i. de Juillet 1650. 



Je vous écrivis pour ta diernfere fois , ea 
attendant de vos nouvelles le vendre- 
di premier de Juillet. Dès le lendemain 
nouvelles arrivèrent que le fîege de Gui- 
lè en étoit levé, & que les Efpagnols s'é- 
toient retirez vers Landrecy , obligez à ce- 
la, tant par faute de munitions % que par la 
courageufe réfiftance , tant du Gouverneur de 
ladite Place, nommé Bridieu , qui a par ci» 
devant été page de M. de Guife, que des ha- 
bitans mêmes, qui y ont fait merveilles. Le 
Lundi matin 4. de Juillet, dès les 4. heures r 
à caufe des grandes chaleurs , le Roi , la 
Reine le Mazarin & toute la Cour fortirent 
d'ici & font allé à Fontainebleau , d'où après 
qu v ils auront féjourné quelques jours , ils i« 
font à Orléans , puis à Blois , à Tours , à 
Poy tiers, & delà à Bourdeaux, «nJLangue- 
doc & en Provence , fi le cas y échet , & fi 
l'état des affaires le requiert* 



LETTRE LX. 




Pour 
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Pour réponfe à la votre , que je viens de 
recevoir , dattée du premier de Juillet * de la- 
quelle je vous remercie de toute mon afFe£Hon, 
je vous dirai que ce que vous avez remar- 
qué dt Ténia five Tineis eft fort beau & curieux, 
comme aufli du Liber adoptivus de Balzac : & 
je vous remercie de tous les deux. Les vers, 
les pierres* & les abcès internes font trois 
chofes qui font extrêmement remarquables* 
dans notre pratique Dracuneutorum weminit 
Hofmannus in InfUtutionibus. Je connois le Mé- 
decin Anglois , nommé Bort: Il m'eft quel- 
quefois venu voir céans avec M. Henry , de- 
votre Païs : je ne fçai quelle Cabale ils font 
enfemble. Ce M. Bort eft un grand garçon; 
de jo. ans v des yeux enfoncez , une voix é- 
clatante , fort embarrafTé de Popinion qu'il 
d'être fort habile homme v qui ne croid per~- 
fonne être Médecin s'il n'eft auflï Chimifte, 
& néantmoins lui-même ne void point ici de 
malades : Il eft marié, demeurant au Faux- 
bourg St. Germain : je lui ai maintefois prêté: 
quelques Livres , & l'ai vû céans plulieurs» 
fois ; mais nous n'étions pas toujours de mô- 
me avis 5 il croit que pour faire un Mede» 
cin , il né faut être que Chimifte , & donner* 
de l'antimoine à toute forte de gens : iil hait 
fort la faignée i & en inédit aparament : IV 
dît force injures à Mr. Hofman , lorsque je; 
lui montrai la préface qu'ilafait àfonLivre 
de Medicamentis Offîcinalibus , où il méprife fort- 
la Chymie; Il eit mervcilleufement glorieux,, 
& en fon port & en fes jugemens: il eû en-- 
nemi juré de la France & des François , & Â 
hoc babtt (um anglti ç$fnmune^ combien que je- 
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nie fois laiffé dire qu'il étoit Hollandois y & 
non pas Anglois , ante bac aliquid fcripftt ad-< 
ver fus Ariftotelem > avec un autre fien frère. Je 
ne m'étonne point s'il ne void point de ma- 
lades , il n'y connoît rien , je veux bien croi- 
re qu'il eft fçavant en autres chofes , & ai feu- 
lement ouï dire qu'il travailloit, comme vou* 
dites, à un Livre de morbis à vetetïbus prœter- 
ttiiffîs. Je ne fçai point [ce qui en arrivera; 
ïnais je l'ai vu ici & rencontré depuis lïx moi* 
quatre on cinq fois, comme un homme fort 
empêché de fa perfonne , appuyé fur un bâ- 
ton, avec des pieds qui n'étoient gueres bons 
& une téte fort branlante : la vapeur d'anti- 
moine n'épargne perfonne : Il louche fort & 
regarde de travers , il parle fort hardiment y 
mais il eft malin & dangereux : On m'a dit 
qu'il étoit forti de Londres, pour deux puif- 
ians ennemis qu'il y avoit s mais je penfc 
qu'il n'eft point ici fort à fon aife ; voilà ce 
que je fçai de ce perfonnage. Pour le Livre 
il n'a jamais été imprimé * & ne fçai pas fi 
jamais il le fera. H me demandoit un jouï 
a emprunter des Livres de Chimie, je luidis 
que je n'en avois point , comme de fait , 
j'entends ceux, qu'il me demandoit , il en a»- 
woit vû quelques autres: je lui dis que le peu 
que j'en avois me fuffifoit , & que fi j'en eut 
fe eu d'autres , je les. euffe brûlez : Il (s'é- 
cria t comme s'il eut vû un miracle 5 je 
lïri .dis que je m'étonnais comment il faf- 
feétoit cette forte de Livres , qui étoient 
les plus- malheureux, & les plus médians de 
tous les Livres', lui principalement qui avoit 
autrefois écrit contre Ariftote; il. me répons 
dit à. cela gtys doucement <jue je n'efperois „ 
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novcram enim acerbitatem homims , que quelque 
jour on verroit bien autre choie de lui , quid 
autem futurum fit illud, plane nejcio. C'efl un 
homme hagard , fuperbc & prefque iufu por- 
table, qui fe pique de grande fcience de Chi- 
mie, de Philotbphie nouvelle nonPcripatcti- 
que , & de Politique : On dit ordinairement 
ici que les Anglois font méchans & malins , 
& que les Hollandois font fuperbes ; ledit 
Seigneur a l'un & l'autre, & atantde celui- 
là. Pour le Sieur Nie. Heînlîus je vous don- 
ne avis qu'il a été en Suéde , & qu'il en cft 
revenu en Hollande. J'ai vu ici cette nou- 
velle édition de l'Echoie de Salerne de Hol- 
lande. Ce n'eft point celle de M. Mo- 
reau ce n'eft qu'un in 12. Mr. Moreau a 
envie de faire r'imprimer la iienne 1114. bien 
augmentée ; mais il lui faut du loifir , il a 
plus de pratique qu'il n'en peut faire , & de 
la meilleure de Paris. Je lui ai fait aujour- 
d'hui vos recommandations comme m'aviez 
recommandé. YetrusLapbihus , étoit un vieux 
Médecin de Paris, qui vivoit il yacentans, 
& moins auflî , que feu M. Piètre m'a dit a- 
voir été un très fçavant homme , qui alloît 
tout voûté & tout courbé de trop étudier : il 
laiffa un fils Médecin qui mourut il y après 
de 5*0. ans. Mr. Albert le Fevre a été un au- 
tre de nos Do&eurs , très grand perfonnage 
dans la fcience & dans la pratique. J'ai và 
une fîenne fille , qu'il avoit laiifée unique: 
11 étoit de vôtre religion ; il eft mort l'an 
1607. du regret delà mort d'un ficnfils, qui 
étoit fort fçavant Advocat, & qui paroiiïbit 
fort dans le Barreau. La Mere de cet. Al- 
bertus le Feyre étoit fille de Jo:Ruellius, 
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Médecin de Paris , qui a écrit de natnra Jlir- 
pium ; & qui eft le premier des modernes qui 
a écrit poliment de cette matière : lequel é- 
tant veuf, devint. Chanoine de notre Dame, 
& mourut ici Tan 1Ç37 , nelailïant pour tour 
enfans qu'une filie qui fut mariée à un Avo- 
cat > & Mere de cet Albertns. Il avoit pré-- 
fidé en 1597. à feu Mr. Nicolas Piètre , qui 
l'extolloit & le louoit merveilleufement ; J& 
l'ai pareillement ouï prifer extrêmement par 
M. Guerin r qui eft un de nos anciens trc$ 
fçavant. Albertus le Fevre étoit ici en grand 
crédit , grand ennemi de la multiplicité de* 
remèdes > & dès ce tems-là ennemi de la for- 
fanterie des Apothicaires , qui tune plurimutrr 
poterant. Mais il étoit au deflus de leur hai- 
ne & de leur envie. Il avoit été fort aimé 
de Henri III. & avoit le brevet de fon pre- 
mier Médecin, lorsqu'il fut né à St. Cloud,. 
combien qu'il fut de différente religion. Feu 
M. Piètre me dit un jour de lui j qu'il avoit bie& 
de quoi être & paroître habile homme , car 
jamais perfonne n'a fçcu fi bien fon Hypo 
cratc & l'Ariftote que lui , & je croi tant plùs> 
aifément qu'il étoit habile homme , que Mr. 
Nicolas Piètre, eratparcus laudator , qui néan- 
moins très fournit & très volontiers me l'a 
bien loué» 

Le Député du Parlement de Bordeaux a 
été ici ouï en pleine Aflemblée : le Parle- 
ment en a fait deux matinées : le Duc d'Or- 
léans même y a affifté : il y en a eu qui ont 
parlé très hardiment de l'état préfent des af- 
faires , & qui môme ont été jufques au Ma- 
laria i mais le tout abouti à foire des remon- 
trai 

* 
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trances à la Reine, touchant 1'aftaîre de Bor- 
deaux , <3cc. mêmes M. Foulé > Maître des 
Requêtes, & Intendant de Juftice, quiatant 
fait de vexations & de défordres dans le Li- 
moulîn , fera mandé de venir répondre à la 
Cour, des plaintes qu'on a faites contre lui. 
La Paix eft faite en Allemagne,. & fîgnéedu 
eonfentement de tous ; il ne refte plus qu'à 
l'exécuter : l'affaire même de Frankendal eft 
réglée ; les Efpagnols la gardent jufques à la> 
Paix générale, & alors ils la rendront au Pa- 
latin , en attendant quoi , on leur doroie 
Hailbrun, qu'ils rendront alors. On ne croià 
point que le Roi aille jufques à Bordeaux. 

Aujourd'hui au matin eft mort ici le bon 
homme Mr. le Préfidentde Bclievre , Doyen 
du ConfeiU il eft fils du Chancelier Pompo- 
ne de Believre, qui mourut l'an 1607, lequel 
étoit originaire de votre Ville. Il a un fil* 
Prélident à Mortier , qui eft unhonnête hom- 
me, le vous baife les mains, & fuisdetou* 
te mon atfe&ion , Monfieur , Votre très- 
humble & très r obêïflant ferviteur. De Paris, 
ce Vreudredi 8. de juillet 1650. 

lettre lxl 
Monsieur, 

Je vous écrivis ma dernière Vendredi 81 
de Juillet , & vous dirai que depuis ce tems- 
lâ nous n'avons apris ici autres nouvelles v 
finon que ce même jour au foir ma belle 
Mere âgée de 8a, ans tomba en trois horri- 
bles 
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bles accidens qui l'ont mife au tombeatt. El'- 
le perdit le mouvement & fentiment de la 
moitié du corps du côté droit , & tôt après 
cette paralyfie devint apoplexie; On accourut 
aoflî-tôt à Paris me demander du fecours , 
mais je trouvai la bonne femme aux abois 
qui n'en pouvoit plus s Elle a? oit été faignée 
&vantoufée, en attendant ma venue, parle 
Chirurgien du lieu, de telle forte qu'il ne me 
reftoit rien à ordonner , aufïï n'avoit-elle 
point de force: elle étoit fans poux, avec un 
petit rallement , qui étoit le dernier combat 
de la nature f que la violence du mal empor- 
toit y p ugnat um eft arte medendi , exitium Jupera- 
vitepem, qn<t vifla jacebat: Enfin elle mourut 
fur le foir , fut enterrée dans l'Eglife duditf 
lieu le lendemain avec beaucoup de Cérémo- 
nies , ut fit apud nos fort inutiles & fuperfluës, 
ut potl qnd polius ad tnorem % quam ad rem perti- 
neant. Nous ramenâmes ici le lendemain le 
bon homme fon mari , qui eft plus décrépit 
qu'elle , combien qu'il- foit de quelques an- 
nées moins.vieux : ad dementiam fenilem frepe 
redaâtts , miferam vitam trahit : On nous fait 
cfperer qu'après fa mort , nous aurons une 
grande fucceflîon : quod mïntm tandem contins 
gat. On nous fait ici de grands habits de deuil 
à la bourgeoife , quod invitas patior : mats c'eft 
qu'il faut hurler avec les-, loups & badiner a* 
vec les autres. Nonminima pars eft humant fa- 
pientia poffè pati ineptias hominum : & ceux qui 
ne s'y peuvent accoutumer , . ou ranger , n'ont 
qu'à faire, comme a fait ma belle Mere , eo 
snigrandum eft , undenegant redire quemquam. C'é- 

$oit une excellente, femme dans le foin du 

me» 
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ménage , & dans la peine qu'elle y a prife: 
Pour fa grande économie, il eut mieux valu 
que fon mari fût allé le premier; mais ftcplê- 
cuit Super is , qutrerc plurs nefés. Je ne me 
içaurois donner la peine de la pleurer beau- 
coup, veu qu'elle étoit trop vieille , & trop 
fbuvent malade : Dum hac Pariftis geruntur, 
Le Roi , la Reine le Mafcarin & toute la 
Cour cheminent ; ils font allé de Fontaine- 
bleau à Orléans , à Blois , à Tours : On dit 
que de là ils iront à Poitiers , à Bourdeaux, 
& même à Touloufe , où il y a du bruit , 
puis en Provence , & même par après plus 
loin, s'ils peuvent, afin de revenir ici le plus 
tard qu'ils pourront, d'autant que ce lieu eft 
odieux au Mazarin , entant qu'il y a beau- 
coup d'ennemis , & qu'il craint d'y être af- 
fommé. On dit ici que l'Efpagnol a envoyé 
de l'argent devers Bordeaux à Madame la 
Princeflè , afin de faire la guerre au Maza- 
rinj mais que cette grande Ville eft fort mi- 
partie, & qu'ils ne içaveut , ou qu'ils n'ont 
point l'entière liberté de fe ranger du côté 
qu'ils voudroient» La fomme de l'argent va 
jufques à feize cent mille livres, qui eft af- 
jfei notable pour éblouir les yeux de beaucoup 
de gens , qui n'ont autre pallion ni meilleur 
but que ce métail doré ; mais voilà comme 
je laifTe un peu écouler la chaleur du jour , 
demeurant caché dans mon étude , que Mr. 
de Sorbiere y entre tout fraîchement arrivé 
d'Hollande: Notre en treveuë n'a guéres du- 
ré, ayant remis le fait particulier à uneautre 
vifite: Nous avons néantmoins parlé de vous, 
& de Al. Gaflendi , duquel il parle comme 

d'un. 
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d'un Oracle ; il m'a dît qu'il fera ici environ 
ij. jours , & qu'après cela il s'en ira pour 
demeurer à Oranges , dans l'emploi Acadé- 
mique qu'on lui donne 5 II a été tout étonné 
quand je l'ai affûté que Mr. haacus Voffius 
étoit à Paris, par ordre de fa Maîtrefle , la 
Reine de Suéde ,. pour y acheter des Livre* 
manuferits &c. Il le croyoit encore en Sué- 
de , & dit qu'il n'y a perfonne en Hollande 
qui fçache que M* Voflius foit ici , & ait a m 
videtur fufpicarï caufam [ifiius peregrinationis. Il 
s'eft bien fouvenude me parlerdeM.duRîer* 
je lui en ai dit ce que j'en fçavois, & comme 
vous étiefc bien fâché contre cet homme , 
fui tôt mendacia tibi conglutinaverat. 

Mr. le Chevalier d'Igby , Gentilhomme An- 
glois Catholique , fort zélé , fçavant & cu- 
rieux, avoit écrit en voyageant t comme il a 
fait beaucoup depuis 20. ans , & principale- 
ment en Italie , un Traité de l'immortalité 
de l'Ame en Anglois : quelqu'un l'a mis en 
Latin» & s'imprime aujourd'hui à Paris. C'eft 
ce même Chevalier qui a écrit aufli en An- 
glois contre l'Autheur du Livret intitulé, 
Religio Medici. Je voudrois ardemment que 
ce qu'il en a écrit fût aufli mis en Latin, veu 
que j'ai bonne opinion de ces deux efprits , 
encore que je ne voudrois pas jurer qu'en 
tous deux il n'y eût quel qu'extravagance > 
J'ai veu ce dernier Livret en Anglois 5 c'eft 
un in ix imprimé à Londres l'an J643. 

Je ne fçai fi vous vous fouvenez d'une 
chanfon , qui courut par toute la France il y 
a quatre ans r d'une certaine Madame l'Ef- 
calopier , femme d'un de nos Confeillers de 

la 
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la Cour , laquelle fut mife aux Feuillantines, 
d'où elle eft fortie , après y avoir été un an 
ou deux 5 elle s'étoit depuis cetems-là enfer- 
mée volontairement dans un autre Couvent 
de filles ici à l'entour , moyenant une pen- 
fion qu'elle y payoit ; mais enfin tslis vit* 
pertafa , elle s'étoit remiïe dans le grand mon- 
de , & comme elle recommençoit à faire par- 
ler d'elle, fa propre Mere , laquelle jufques- 
ici Payoit favorifée contre fon mari, a obte- 
nu permiffion de la faire arrêter , & de la 
faire conduire dans le Monaftére des filles 
pénitentes, rue Saînt Denis, ce qui fut exé- 
cuté le 20. de Juillet à 7. heures du matin * 
elle fut arrêtée chefc le Procureur , où elle 
alloit folliciter fon procès. 

Touloufe a pris le parti de Bourdeaux ; Us 
veulent bien recevoir le Roi dans leur ville/ 
mais à la charge, qu'il fe mettra à leur gar- 
de, félon leurs anciens privilèges, & que ce 
foit fans le Cardinal Mafcarin , qui eft Au- 
teur de tous les maux de la France. La 
Reine a mandé au Comte du Dognon, Gou- 
verneur de Brouage , qu'il eût à venir à la 
Cour : Il a mandé qu'il avoit la goûte : On 
lui a mandé derechef que l'on fçavoit bien 
qu'il n'étoit point malade, & que l'on l'avoit 
veu débout : Il a mandé qu'il étoic vrai ; mais 
qu'il ne vouloit point aller à la Cour, 
qu'il favoit bien qu'il y étoit haï * qu'on 
le vouloit retenir prifonnier , & lui ôter fon 
Gouvernement y qu'il tenoit du feu Roi , & 
qu'il le vouloit conferver jufques à la Majo- 
rité du Ror. M. le JVtarefchal de la Meille- 
raye a mandé au Roi qu'il ne devoit point 
avancer plus près de Bourdeaux que Poitiers., 
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qu'il falloit appaifer cette affaire par Traité, 
ou qu'autremenr le Roi n'en viendroit point 
à bout; qu'il étoitbefoin de trente mille hom- 
mes pour dompter Bourdeaux, qui autrement 
étoit indomptable. Les Députe* de Bour- 
deaux ont ici parlé bien haut à M. le Duc 
d'Orléans , qui s'en eft mis en colère , & deux 
•heures après il les a renvoyé reblandir & re- 
flatter par M. le Tellier y Secrétaire d'Etat r 
comme il a fart encore le lendemain par M. 
de Beaufort. * Les mêmes Députez ont char- 
ge de faire de nouvelles proportions au Par- 
lement de Paris , lequel pour cet effet s'af- 
femblera mercredi prochain, qui fera demain. 
On dit que tous les Parlemens s'en vontj en- 
voyer des Députez, à la Reine, pour lui deman- 
der la Paix générale oujufticedeceux qui em- 
pêchent qu'elle ne la faffe. 

Je vois ici tous les jours deux honnêtes 
hommes fort fçavans, qui font logez enfem- 
ble chez un riche Marchand de fbye , dont 
je fuis Médecin : l'un eft le fils unique de 
feu M. Gerardus Jo: VofiGus r nommé I^aacusi 
& l'autre eft M. Samuel Bochart , Miniftre 
de Caen , lequel a fait un beau Livre in fo- 
lio , intitulé Pbakg, qui eft fort do£te & plein 
de belles curiolitez , & l'autre in 4. pour le 
feu Roi d'Angleterre. Le Marchand qui les 
Joge eft. un nommé Mr. Bidal, lequel fournit 
tous les ans pour $0 mille écus d'étoffe à la 
Reine de Suéde , & cette année il en fournit 
pour cent mille , à caufe de fon Couronne- 
ment, qui fera fomptueux. Ce M. Voflîus 
acheté ici grande quantité de bons Livres 
pour fa maitrefle. Il dit que fa Bibliothèque 
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fera la plus belle de l'Europe, & qu'elle fur- 
paflera de beaucoup celle du Cardinal Maza- 
rîn , que M. Naudé leur a fait voir depuis 
3. jours. Il cherche particulièrement plu- 
fleurs manuferipis. Je vous baife les mains 
de toute mon affeôion pour être toute ma 
vie, Monfieur, Votre très-humble & très o- 
béïlîant ferviteur. De Paris ce z6. de juil- 
let 16$0. 

LETTRE LXIL 
M ONSIEDR, 

Depuis ma dernière, je vous dirai que les 
Efpagnols font en Picardie à l'entour de la 
Cape! le , avec une grande Armée , & entre 
autres de 14000 chevaux. J'ai bien peur qu'ils 
ne ravagent miférablement notre pauvre Pro- 
vince , laquelle fouffre cruellement il y a (i 
long-tems , ce qui fans doute arrivera, fi le 
Ma^arin n'y met un autre ordre , & s'il n'y 
envoyé d'avantage de monde , au lieu qu'il 
s'amufe à chicaner ceux de Bordeaux. J'ai 
rencontré notre voifin Mr. Henri qui eft 
de votre Ville: Il connoît cet Anglois dont 
vous m'avez par ci-devant écrit: Je lui ai par- 
lé de ces maladies rares , defquelles il a fait 
\\n livret , Il m'a appris que ledit Livret a* 
voit été imprimé à Londres l'anpafTé, qu'il 
n'en étoit venu qu'une demie douzaine à Pat 
ris , c'eft un in ï2. de Lettre médiocre d'en- 
viron jo. pages & de U. Chapitres: en voici 
4c titre ^ obfervationes Me die a dcaffeâibus onûjft^ 
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Autbore Arnoldo lîoetis Medko Doâore y ante hoc 
Proregh, Ordinum , atque Exercitmm HibernU 
Arcbiatro. Lcndini cxcudchat &c. 1649. 

Le Samedi 6. d'Août les Chambres aflem- 
blée au Parlement , après beaucoup de ter- 
giverfations , enfin le Duc d'Orléans y eft ar- 
rivé, quia promis fur la foi de Prince, que 
l'affaire de cordeaux s'accommoderoit, que 
l'on ôtoit le Gouvernement à M. d'Elper- 
non , que l'on donnoit place d'afleurance à 
M. de Bouillon , à Madame la PrincefTe , 
amniftie à tous ceux de Bordeaux \ & même 
à ceux qui avoient traitfé avec l'Efpagnol , 
& qui s'étoient retirez en Efpagne & autres 
conditions qui ont été enregiftrées & leuës 
tout haut par deux fois : tout cela n'a pas 
néantmoins contenté le Parlement ; l' Aflem- 
blée a été remife au lundi S. touteaffaire cef- 
fante , afin de délibérer fur cette dépofition 
du Duc d'Orléans , dont la femme eft fort 
grôfTe & tantôt prête d'accoueher. Si c'éft 
un fils auflî vaillant que fonPere, Dieufçait 
fi la France manquera de grands Capitaines: 
Enfin le Parlement s'eft tenu à la parole du 
Duc d'Orléans , qui a promis & engagé fa 
foi de Prince, &tout ce qu'il a de vaillant , 
de faire donner la Paix à Bordeaux ; & néant- 
moins on croid ici que le Mazarin ira plus 
loin , s'il peut eu devenir le maître avec ics 
Troupes du Roi, & qu'il ne s'arrêtera point 
à la parole du Duc d'Orléans , qu'en cas 
qu'il ne foit point le plus fort. Mr. Vofïius 
s'en eft retourné en Suéde , Il a ici acheté 
pour dix mille livres , de Livres , & de plus 
a traitté avec M. Petau , Confeiller de la 
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d'une fienne Bibliothèque , laquelle vient de 
feu M. fon Pere. pareillement Confeiller. Il 
y a là-dedans quantité de beaux & bons ma- 
nufcripts ; il en a accordé , moyenant qua- 
rante mille livres , dont il en a délivré trois 
mille comptaus , à la charge qu'ils font per- 
dus , fi la Reine de Suéde ne veut tenir le 
marché qu'il en a fait. 

Il y a du bruit en Hollande , le Prince d'O- 
range eft contre la Hollande pour les autres 
Provinces : il a voulu affieger Amfterdam s 
mais l'affaire s'eft mife en Traité , & s'acom- 
mode. M. Naudé travaille à un Traité ex- 
près , qui fera grand & entier , de ortu & an- 
ttquitàtt Typographie. On prend ici force vo- 
leurs qui ont volé fur les grands chemins, 
& même les deniers du Roi : Laplûpart font 
gens de qualité ; entre autres il y en a un Maî- 
tre des Comptes , fils d'un Préfident des 
Comptes , que j'ai autrefois traité malade , 
d'une grande famille de Paris : Nous avons 
ici une grande quantité de fièvres continues^ 
malignes, pourprées avec affoupiïTemens, rê- 
veries , parotides vermimeufes , desquelles 
néantmoins il en meurt fort peu. 

Les Efpagnols font au tour deRetel &de 
Reims , en nombre de plus de vingt mille 
hommes , où fe commettent tous les forfaits 
& toutes les défolations imaginables ; Nos 
gens y font aufli en fort petit nombre , qui 
font autant de mal que les ennemis mêmes; 
DU meliora. Je fuis de toute mon ame, Mon 
lïeur , Votre très-humble & très-obéiiTant 
ferviteur. De Paris ce u. d'Août 1650. 

LET- 



Digitized by Google 



3j6 Lettres de Gui Patin 
LETTRE LXIII. 

M ONSIEUR , 

Je vous envoyai ma dernière vendredi 11. 
jour d'Août, par la voye de Monfieur Fal- 
connet , à qui j'écrivis un mot par occafion 
d'un de fes amis que j'avois ici rencontré. 
Le Sieur Beda des Fougerais n'eft point mis 
au rang des honnêtes gens ; Il eft Chymifte 
& Empyrique , & fait ce qu'il peut pour ga- 
gner avec effronterie & impudence , fans af- 
faifonner Ion fait de nulle prudence. 11 af- 
fure de guérir tout le monde; il fait rage de 
promettre de fon côté, & d'en fçavoir bien plus 
que tous les autres ; que tel & tel ne fçavent 
que faigner & purger , mais que luiaxle^rands 
fecrets , &c. Sic omnibus & fagulis detraben* 
do omnium odiodignus venit. Quand il changea 
de Religion, en cas qu'il en ait quelqu'une, 
fon Pere même dit qu'il ne s'en étonnoit 
point, qu'il l'avoit reconnu impie, luxurieux, 
& idolâtre de l'argent. Et un Miniftre dit. 
La quille nom a quitté, mus n'y avons rien perdu, 
les Papiftes n'y ont rien gagné , car c 9 eft un fripon, 
& véritablement je tiens pour très vrai ce que 
ce Miniftre a dit. 11 a par ci devant été 
grand donneur d f Antimoine; mais il en a été 
fi mauvais Marchand , qu'il s'en . eft retiré. 
Il nelaifïe pas néantmoins de promettre mer- 
veilles à tous ceux qu'il rencontre difpofex 
& capables d'être trompez par lui , qua qui- • 
dent omnia de Elia Beda funt veriffima , je n'ai- 

m» 
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me ni à mentir ni à médire , auflî n'eft-ce 
point par principe de médifanee que j'en par- 
le , mais en' pure vérité , afin que vous le 
fçachiez , & que vous connoifliez ce perfon- 
nage qui eft grand valet d'Apothiquaires , &' 
fçrand cajoUeur de belles femmes, desquelles 
il a quelquefois été forjt maltraitté , utinam 
fapiat in pofteruw. M Ravaud m'avoit dit tout 
£e que vous me mandez de Vittorio Siri; je 
.ne doute pas qu'il ne flatte beaucoup le Ma- 
>zarin , mais il a beau faire , fmm cuique decus 
rependet pojleritas^ dit quelque part Scaligerle 
Pere de Cardan. Si le Mazarin fe fait 
craindre aujourd'hui, il eft aiîùré qu'un tems 
tiendra qu'on ne le craindra plus > & que 
Ton dira de lui* & de quelques autres» tyraiv- 
jneauï qui ibut prés de lui , d'étranges véri- 
tés Je loue fort l'éloge qui a été donné 
à Ovide. par un moderne *qui Ta élégamment» 
& véritablement appellé , cornpendinm ingenio- 
rum. C'étoit un honnête homme , à mon 
gré , & un bel efprit J'aime fort avoir , à 
x:aufe dç lui\ v /pe qu'un certain de Lingende 
a mis au devant des Metamorphofes en Frau- 
-çpîs.. 

• 'fil 

Ovide 1 ? eft à tort que tu veux mettre Attgujlt 

Aurangdeslmmorteis^ 
Ton exil nous apprend , , qt?n éioit trop hytifle f 

Pour avoir des Autels. 

» * 

1 

Je le relirois volontiers s'il m'étoit permis, 
j'entends fi j'eivavoih le tems , car pour la 
dilpentedu Pape*; j'en luis bien guéri ; auflî- 
.bien que de totlies les autres fiuUeriuches Ko- 
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maines & Papal ines , quibus mulurcularmn de* 
tifttntur & irretiimtur ingénia. Pour la mort 
de ma bel le Mère , elle eft allée devant, nous 
irons après. . . 

♦ 

Omma tvcnfibunt , nos ihitnus, ibitii^ ibtmt 
Ignari , gnari^ conditione fan. 

Quand Monfîeur Merlet eut pris le même 
chemin , il n'y eût point eu grande perte, 
mais, Jicerat infath ,il faut prendre patience , 
qnanioqmdem fie flacuit Super h. M. Moreau 
eft fon grand confultant, & à beaucoup d'au- 
tres , mais il eft tout autrement plus utile à 
nous tous, & à toute nôtre Faculté, quetou* 
te cette ...... & Normannique 

Monfîeur Bochart s'en eft retourné à Caen f 
trois jours auparavant que M. Voflîus partit 
d'ici pour s'en retourner en Suéde. Il eft 
fort bon homme dans l'entretien , & un des 
plus fçavants du monde dans la connoif- 
fance des Langues Orientales , mais à la 
femonce de la Reine de Suéde , il travailloit 
à un Livre de ênmanùbm Jïcr* feriptura. 

Pour Nouvelles de Bordeaux , je viens d'ap- 
prendre qu'ils ont pendu dans la Ville un Ca- 
pitaine qu'ils* avoient prifonnier du Régiment 
de Navailles, en revanche de ce que le Ma- 
réchal de la Milleraye , & le grand Prévoit 
de l'Hôtel' avoit tait pendre le Capitaine du 

. Château de que le Chevalier de la 

Valette avoit été bleffé à l'attaque de rifle 
de St. George, & qu'il étoit mon de fa bief- 
fure , mais que néantmoins le Traité de la 
Paix de Cordeaux s'avançoit fort. Ce fera 

une 
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une nouvelle dont j'auray grande joye, quand 
<lle fera certaine. Le Clergé qui eft ici af- 
femblé, envoyé des Députez à la Reine pour 
lui redemander la liberté du Prince de Con- 
ti. Que li elle ne le veut rendre , protefta- 
tion de ne point donner un fol au Roi , au 
lieu de quatre millions que Ton en vouloit 
pour les affaires du Row Je me recomman- 
de à vos bonnes grâces, & fuis , Votre très- 
humble & très-obéilfant ferviteur. 

LETTRE L X I V. 

M ONSIEUR ; 

* 

Mecredi 17, Août, à 4. heures du matin," 
Madame laDuchefle d'Orléans accoucha d'ua 
fils, qui fe nommera M, le Prioce fans queue, 
& celui qui eft en la Baftille fera nommé le 
Prince de Coudé. Je prens la hardiefle de 
vous charger d'une petite commiffion, à la 
prière d'un honnête homme de mes amis * 
qui eft en peine de fçavoir fi vous ne connoif* 
fez perfonne à Lion , qtri foit natif de Beau- 
jeu en Beaujolois , qui nous apprenne quand 
Guillaume Paradin eft mort Doyen dudit 
Beaujeu: & Claude Paradin fon frère Chanoi- 
ne aq même lieu: fi on pourroit fçavoir Pan* 
le mois ,& le jour de leur mort , s'ils font morts 
audit lieu, & s'il n'y a point d'Epitaphepour 
l'un , ou pour l'autre Si vous pouvez en 
découvrir quelque chofe,, vous m'obligerez. 

Le 27. d'Août mourut en cette Ville une 
vieille Dame nommée Mad. la Marquife de 
u ? z Mai? 
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Maigneles , propre fœur de notre vieux Ar- 
chevêque. Elle étoit veuve depuis plus de 
cinquante trois ans & belle Meredu Maré- 
chal de Schombcrg en premières nôces. Il 
a époufé en fécondes noces Madame deHau- 
«efort. 

L'Affaire de Bordeaux eft une fufée qui 
•n'eft pas aifée à démêler; & ce grand feu ne 
^éteindra pas fi ailément. Il y aies intérêts 
de la Ville & du Parlement de Bourdeaux a 
compofer , ceux de Madame la Princefie , 
ceux de Mr. -de Bouillon y de*Mxs,-de la For^ 
ce , l'autorité du Roi * conferver , quoquQ 
wodo, qu'en ce ne feroit qu'en image, ut fit 
tamquam iàq^qKvyj^o v , magn^que terrêri pofteris , 
les petits intérêts du Mazarin , qui veut ga- 
gner par tout peu ou prou , ut faciat rem , Ji 
won rem quocuwque modo rem , & M r. Defper- 
riion, qui avec toute apparence n'en peut-être 
doresnavant que très mauvais Marchand , a- 
^rès tant de bruit qu'il a fait & tant de dé* 
lordre qu'il a caufé. 

Je fuis bien aife que vous ayez veu Mr. 
fîorbiere : e*eft un honnête homme ; Je ne 
-doute point que vefus n'ayez parlé de moij 
luaisje l'attribue à votre afFeition de tous deux 
envers moi. Pour mes Conférences auxquel- 
les j'employc deux heures d'une aprts dînée, 
une fois la femaine , cela eft bon pour des 
Echoliers , qui en peuvent quelquefois profi- 
ter de quelque mot , & fur quelque queftion 
& controverfe de «médecine; mais il yaper» 
-du fon tems , quand il a pris la peine d'y af- 
iîfter. je lui en ai l'obligation, aufïi-bien qu'à 
;ia bonté de M. Duprat, qui m'a fait cet hon* 
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ïïcur de m'y amener un tel Auditeur Sï 
je vous y avois dé % ouvert ou entre-veu , je? 
penfe que vous m'y auriez rendu muet, comme 
le devint Guillaume Budé devant TEmpereut* 
Charles Quint : Ce font de petits & légers? 
Entretiens , que je prens plaifir de donner à 
mes anciens Echoliers , pour les fortifier dan* 
la bonne méthode, bien qu'à vous dire fran- 
chement la vérité, j'aye grand regret du peu 
de loifîr que j'ai de refte de mes vifites , & 
que j'ai très peu de loHir pour mettre là , quf 
n'y eft pas tant mal employé*, quand je vor 
ce que vous en dites , que vous fouhaiteriez 
d'être à Paris pour jouir d'un fi agréable di- 
vertifîement & en devenir plus habile hom- 
me je ne puis m'empêcher de rire , vous y 
perdriez votre temps. Quand vous me trai- 
tez ainfi, je me fouviens de ce que difoit 
Jofeph Scaliger en fes Epitres quelque part 
au bon & innocent homme Cazaubon, vtl- 
Um tibi ejfe difeipulus , &néantmoins Jolepfo 
Scaliger étoit bien un autre homme que Ca- 
zaubon. Aînll j'avoue gue je pourrois bien 
être votre Echolier encore fort long-tems r 
& croi facilement que tout ce que vous a^ 
vez oublié me feroit grand bien : mais , fie 
placuit Saperis. Il me faut contenter de la pe- 
tite portion qu'ils m'ont faite ^donec in majo- 
rem molern adaugeatur* 

Nous avons ici quantité de fièvres conti- 
nues malignes;, mais je ne vois ni véroles nr 
rougeoles Pour empêcher les tâches de la- 
petite vérole , nous nous fervons ici fott fré- 
quemment de l'huile d'amandes douces tiède 
tiréefoas feu feu M. Piètre eafuifoit grand é- 

P 3 tut ; 



Digitized by Google 



34* Lettres i»k Gui Patin 
tat; mars je penfe que le meilleur remède de 
tous., eft de faigner hardiment dès le com- 
mencement du mal : ad conte mperandum fervo- 
rem & exfhguendam acrimoniam fangumis exubé- 
rante ex utrâque bafihca : & d'eftuver les dou- 
ze premiers jours du mal les yeux & le vifa- 
ge du malade , ex aqua optima tepida ; qualem 
bic habemus jtquanicam , afin de procurer Té- 
vaporation de cette humeur maligne enfermée 
fous la peau. Je m'en fers très heureufemeiit 
non omifjis frequentibus enematis , ne ab excremen- 
forum copia fupra viodum fordefeant vijeera , a 
quibus iota illa fietida eluvies in babitum corporis 
déponitur atqne eff/wditur. 

Après l'huile d'amendes douces, la poma- 
de de lard fondu , & Peau de rofes eft 
ici fort ea ufage * de aqua mille florum , nibil 
nudivi ; mais cet Auteur que vous me nom- 
mez Mr. -Rivière, m'eft fortfufpeâ:, iln'eft 
guère fçavant , mais il eft grand Charlatan > 
fifque ad infamiam* Si la pefte celle à Marfeil- 
le, elle s'accroît fort à Rouen: il en eft mort 
cinq Gonfeillers de I^Cour. M. Miron le Con- 
feiller qui en arriva hier, m'a ditaujourd'hu/V 
que depuis iç. jours il en eft mort quatre 
mille de toutes conditions , pauvres & rU 
ches. 

Le Dimanche 28. d'Août il y eut ici grand 
bruit par toute la Ville , & grande émotion, 
fur la nouvelle qui eft arrivée que le Maré- 
chal de Turenne envoyoit ion Armée en de- 
çà. Le lendemain lundi 29. les trois Prin- 
ces ont été enlevez & tirez du bois de Vin- 
cennes, par ordre du Roi , & fans paffer par 
faris , ont été conduits par 300. chevaux, 
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& ont paffé la Seine dans des bateaux vers 
Vitry, pour de là gagner , Juvify, Montar- 
gis , Orléans & enfin Loches. Il ne m'im- 
porte où, & encore moins au Mazarin , au 
Duc d'Orléans, & à la Rein* même; pour- 
veu qu'ils n'échapent point. Ce même Lun- 
di après midi , on a tenu une grande aflèrn- 
blée à l'Hôtel de Ville f atin de pourvoir à 
la confervation de la Ville r entre autres cho- 
fes , il y a été ordonné que dès le lendemain 
on commencera de garder les portes , félon 
l'ordre de chaque Colonelle , comme Ton 
faifoit durant lefiegede Pari*. Le mardi ma- 
tin jo, d r Aoûc le Parlement s'eft aifembié a- 
vec bonne intention; mats ils n'ont pas con- 
clu aflezgénére'ufement, à caufe du Duc d'Or- 
léans , qui s'y trouve foigneufement , & qui 
y rabat les coups du mieux qu'il peut, en fa- 
veur du Mazarin qu'il aime trop. Les trois 
Princes font encore à Marcouflî à 9. lieues 
d'ici, qui eft le lieu, où ils furent menez & 
dépofez le même jour qu'ils furent tirez du 
bois de Vincennes. M. de Sainte Marthe, 
l'aîné des deux juméaux , qui ont" fi heureu- 
fement travaillé à l'Hiftoire Généalogique de 
France , eft ici mort âgé de 77. ans le mer- 
credi feptiéme de Septembre. 

On avoit ici mis fur la prefle un petit Li- 
vre in douze , intitulé l'Harmonie &c. Il é- 
toit contre le Mazarin , fa vie, fa fortune & 
fon Miniftére; il alloit même contre l'hon- 
neur de la Reine, le Lieutenant Civil la dé- 
couvert, l'a fupprimé , &en a fait emprilbn- 
ner les Imprimeurs , duquel néantmoins jnf- 
qu'à préfent il n'a pft découvrir ni apprendre 
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qui en étoit l'Auteur. L'on m'a dit que î^orr 
enfoupçonnoic unjefuite, qui étoit fortpal^ 
lionne pour le parti de M. le Prince? ce que 
je ne croi point, veuque ces bons Pères font 
trop fins pour être embarquex dans quelque 
parti f fi ce n'efl: lorsqu'il eft de beaucoup le- 
plus fort , & qu'il y a man ; fefte apparence dy 
pouvoir profiter , ce qui n'eft point encore 
au fait de Mefif. les trois Princes cmprifon- 
nex. 

Le Maréchal de Rantfcau mourut ici le 14. 
de Septembre.- le voilà hors de peine d'obte- 
nir récompenfe de Ton Gouvernement de Dun- 
kcrque , que Ton lui ftta durant le fiege de 
Paris. On Favoit mandé, afin qu'il vint a- 
vec quelques Troupes , afin d'augmenter & 
de fortifier le parti des affiegeans. Dès qu'il 
fut à Saint Germain , on l'arrêta prifonnier , 
d'où enfin il a été délivré. Le Mazarin adi* 
à un homme» que je connois, qu'on ne l'a- 
voit tiré de Dunkerque que par finefle , & 
fous prétexte de l'employer au fiege de Paris: 
mais que la vraye raifon étoit la peur qu'on 
avoit eu qu'il ne rendît Dunkerque à l'Efpa- 
gnol , dont il étoit entré en Traitté , par le 
moyen d'un Moine déguifé, qui alloit & re- 
venoitfans être connu , mais dont on avoit 
ici eu avis à la Cour. Si ce foupçon eut été 
vrai , on n'eût pas manqué de lui couper 
le Col. 

Il y a du bruit de nouveau en Provence, 
ftfr ce que le Comte d'Alais ne veut point 
obéir au commandement qu'il a reçû d'aller 
à la Cour. Le Roi veut être obéi : lui d'ail* 
1 eurs n'oferoit y aller > fur la peur qu'il a 
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<Py être arrêté & de perdre lbn Gouverne- 
ment. Sur ce différent la Provence eft par- 
tagée en deux, Aix eft fort contre lui , Tou- 
lon pour lui, &c. 

M. le Duc d'Orléans a ici fait aflfcmbler 
de fçavans hommes , pour fçavoir d'eux com- 
ment il falloit nommer fon fils. Divers avis 
furent propofefc : entre autres fut retenu & 
approuvé celui que donna Mr. Bignon , 
Advocat General, qui eft un homme incom- 
parable ; lequel prouva, par plulieurs raifons, 
qu'il devoit être nommé > le Duc de Valois, 
& ce nom lui eft demeuré. M. le Duc 
d'Orléans fait grand état dudit Monlr. 
Bignon, comme font auffi tous 'les fçavans, 
qui le connbiffent , vere erùm eft abyffîts crudi- 
t'wnis. 

JLes Mnzarîrts ont pris le Fauxbourg deSt# 
Surin de Bordeaux, qu'ils ont tôt après aban- 
donné, n'en pouvant faire leur profit. Les 
Bonrdelois y ont perdu quelques hommes ; 
mais la plus grande perte eft bien du côté des 
Mazarins , veu que plufieurs Officiers y ont 
été tue*, dont néantmoins je regrette la per- 
te. Cette prife n'avance en rien les affaires 
des afïiegeans, qui ne viendront point à bout 
de Bordeaux , s'ils ne font bien d'autres prou- 
cfTes. Mr. le Maréchal de îa Meilleraye 
leur a mandé qu il entreroit dans la Ville 
malgré eux ; Ils lui ont remandé, que quand il 
voudrait y venir, qu'ils lui ouvriraient les 
portes à lui & à fon Armée ; mais qu'il n'o- 
feroit pas prendre la hardielfed'y entrer. En 
voilà affefc pour le coup. Je vous baife les 
Clains- & fui-s de toute mon affe&ion., Mon- 
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fieur, Votre très-humble, &c De Paris ce 

Vendredi 16. de Septembre i6$o. 

LETTRE LXV. 

M ONSIEUR, 

Je vous envoyai deux { Lettres enfermées 
enfembles le vendredi 16. de Septembre, tou- 
tes deux dattées du mâme jour , & depuis ce 
temps-là je vous dirai que nouvelles nous 
font venues, qu'if y a unefurfeance à Eour- 
deaux pour lîx jours, durant lesquels on trai- 
te de paix 2 nos Députez -y font des plus em- 
ployez , c'eft chofe certaine que le Mazarin 
rie fçauroit prendre la ville , les habitans y 
font trop refolus , outre les fecours qu'ils 
ont de divers endroits , l'armée du IVlazaria 
eft même bien délabrée & diminuée de) plus 
de cinq mil hommes, depuis qu'ils ont com- 
mencé à faire des attaques. Meilleurs de fa 
Force leur amènent du fecours des Sevennes, 
& le Comte de Tavannes de plufieurs autres 
endroits* Cela obligera le Mazarin de lever 
le fiege, s'il n'eft deja levé , puisqu'il n'y a 
nulle apparence qu'il puifTe prendre la ville, 
& même je ne doute point que M.. d'Efper- 
ïîon n'en perde fon Gouvernement de Guyen- 
ne tout à fait à ce coup, fans jamais y reve- 
nir , ni lui ni les liens. Pour le Livre du 
Pere Cauflin , que je vous ai envoyé depuis 
peu , ie vous donne avis qu'il ne s'en vend 
jni ne s'en eft encor vendu aucun de deçà. 

Mais pour y«Aîf à la voue dattee du 16. 
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de Septembre, je me plains feulement de vous 
pour le prefent d'une chofe, c'eft qu'elle eft 
trop courte* Vos Lettres font en mon en* 
droit ce qu'étoient les oraifons deDemofthenc* 
à Giceron , & celles de Cicerpn à Pline le 
jeune & à Quintilien $ optima fuœ Iwgiffima. 

Il y a du bruit en Languedoc, & pârticu* 
liercment à Nifmes , d'où l'Evéque a été 
chaffé. Ceux de Bordeaux demandent la li- 
berté des Princes , & la perte du Mazarin , à 
quoi la Reine ne confenfrra jamais : elleatrop 
de peur des premiers , & chérit trop le féconde 
Les autres articles ne font pas fi griefs , ôo 
font plus aifex à accorder, de forte que tout 
eft encor douteux. Il faut attendre le bon 
feux , pour fçavoir la décifîon de cette gran- 
de affaire. L'Archiduc Leopold avoit fait 
du bruit fur la frontière , & avoit menacé 
d'entrer bien avant de deçà , fi on nevouloit 
entendre à la paix générale. On l'àvoit pris 
au mot , on lui avoit promis de lui euvoyer 
des Députez qui avoient été nommer , fea* 
voir Meflieurs le Nonce du Pape , àc le Vé- 
nitien Contarini pour Médiateurs , avec Mr. 
d'Avaux pour Député ordinaire , fauf à y en- 
voyer par ci après pour extraordinaire quand 
il feroit befoin, Se que la cloche feroitfon- 
duët M. le Garde des fcéaux. ou M. le pre- 
mier Prefident ou Mr. Servîent >On efperoit ici 
la paix par cette voye 3 mais tout eft rompu. 
L'Archiduc Leopold a avoué au Nonce du 
Pape qu'il n'avoit point charge de traitter. 
M. d'Avaux étoit à moitié chemin , où il at- 
téndoit fes pafleports. Je penfe que c'eft une 
fineffe efpagi^ole de dire qu'il n'a point char** 
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ge de traiter delà paix , lorsqu'il voit les car- 
tes fort brouillées à Bordeaux. Laréponfeque 
T Archiduc Leopold a faite au Nonce du Pa- 
pe a été écrite par lui-même à M. le Garde 
des fceaux , qui en a reçeu la Lettre ce ma- 
tin par un Courier venu tout exprès. Ledit 
Archiduc Leopold fe retire de la frontière de 
Champagne où il étoit , & fait mine de vou- 
loir raflembler fes Troupes , pour en faire un 
corps d'Armée, afin d'affieger quelque ville,, 
comme Rocroy ou Guife , qu'ils manquèrent 
à prendre il y a quatre mois. M. le Duc 
d'Angouleme, pere du Comted'Alets, Gou- 
verneur de Provence , eft mort ici le *4_ de 
Septembre, âgé de 77. ans. 11 étoit fils na- 
turel du Roi Charles neuvième, & de Marie 
Toucher , laquelle fut depuis mariée à JVL 
d'Entragues Seigneur du Château de Mar- 
coufiy , où eft aujourd'hui retenu en prifon 
Mr. le Prince avec fes deux compagnons. Ce 
Al. le Prince ,. depuis qu'il y eft s ? y ennuyé 
y devient fort meiancholique : il a les jambes 
enflées : il a été faigaé trois fois & purgé 
aulîi pour cet effet. Aujourd'hui 27. de Sep- 
tembre , fur les onfce heures du matin , eft 
arrivé de la Cour un Courier à M. le Duc 
d'Orléans, qui l'a affuré que la paix deBor- 
deaux eft faite : Je bruit en a auffi tôt été 
répandu par toute la ville , & tout le monde 
l'a cru comme tout le monde le délire : les 
conditions de la dite paix ne fe difent point 
encore , c'eft toujours beaucoup que la paix 
foit faite r que toute la Province de Guyen- 
ne foit pacifiée , & que le Roi revienne à Pa- 
lis avec toute la Cour, qui eft ce que je vois 
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être ici particulièrement defiré par les mar- 
chands , qui onfbcfoin que les courtifans 
. fbient ici pour débiter leurs denrées. La mê- 
me nouvelle porte que le Roi & la Reine fe- 
ront ici le li du mois prochain, où s'ils ne 
font à Paris , que tout au moins ils feront à 
Fontainebleau, Amen. Je viens de recevoir 
une lettre de M. Garnier votre confrère, par 
laquelle H me donne avis que l'on imprime à 
Lion contre moi. Ne feroit-il pas à propos 
de prefenter requête en mon nom à Mr. vo- 
tre Lieutenant General ♦ pour faire , par fon» 
authorité , faiiîr ce libelle diffamatoire , foit 
qu'il foit achevé d'imprimer ou non. Je l'ap- 
pelle ainfi , à caufe da titre , fans en fçavoir 
davantage, à la charge que les dépens feront 
en mon nom , & que je vous les rendrai 
au plutôt. J'écris une partie de ce que je 
penfe de ce libelle ,& du deifein de cet E- 
crivain, à Mr. Garnier , pour répondre tria 
fîenne. Je vous prie. d'en conférer avec lui, 
& qu'il vous monftre ma lettre , combien 
que TAutheur & l'Ouvrage ne méritent peut- 
être point que tant d'honnêtes gens s'en 
mettent en peine. J'aurois bien envie de fça- 
voir qu'elle eft, la mouche qui a piqué cet 
homme , & qui l'a porté à m'atxaquer , veu 
que je ne fçais qui il eft, imo nefeiebam na* 
taw hominetn , dies d'iern docebit. L'Archevê- 
que & Ek&eur de Cologne eft mort. Le 
fils -du Duc de Bavière neveu du défunt, lut 
y eut fueceder en tant de beaux bénéfices en 
vertu de quelque provifion." Le Chapitre de 
.Cologncs'yvOppûfe, voulant conferverfespri + 
tfiles & liberté anciennes : ils veulent prendre 
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pour leur Eleâeur TE véque de V erdun' , p** 
rent du Duc de Lorraine», qui fera le plus 
fort s'il s'en mêle, quand même l'Empereur, 
& le Duc de Bavière voudraient s'en remuer. 

Les Anglois font les maitres en Ecoife, 
après la grande Bataille qu'ils y ont gagnée , 
ils ont auffi pris Edimbourg, horsmis le Châ- 
teau, mais je penfe qu'ils prendront tout à la 
fin* Je vous baife les mains, &fuis détoure 
mon affedfcion , Moafieur , Votre &c- le 
-Septembre lô^o 



Depuis ma dernière, la paix de BourdeaM 
eft faite ; le Roi , la* Reine, le Mazarin y 
font entrez , & y ont été fort bien reçcus. 
Madame la PrincefTe a veu la Reine , la quel- 
le a mené par la main le petit Ducd'Ânguyen 
au Roi. M. de Bouillon a veu le Mazarin, 
l'a entretenu & a couché chez lui : ils font 
grands amis. Les Princes ont quelque Li- 
berté plus qu'ils n'avoient , & Mr. le Tel- 
lier les a été vifiter depuis qu'ils font àMar- 
couffy. 

Leopardus a été un très excellent hommej 
& un des plus fçavants de fon temps, lié* 
toit flamand , natif de Fumes , grand grec, 
cfcholier de Clenard. IV fut principal du 
Collège à Berg S. Vinox. La première par- 
tie de fes Mifcellanées a été imprimée in 4I 
à parti; C'eft-ce que vous avéz^Veu & puis 
après la féconde l'a étÇfaTbefaurtcritKQGru- 
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ftrn II eft mort Tan 15* 7. avant que d'ê- 
tre vieux. Il fut appellé à Paris pour y être 
ProfefTeur du Roi , mais fa femme qui n'y 
voulut pas venir , le retint en Flandres, Il 
y a une Epigramme greque à fon honneur , 
in Emcndationibus & notis Dan. Hein fit , in Ma* 
ocimini T^rii differtstionibus de l'Edition de Ley- 
den 1607, in'S. avec un petit L Eloge Latin, 
&* puer os , dnm viveret , docebat , fie mortuus vi- 
ros quotidie fuis docet feriptis* Quand vous é- 
crirez à M. Sorbicre , faîtes lui mes recom- 
mendations s'il vous plaît. J*ai veu en cette 
Ville un Mr. Gaiatein , Médecin de Bordeaux. 
Environ Tan 1634, Je lui avois prêté le livre 
des Eaux de Forges de feu Monfieur Coufî- 
not. Il me difoit en ce tems-là qu'il avoît 
connu M. Bouvard en quelque voyage du 
feu Roi ; que c'étoit un pauvre homme^d'au- 
tant qu'il ne fçavoit que fon Galien. Il eft 
vrai, difoit-il, qu'il le fçait bien. Tous ces 
Gafçons {ont p*r ci Laudatores , & bac eft de 
patrtai Le premier Médecin de Mr. le Duc 
d'Orléans s'appelle , comme vous dites y 
Brunnier; il vîtencor, & eft fort vieux. J'ai 
céans un Livre pour vous de M. Mentel de 
Origine *Y ypographi* , avec un Livre de M. de 
Saumaife & quelques autres. Pour la que* 
relie d'entre Meffieurs Mentel & Naudé, je 
fuis , aufli-bien * que vous , de l'opinion de 
Mr. Naudé , qui eft trop fage & trop habile 
homme pour tenir le mauvais parti , & fe 
bander contre la vérité. Pour M. Mentel, 
il eft mon ami, à ce qu'il dît, maïs il eft urt 
peu trop infatué de la bonne opinion de foi* 
m&ne a forte de gew que je a'aime point. 
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Confervez hardiment votre pere Cauflïn , ïï 
n'eft point encor en vente , il eft encor fup- 
primé , Dieu merci- , & les bons Pères , au 
moins le vôtre , ne fera point chaftré. J'ai 
aujourd'hui apris que le Livre de M. A m and 
Gontre moi, eft un in 4/ qui fera gros, &ne 
peut être achevé fi-tôt : qu'il eu intitulé à 
chaque page, Patinus verbcratus. Voilà un ti- 
tre manrfeftcment fatirique, injurieux, fcan- 
daleux , & diffamatoire. Je vous prie d'en 
conférer avec Meilleurs Garnier & Falcpr*- 
net, & de leur dire que je croit qu'il faut a- 
gir contre lui & contre l'Imprimeur , notnine 
injur.ïarum , ce tiltre étant purement diffama- 
toire. Je ferois bien curieux de fçavoir pour- 
quoi cet homme m'en veut , & quel tort je 
lui ai jamais fait , ou à lui , ou aux fiens. Le 
Pere Jarrige Jefuite, qui s'étoit défroqué à la 
Rochelle, & qui de là s'en étoit allé en Hol- 
lande ,<a encor changé d'habit & de Religion, 
& s ? eft refait Jefuite. 11 a paffé de Hollan- 
de en Flandres , d'Anvers à Paris. Il a été 
ici, quelque temps, & puis s'en eft retourné à 
la Rochelle. Leur General lui a permis de 
ehoiftr telle Province qu'il voudra ; il a fait im- 
primer ici un vilain & chetif defaveu , dont on 
n'a point fait grand cas: Meflîeurs les Maîtres 
de Requêtes font ici le Procès à quelquesClercs» 
du Palais qui ont fait de faux fceaux. Les Es- 
pagnols ont afliegé Mouron près de Sedan. 
J'apprens que le Mazarin craint ici quelque 
choie, & qu'il voudroit bien n'y pas revenir. 
Meflîeurs de Beaufort & nôtre Coadjuteur 
lui font peur , après avoir fi long tems gou- 
verné feu Mr. Je Dpc d'Qrleanr, chetf le- 
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quel le MazarÎQ fait revenir M de la Rivière, 
grand Aumofnier dudit Duc, afin de fefervir 
de lui contre les embûches de ceux qui ont 
du crédit fur l'efprit de ce Prince, & qui font 
Ânti Maiarins , qui pourront néantmoins 
alfez tôt être malheureux, veu le peu de rai- 
fon qu'il y a de fe fier à ce Prince, qui eft 
û facile, & que la Reine ne manquera pas de 
gagner > aufli tôt qu'elle l'aura veu : & ainfi 
Bou&fommes en état de voir ici THy ver pro- 
chain , encor quelque coup de tonnere tom- 
ber fur la tête de quelqu'un, j'entens des grands 
& des plus gros*. 

Somma petit livor , perftant tltijjiwa venti. 

■ 

La Cour eft une petite Afrique fujette à 
produire des nouveautés , par le moyen def- 
quelles, les uns reculent, & les autres avan- 
cent. Pour moi je demeurerai cnvelopé 
dans mon manteau de patience , dànec wmu- 
tmtio veniat. Je vous baife les mains de tout 
mon cœur , & fuis f Votre très-humble & 
trcs-obéïlfant ferviteur. le 18. O&obrc 165-0. 

LETTRE LXVII. 
M O N S I E U R, 

Ma dernière Lettre fut du jour de St. Luc. 
18. d'Oûobre , avec celle de M. Moreau, 
Nouvelle eft venue que M. de Villequier a 
fait entrer dans Mouzon 400 hommes , lef- 
quels fans doute empêcheront que les Efpa- 

gnols 
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gnols ne le prennent : au moîns on tient ici 
pour le certain que dorefnavant ils ne fçau^ 
roient le prendre. Le Maréchal du Pleflîs 
Pralin , avec plufîeurs Gouverneurs des Pla- 
ces Frontières, affemblent aulïî leurs forces, 
afin de pouvoir incommoder lefdits affiegeants T 
jufqu à ce qu'ils veuillent fe rerirei. M. le 
Marquis de la Ferté Senneterre a défait trois 
Régiments de Lorrains . où il a gagné beau- 
coup de bagage & plulieurs prifonniers. Le 
Roi eft forti de Bordeaux? & le 19. il a cou- 
ché à Xaintes». Le Mazarin n'a point en 
grand contentement à Bourdeaux* Il eft vrai 
que ceux du Corps de Ville l'ont été faîuer, 
mais non pas ceux du Parlement , outré plu- 
fieurs autres affronts qu'il y a reçeus. Le 
Pape a député tout nouvellement deux Car- 
dinaux, pour exhorter les deux Rois à la Pair 
générale, Spada pour France , & Palottapour 
l'Efpagne. Il eft vrai qu'à la fin il la faudra 
faire, & ils s'y trouveront contraints de part & 
d'autres , car autrement ils ne pourront plu* 
trouver de Soldats, & puis à la fin de nôtre 
minorité, il y aura tout autrement plus belle 
apparence de finir la Guerre, afin'que le Roi 
commence avec la Paix à gouverner fbn Ro- 
yaume lui-même. Si en ïaifant la Paix nous 
rendons aux Efpagnols toutes nos Conquê- 
tes , le Mazarin s'en déchargera, & dira que 
c'ett le Roi-mcme & non pas lui , & ainfi il 
fe couvrira du prétexte d'avoir continué la 
guerre jufqu' à prefent par quelque necefifité, 
au lieu que ce n'eft que pour dérober plus 
long tems , & piller plus hardiment ce pau- 
vre Royaume , afin d'enrichir fou neveu , & 

fes 
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les trois nièces Nos affaires vont mal en 
Catalogne , les Efpagnols s'y remettent , & 
nous ne leur réfiftons point comme il faut. 
M le Duc de Mercœur fe plaint de ce qu'on 
l'a envoyé là fi loing pour le rendre ridicu- 
le. 

Le Samedi 19. d'Oétobre à onze heures du 
foir , trente hommes armez attaquèrent le 
carofle de M. de Beaufort , dans la rue faint 
Honoré, près de la Croix du tiroir; ils vou- 
lurent arrêter It carofle, ils ne pûrent lefaire, 
lis tirèrent fur le cocher qui fut véritablement 
bleflfé , mais néantmoins il n'arrêta point* 
Comme ils approchèrent du carofle en tirant 
dedans , ils tuèrent un Gentilhomme qui y 
étoit, un autre fut WelTé, Mais M.deBeau- 
fort n'y étoit point: , & ainfi ils ont perdu leur 
coup. Ce carofle Talloît requérir à l'hôtel de 
Montbazon , où il avoit fait collation» Je 
penfe que vous croyez aifément que je ne fuis 
pas autheur de cette aftion , mais il n'cft pas 
malaifé de deviner d'où vient l'cntreprife ; quoi 
qu'il enfoit, & de quelque côté qu'elle vien- 
ne, les aflaflins ont manqué leur coup, &M. 
de Beaufort* eft fauvé , c'eft à lui à fe parer 
dorefnavant de ces rencontres , & à fe retirer 
de meilleure heure, S'il ne veut une autrefois 
être attaqué , car fans doute on ne le man- 
quera pas , ces gens-là qui ne . craignent pas 
le ferain font gagez pour tuer du monde. 
m Le même jour , famedi au foir , un Cou- 
rier venu de la Cour , apporta nouvelle que 
la Reine étoit demeurée malade à Amboife , 
& qu'elle y avoit été faignée deux fois pour 
un jour j Quelques jours auparavant elle a- 

voit 
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toit aufiï été faignéc à Poitiers ; & elle était 
prife d'une fièvre continue , de e arum gentrt 
(jfta hoc *nno graffatœjînt : outre le danger qu'élu 
le ençourroit , le Mazarin auroit belle peur, 
& même je rte cîoute point qu'on ne l'arrêtât, 
de peur qu'il ne prît la fuite en cachette , n'o- 
Cam point fe fier ati Duc d'Orléans quf fe- 
roit Regent, & quf infailliblement ne fe fer- 
Viroir point de ce Miniftre Italien, JVimcrois 
pourtant mieux qu'il fut arrêté & obligé de 
nous- rendre tout l'argent qu'il a dérobe à 
la France. La Reine tiaittant avec ceux de 
Bourdeaux,ne leur a point nommé de Gou- 
verneur ; elle leur a feulement promis qu'el- 
le en arrêterait un, lors qu'elle feroit à Pa- 
ris ; maîselle a laiffë M, de Saint Luc y qui 
écoit Lieutenant de Roi , pour y faire fa Char- 
ge. Aufli-tôt que le Roi & ha Reine furent 
fortis de Bordeaux, un quart d'heure après, 
la Reine leur fit lignifier qu'elle rçvoquoit 
î'o&roi des quinze cent mille livres qu'elle 
leur avoit accordé d'être- pris fur le convoy 
de Bordeaux , pour leur dédommagement. 
Le Parlement s'étant afTemblé là-defTus , ca(- 
fa l'Arrêt du Confeil d'enhaut, portant cette 
revocation, mais le premier Préfident du Par- 
lement ne veut point figner cet Arrêt, D'ail- 
leurs M. de St. Luc maltraitte dans Bordeaux 
ceux qui ont été du côté du Parlement, & 
en avoit fait arrêter deux que le peuple a fait 
délivrer par force. Tout cela montre que la 
Paix de Bourdeaux n'eft guéres afTurée. Mais 
Dieu foit loué que je recois votre Lettre , par 
laquel 1 e j 'apprens des nouvelles de votre bon- 
ne difpolitioa } & de nos bons amis de Lion. 
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5'écrirai exprès à M. Gras , & le remercierai 
de fes Livres. Le thefaurus criticm Gruteri 9 
ou bien Lampaï fivt fax artium liber alium eft en 
fix gros volumes in 8 impreflion de Francfort. 
Ce beau Recueil fait par un habile homme ê 
.eft un Cormcopia & contient grande quantité 
de plufieurs très bonnes chofes. Quelques 
uns font paffer pour une continuation ou 7 
tome un ... in 8 qui font des remarques & 
des Notes de . . \ . fur Plaute; adverfn$Ja~ 
ni Gruteri cavillatiotus &c. Ledit livre eft in* 
titulé AtaUtâa Plautiana &€. Brancifurti lél}. 
Si jamais vous en trouvez , il mérite d'être 
achetté. Il fait merveilleufement froid en 
la rué Saint Jaques , tous fe plaignent du 
mauvais tems , non eft ufque ad urmtn , même 
le plus hardi d'entre eux, quieft M.Cramoi* 
fy , fait tout ce qu'il peut pour ne rien entre- 
prendre. Je vous allure que le P. Jarrige n'eft 
point mort. Il apaffé par ici & a parlé à un hom- : 
me qui me Ta dit ; peut être bien qu'à la} fin 
les Jefuites Pempoifonneront . ils font afTez 
méchants pour cela , uî in a m meliores fiant in 
fofterum. On imprime en Hollande chez Mef» 
iieurs les Elzevirs un Livre curieux d'unfça* 
yant Efpagnol > fous le titre de duplici terra ; 
PAutheur eft Jofephus Gonçalex de Salas. 
Je ne fçais fi ce ne feroit point le même qui 
a fait imprimer Tan 16*9. un Pétrone avec 
des Commentaires & indice perpétua m a à 
Francfort. Madame la Maréchale de Goes* 
jbriant a fait faire PHiftoire de la vie de (on 
mari. Elle eu a vers^foi la copie toute entié* 
-re & route achevée , pute d'être imprimée; 
il ut jtfcnt plu* .qu l à d,e Parant qu'elle doit 
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cer à l'imprimeur. C'eft cncor aflei , veu 
que les Courtifans ne fçavent guéres ce que 
c'eft que de payer leurs dettes , k de recom- 
penfer ceux qui leur ont rendu fervice. Nous 
avons ici tout de nouveau veu le Requête faite 
par M. Naudé in 4* contre les Benedi£Hns f 
louchant l'Auteur du Livre de Imitation Lbriflï. 
Elle eft excellente , je vous Tenvoirai dans 
le premier paquet. 

Le même M» Naudé m'a dit qu'à Genève 
l'on imprimoit l'Hiftoire de feu M. le Préfi- 
dent de Thou , traduitte par un jadis Minis- 
tre. Je penfe que c'eft un Provençal nommé 

M duquel j'ai enteadn dire il y a long- 

tems qu'il travailloitàia iraduétion de ce beau 
Livre s Je dis beau , car je penfe que c'eft 
le plus beau & le plus excellent Htftorien 
qui ait jamais écrit , & le préféra à Thucidi- 
de , Tïte Live , & Tacite. On a pris un 
prifonnier. de ceux qui ont attaqué le Carof- 
fe de Mr. de Beaufort iamedi dernier 5 Un 
autre bleffé mourut hier à l'Hôtel Dieu de 
fa blelfure , & confefla des vols qu'il avoit faits ; 
mais ne nomma aucun complice. Je ferai 
toute ma vie, votre, &c. le 4. Novembre x6yo 

LETTRE LX VIII. 

M ONSIEUR , 

Depuis ma dernière v qui fut du vendredi 
4. de Novembre, j'ay été élu Doyen dé no- 
fre Faculté pour deux: ans.', & ponur être Suc- 
çefTeur à Al. Piètre - 7 qui s'eft fort bien ac- 
quitté 
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quitté de cette Charge per integrutn hknniunfl, 
Je voudrois bien ^treafluré de faire à peu près 
comme luy , ex Mo decanatu fentie batneris mets im- 
pofitum grave onus , & duriffîwam farcinam. Je 
ferai néantrnoins tout ce que je pourrai pour 
m'en acquitter, & ne lairai point, s'il vous 
plaît j de m'en treteftir quelquesfois avec vous 
per Iftersu animi interprétés , que fi je vous écris 
un peu plus rarement , daùs boc occupstioni- 
bus mets qu*$ fchoU nofirê fiudium vdèugebit , & 

ne fera point faute de bonne volonté , & je 
crois que vous n'en doutez pas, 

Le lundi 7 de Novembre le Roi , la Rei- 
ne, le Mazarin, & toute la Cour arrivèrent 
à Fontainebleau de leur voyage de Bourdcaur. 
Le Mazarin voudroit bien ne pas revenir à 
Paris, mais aller à Troye , y faire paflfer 
YHyver > fous ombre de faire aflîcger Rhe- 
tel & en chafler îës Efpagnols , qui fe forit 
cantonnez dans la Champagne, tandis que le 
Mazarin chicannoit Bourdeaux en faveur de 
Mr. d'Epernon. Même les Efpagnols ont pris 
aufii Mouzon , petite Ville près de Sedan, 
<jui leur fervira de retraitte à faire des cour- 
tes bien avant , & voilà comment la Guerre 
entretient la Guerre. Le Siège de Bourdeaux 
a ruine la Champagne , & à tous ces jeux , il 
n'y a que leMiniftre qui y gagne, puis qu'il y 
trouve fon compte. On a pris trois des voleurs 
qui attaquèrent le CarofTe de Mr. de Beaufort f 
ils ont été mis à la queftion > & en fuke ont 
été condamnez à être rompus tous vifs à la 
Grève. Le is. de Novembre le Roy , la 
Reine , & le Mazarin avec eux , dans la Ca* 
•ftofle du Roy arrivèrent à Paris fur les cinq 
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heures du foir. Le jour d'auparavant trois 
des voleurs ,du Carotte de Moniteur de Beau 
fort furent roués à la croix du Tiroir* Le 
iç. de Novembre les trois Princes furent en- 
levez de Marcouify par 800. Chevaux , & 600 
hommes de pié, & amenez a VerOiilles, où 
ils couchèrent , delà à Vernon £ur Seine , 
puis à Rouen, pour être mene2 au Havrc-de- 
-Grace , dont Je Maiarin a eu le Gouverne- 
ment, par la ceflion qtfe lui en a faite la Du- 
chefle d'Aiguillon. Enfin voilà lePrince de 
Condé dans , 1* lieu même où il jenvoya, 
trois femaines avant qu'être arrêté , le jeune 
Duc de Richelieu * avec fa nouvelle femme, 
qu'il lui avoit confeillé d'époufer. Mad. 
d'Aiguillon n'ayant pu lui ôter fa femme ,n'y 
la féparer de hii 1 a eu Je crédit v*rs le Ma- 
latin & laRciafc*, de lui faire -ôttr ce Gou- 
vernement , & de plus la Charge de General 
des Galères , puis qu'étant en- Provence, les 
Japitaines de Marine n'ont pas voulu rece- 
voir fes commandemens, par ordre qu'ils lui 
ont monltré avoir reçû de la Cour. Ce pau- 
* vre Ducxle Richelieu , qui n'a point beau- 
coup d el'prit , éprouve maintenant furem quid 
fœmina poffit , joint que comme elle eft fort 
riche, &. la plus pecunieufe de la Cour, elle 
obtient aifément , avec Jes piltoles que feu 
fon Oncle le Cardinal de Richelieu a volées 
à toute la France , ce qu'elle défire du Ca- 
binet de la Reine , laquelle n'a guéres d'ar- 
gent, Curia vendis % venâlis Çwia Patrum Voi- 
là le bonheur du teins auquel cous avons 
été refervea, , fçavoir le Gouvernement des 

Prêtres , des Partifans , & leur feque.He. 

. Voire 
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Votre Monfïeur Meiilbnnier m'a fait l'hon-, 
neur de inscrire par un de vos Libraires , 
nommé du Han , & m'a envoyé deux petits 
Livres de fa façon. Quand vous le verres , 
je vous prie de lui faire mes recommandations, 
& de l'affiner que je lui ferai réponfe; je fe- 
rai toute ma vie, Monfïeur, Votre très-hum- 
ble & très -obéïïTant fer viteur ce 18. Novembre 

1 LETTRE LX IX. 

M, ...» 
> ► - 

ONSIEUR, 1 ' 

Je vous envoyai ma dernière, laquelle n'é- 
toit que d'une bonne page , le vendredi 18. 
de Novembre, par la voyé de M. Falconnct , 
avec une Lettre' pour M. MëjiTotinier , &im 
Catalogue de nos Docteurs, quej'ai fait fai- 
re félon la coutumèVdepôîs que je fuis Do- 
yen. 

Le famedi 19. de Novembre nous avons 
perdu ici un excellent homme nommé Mr. 
d'Avaux , frère de M. le Préfideilt de Mef- 
mes : Il étoit revenu de Fontàinebreauir\ala^ 
de d'une fièvre continue , avet ' une fluxfoii 
fur le Poumon. Notre Compagnon Mr." Pie* 
tre le traittoit, où furent appeliez en tbnful- 
latîon M. Sognin Médecin de la Reine , & 
Mr. Brayer ; tous trois avoient bonne efpe- 
rance de fa guérifon : quelque parent y ant- 
rnena M. Vanner , lequel pronllt de le gué- 
rir d'un breuvage qu'il lui donneroit ; 3 &a- 
vec le c^nfémement de cetixqùiy ctfeieht pré- 
sent , uno Pictrt 0 ïntercedente , Je à frttfirà nitenti* 

Q Le 
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Le pauvre hommë^avala l'antimoine fur la 
bonne foi, & la qualité de M. Vautier, une 
heure après il commença à crier qu'il brû- 
loit , & qu'il voyoit bien qu'il étoit cm- 
poifonné , qu'il avoir grand regret qu'on 
eût permis , qu'il eût pris ce dangereux 
retncde , comme auffi de n'avoir point fait 
unTeftament. Après que ce poifon lui eat 
bien remué les entrailles, il mourut en vou- 
milîant trois heures après l'avoir pris. Il eft 
fort regretté par la Ville, où on dit tout haut 
qu'il a été empoifonné par ordre du Maza- 
rin, qui lehaïflbit, depuis fa commiffion qu'il 
avoit eue de Plénipotentiaire à Munfter , joint 
qu'il le craignoit auffi , à caufe qu'étant du 
Confeil d'enhault , où il opinoit généreufe- 
ment , il réfiftoit fortement au Mazarin * en 
quoi il etoit ordinairement fuivi du Duc d'Or- 
léans , qui le chériffoit fort , & lui donnoit 
grand crédit , par les carefles qu'il lui fkifoh. 
Le Roi fçachan* fa mort , en a pleuré : je 
penfe qu'en récompenfe , le Maxarïn cnaété 
bien aifc: Aï. le Préfident de Maifons , fur- 
Intendant des Finances , étant le lendemaia 
Vifité par M. Vaultier, lui dit voilà deux fur- 
Intendans des Finances , que l'Antimoine a 
tué cette année ; MoniSeur y je vous prie que 
je ne fafTe point le troifiéme. II entendoit 
-Mrs. d'Efmery & d'Avaux. Ce dernier ne fut 
jamais marié, & n'a jamais accepté aucun bé- 
néfice , combien qu'il fût fort dévot ; 11 ne 
ïaifTe point tant de bien que l'on penfoit , & 
de fait il étoit fort libéral. Il avoit été Con* 
feiller au grand Confeil , Ambafladeur à Ve- 
aife, extraordinaire à Rome , en Allemagne 
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Tan 1637 , {où il demeuroit ordinairement à 
Hambourg, puis fut envoyé en Pologne, où 
il fit laPaixavec les Suédois: revint eiïDan- 
nemark , & puis à Paris : Enfin fut envoyé 
Plen ipotentiaire à Munfter , où la Paix étoit 
faite par fon induftrie, li le Mararin , qui veut 
pêcher en eau trouble , ne l'en eût empêché 
& n'en eût rompu le Traité , qui étoit prêt 
d'être figné. 11 eft ici merveilleufement re- 
gretté detout le" monde , & l'antimoine aufli- 
bien que çeux qui le baillent, font l'abomi- 
nation du public. Le Ma^arin qui veut avoir 
la réputation de grand Capitaine, faifoit cou- 
rir le bruit qu'il partiroit aujourd'hui avec 50. 
mille piftoles , pour s'en aller commander 
l'A rmée de Champagne, & reprendre Retel ; 
mais le voyage eft différé , à caufe d.'unc in- 
difpofition qui eft furvenuc à la Reine. Le 
Duc d'Orléans grondait & faifoit le mauvais, 
de ce qu'on avoit ôté les Princes de Marcou- 
cy & emmené au Havre. Sed bac certanma 
* tant a , pulveris exigui jaâu compreffa qniefient. 
On lui a tant donné d'argent qu'il en elt ap^ 
paifé, après avoir bien marchandé , & la cou» 
pe de quelques bois , dont il tirera encore 
quelque chofe de bon. Le Mazarin eft ici 
en colére> contre deux perfonnes , fçavoirMr. 
de Beaufort & Madame de Montbazon : Le 
Coadjuteur a fait fa paix. On a mandé an 
Comte d'Alais en Provence , pour la dernier 
re fois , qu'il obéïïfe , & qu'il v ienne en Cour, 
ou qu'autrement les Communes lui courront 
us. 

La Reine fe porte mieux , mais le voyage 
eft rompu, quç le. Cardinal fe promettoit de 
' 4 Qi faire 
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*aire en Champagne pour le Retel : Le Com- 
pagnon fent bien que s'il s'éloigne, & quitte 
fon Fort, c'eft chofe certaine qu'il feroit en 
grand dangor, tant pour ce qu'il eft fort haï, 
que d'autant plus qu'il doit craindre du côté 
des Princes. Madame la Princefte Douai- 
rière eft fort malade à Gfcâtillon fur Loin. On 
dit ici que fon Médecin Guenaut (qui eft un 
grand empoifonneur Chimique ) lui a fait 
prendre trois fois de l'antimoine; mais je ne 
la tiens point encore échapée pour cela ; Je 
fçai bien qu'il eft hardi joueur & téméraire 
entrepreneur. Enfin , à force d'en parler, le 
Mazarin eft parti jeudi matin , premier de 
Décembre , bien accompagné. Il nous obli- 
;croit fort , s'il pouvoit ne point revenir. 
,e vendredi, à la Mercuriale du Parlement, 
on a préfenté à la Cour une nouvelle Re- 
quête pour les Princes, de la part &au nom 
de Madame la Princeffe la jeune , & de fon 
fils le Duc d'Anguien , & a été ordonné 
qu'elle feroit communiquée à MefT. les Gens 
du Roi , afin d'en rapporter les Conclufions 
à la Cour Mercredi prochain 7. de ce mois» 
Voilà de la befogne délicate pour le nouveau 
Procurcnr General , que nous avons, quieft 
M. Fouquet , par ci-devant Maître des Re- 
quêtes. Ce même jour Vendredi t. de Dé- 
cembre mourut y après avoir quatrefois pris 
de l'antimoine de la main de Guenaut, grand 
empoifonnenr Chimique , Madame la Prin- 
cefte Douairière â Châtillon fur Loin , âgée 
de ff. ans. Il n'y a que 12. jours qu'il é- 
crivoit a M, Vautier, qu'il faMoit aVouërque 
l'antimoine eft un grand fecret pour les gran- 
des 
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des maladies, & le vrai remède des Princes. 
Plût à Dieu que tous les Princes qui nous . 
font mal en eulïèut pris autant qu'elle. On 
parle ici de quelques difpofitions qu'elle a 
faites avant fa mort, qu'elle fait Mr. lePrc- 
fident de Nefmond fon Exécuteur de Tefta- 
ment : qu'elle donne à Guenaut, qui l'aem- 
poifonnée d'Antimoine (mais la pauvre fem- 
me ne lefçavoit point) mil écus; qu'elle fait 
préfent à Madame de Châtillon , chez qui 
elle eft morte , de quinze millelivres de ren- 
te &c. Je ne doute point que ce Teftamènt 
là ne s'imprime quelque jour, comme dores- 
havant l'on imprime tout. Je n'attends plus 
de Livres de Lion que l'Hiftoirc de Brefle, 
de laquelle vous me donnerez s'il vous plaît 
quelque nouvelle par vos premières. La 
Princefïe d'Orange peu de jours après la mort 
de fon mari, a accouché d'un fils, à, qui les 
Hollandois ont donné fie. conféré la Charge 
de leur General , afin d'empêcher .toute autre 
brigue: Je viens de lire votre Epitre pour le 
Feineui , à Mr. Moreau. Faites moi le bien 
de m'apprendre, pourquoi en la 2 page, vous 
mettez ces deux mots enfemble , Phœbo Apol- 
lini 5 n'eft-ce point tout un? quelle néceflî- 
té a t'il de les mettre tous deux enfemble ? 
Ejufdem Epift. pag. $ le paflage d'Italique, qui 
commence par Plures , de quel Auteur eft-ii* 
s'il eft de Veine us , la citation marginale eft 
donc fauffe. A rrion premier loifir j'exami- 
nerai ce Livre , en lirai tout exprès cinq ou 
lî-x des plus grandes maladies. 

Le famedi 3 de Décembre furent rompus 
ici à la porte de Paris deux autres voleurs» 

<*3 de 
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de la Troupe de ceux qui attaquèrent le Ca- 
rotte de M. de Beaufort , & qui le vouloïent 
tuer : En voilà déjà cinq , fans ceux qui par 
ci-après feront attrapex , & que Ton cherche 
par tout avec beaucoup de diligence. Les 
Chimiftes antimoniaux de la Cour ont ici tué 
depuis 8. jours ou au moins depuis la mort 
de M- d'Avaux , une . Madame de Gilliers 
femme d'un Maître d'Hôtel de chez le Roi, 
une Madame Gazeau , fille d'un maître des 
Comptes ; elle étoit âgée de 30. ans & grofle. 
L'antimoine , que lui donna des Fougeries, 
Ta fit accoucher d'un enfant de cinq mois, 
& mourir peu d'heures après , & fîetum, un 
Mr. de Mircpoix , que M. Riolan & Mr. 
Maurîn traittoient, au grand Vitupère de ce 
poifoiK Mr. Riolan a delfein de mettre 
bien-tôt fur la prefle un Traitté qu'il achevé 
de ufu Emcticofum , où il parlera contre l'anti- 
moine. Il s'en va auflî faire imprimer un 
Livre François, lequel fera intitulé. Curieufet 
recherches de PUniverfité de ¥ari$> dç fon Antiquité 
& de fes Privilèges , où il y aura quelque chofe 
departiculîer touchant notre Faculté. Quand 
ce bon homme parle de ce fien Livret, il en 
paroît tout réjouï. Depuis huit jours on m'a 
envoyé dans un pacquet , où ii y avoit une 
Epigramme contre l'antimoine , & trois hom- 
mes qui en abufent , dont les deux font de 
notre Faculté, le 3. n'en eft point. Jenfc- 
tonne comment on n'y a pas aufïi compris 
le Sr. Beda des Fougerais , qui eft lui tout 
feul prefque aufli méchant que les trois au- 
tres , combien que Guenaut foit Neqmfjinmu 
peut-être que le Poète l'a épargné à deffein 

( non 
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( non pas qu'il s'amende , car il eft pécheur 
perverti) en intention de le traîtter une au- 
trefois tout feul félon fon mérite II yena- 
voit dans le pacquet que Ton m'a laiflfé céans 
douïe exemplaires Je vous en envoyé un: 
je nefçai pas qui en eft l'Auteur; mais d'au- 
tres & plulieurs en nofnbre en ont par la Vit- 
le à ce que j'apprens. Je vous donne avis 
que le 3. de ce mois Mr. Joft le Libraire m'a 
rendu tout ce que vous lui aviez envoyé pour 
hioi le mois paffé, fçavoir PAlftcdjus 
&c. Je me fouvîcns de ravoir mis cî-defius. 
J'ai ouï dire déjà plusieurs fois de deçà ce qu& 
Vous me mandez du nouveau Livre de M. 
Harneus. Cet Oeuvre fera curieux. Ah! 
qu'un habile homme , comme M. Riolan, 
Moreau ou Piètre , en feroient bien ici un 
très beau & très aifément ex tam fréquent} fec- 
tione Cadaverum. 

Je vous remercie de tout ce qui eft conter- 
nu en votre Lettre , & vous prie de conti- 
nuer à m'aimer. J'ai ce matin cohfultc avec 
M. Moreau, pour le fils \ainc du, premier 
Préfident de la Chambre des Comptes : 11 m'a 
chargé de vous faire fes baifemains, & vous 
prie d'afleurer Mr. Huguetan qu'il a reçeu le 
Feineus qu'il lui a envoyé, & qu'il l'en remer* 
cie. Je lui écris un mot de ma part pour le 
même deflein , que vous m'obligerez de lui 
faire tenir , comme aulïï à vos deux Collègues, 
à l'un defquels je dois remerciment , & à 
l'autre réponfe. Excufez de tant de peines 
que je vous donne. Je vous faluë de 
toute mon affe&ion , & fuis de toute mon a- 
me , Monfieur , Votre très-humble & très- 

Q 4 obéif- 
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obéïflant Serviteur, De Paris ce 6. de Dé- 
cembre 16/0. 



Je vous écrivis mardi é. Décembre , &'a- 
vois enfermé dans votre Lettre trois petites 
Lettres pour Mrs. Gras y Garnier & Hugue- 
tan. Je ne fuis point en peine fi vous les 
leur avez fait diflribuer , car je m'y attends 
bien , vide quum fecure teewn igam : Je.fuis feu- 
lement en peine de votre fanté & de toute 
Votre familleg, & vous demande quel travail 
entreprend aujourd'hui M. Huguetan ?. Im- 
primera- 1- il bien tôt le Lexicon Martini , que 
je' lui ai délivré dès le mois de Juin. Je me 
fuis rencontré ce matin chez un riche Mair 
çhand dans la rue de Aubry le Boucher , nom" 
mé M. Heliot, où il, y avoit un beau jeune 
komme Lyonnois , nommé Mr. Sarraiin, a- 
vec lequel je fus fort prié de déjeuner ; ce 
que je fis tant plus volontiers, lorfqucjefçûs 
qu'il étoit Lyonnois : j'avois intention de lui 
parler de vous, ce que je fis tout à l'heure, 
Il me témoigna bien qu'il vous connoiflbit 
fort Bien , que vous étiez fonhofte & fon voi- 
lîn : je beus à votre fanté , il m'en fit raifon ; je 
lui reparlai de vous ; mais en notre entre- 
veuë - je le trouvai merveilleufement retenu 
& modéré: je ne fçaifi c'eft fimplicité , fu- 
perbe , ou bêtîfe ; Après lui avoir témoigné 
chaudement mon inclination & l'amitié que 
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j'arois pour vous, cette froideur m'a déplu , 
& rappellerai comme il vous plaira : C'eft 
peut-être fon humeur de faire ainfi par tout , 
& de paroître fi fage , nobis non licet ejft tam 
Jevefis y mufts qui colimns amœniores. N'avez 
vous point encore fçcu, quand & en quel an 
& quel âge Mr. de Frines eft mort à Mont- 
pellier. Je me perfuade que ces gens-là n'ont 
guéres été curieux de tenir des Mémoires de 
leurs Profefleurs. A peine y a*t-il eu un Ba- 
chelier ou Licentié , & i plus forte raifon, 
un Do&cur en nos Echoles depuis 300. ans 
& par de là , duquel je ne puifle bien dire 
quelque chofe, voire même du moindre ; je 
penfe que c'eft qu'ils ont perdu de leurs re- 
giftres depuis les guerres. 

l^e Mazarin eft allé à Reims f a fait aiîie- 
ger Retel , qui bien tôt après s'eft rendu à 
lui. Comme les Efpagnols ont avancé pour 
tâcher de faire lever le liège , la ville étant 
rendue, ce qu'As ne fçavoîent pas , les nôtres 
ont été au devant d'eux, la bataille a. été don- 
née , rude aflaut de part & d'autre. Enfin 
les Lorrains, conduits par le Comte de Lon- 
gueville, ne s*étant bien fourrez dans lamrfléc 
& la Cavalerie d'Efpagne n'ayant pas allez 
avancé, la bataille nous eft demeurée avec for- 
ce prifonniers & force bagages. Elle eft du 
iÇ. de Décembre. Le Maréchal deTurennes 
s'eft retiré de la meflée avec trois mil che- 
vaux , & s'en eft allé vers Bar le Duc en 
Lorraine- Tandis que cette batail le fedonnoir, 
le Mazarin étoit dans Reims couché dans 
fon ltét.j, fous omhre, d'avoir la goûte» Le 

Hmïm eit allé à SçiflpWj d'où on dit qu'il 
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n'ofe revenir, pour la crainte qu'il a de tant 
d'ennemis que fatirannie lui a faits : d'autres 
difent que c'eft àcaufe qu'il fçait bien qu'il 
y a du bruit entre la Reine & le Duc d'Or- 
léans , lequel lui a témoigné favorifer les fron- 
deurs du Parlement y Melf. de Beauforc & 
le Coadjuteur, grands & puiflans Ennemis du 
Mazarin, duquel eo nomine, la bonne fortune 
branle bien fort. On dit que la Reine eft en- 
core au lit plus foible que malade : qu'elle a des 
inquiétudes y nec fine caufa, qu'elle a quelque 
refte de flux de ventre & des hemorrhoïdes f 
mais qu'elle pleure fouvent , à caufe que le 
Duc d'Orléans ne veut plus faire pour Ma- 
zarin tout ce qu'elle defire de lui. 

M. le Prefident de Mefmes, qui étoit Prefî- 
dent du Parlement & frère aifné de feu M. 
d'Avaux ; que l'Antimoine tua le mois pa/Té, 
mourut hier ici âgé de 69. ans d'une fièvre 
continue maligne > avec aflbupiflement & rê- 
verie , froid aux entremitefc ôf perte de paro- 
le : C'étoit le plus riche homme de la robe. 
II avoit plus de cinquante mil écus de rente 
en fonds de terre ; Il ne laifle que deux filles 
bien riches. Mr. Renier notre Collègue, qui 
a fait la difleéHon de cet homme , qui avoit 
le foye au côté gauche^ & la Rate au droit f 
en fait un petit difeours qui fera imprimé, 
à ce qu'il m'a dit ce matin. Les Jefuites 
& les Janfeniîies continuent toujours leurs 
libelles les uns contre les autres. 

Le Parlement aujourd'hui matin a donné 
arreft > après plufieurs Aflemblées 7 que très 
humbles remontrances feroienr faites à la 

Reine &c< que fi cç? remontrances ne pro- 
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duifent rien, il s 'aflTemblera de nouveau. Tout 
cela regarde la liberté des Princes , pour la- 
quelle Gafton ne fçajt de quel cofté fe ran- 
ger. Vale &* quod facis , me a m are perge. Je 
vous donne le bon jour, bon foîr & bon an, 
& vous fuplie de croire que je veux etre tou- 
te ma vie, Moniïeur , Votre très-humbic & 
tres-obcïflant Serviteur. De Paris ce vendre- 
di 30. de Décembre i6jo, 

lettre lxxi. 
Monsieur, 

• 

Je vous écrivis ma dernière par la pofte le 
mardi 26. d'Août , laquelle étoit de quatre 
grandes pages 9 & vous envoyai un certain 
imprimé in 4- fur la mort de feu mon bon 
ami Mr. Naudé, que je regrette à toute heu- 
re* On a donné avis à Madame d'Eguil Ion 
de ce que feu M. Rigaud avoit dit de fon 
oncle le Cardinal deRichelieu, dans la vie de 
M. du Fuy , pag. 39. Elle y a donné ordre % 
& en a fait refaire le carton , en faifant ôter 
le mal qui y étoit , & y faifant mettre des 
louanges de ce Tirana il y en a encoreun 
autre , où Ton a changé quelque chofe en 
faveur du Maxarin au bas de la page f8 Je 
vous envoyé l'un & l'autre , afin que le met* 
liez dans le votre. 

Je vous invite derechef, & vous fuplie de 
vous fouvenir de feu notre bon amiM.Nau- 
dé ,qui a été un excellent perfonnage & vrai- 
ment homme d'honneur : Vem & (çpjians f 
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generofus & fidus amicns. J'apprens qu'il y a 
ici plufieurs fçavansqui travaillent fur ce mê- 
me deffein. 

Mais voila que je' reçois la votre du zt. 
tl'Aout , de laquelle je vous remercie , avec 
celle de M. Guillemtn. Je fouhaite à M. 
Garnier une heureufe délivrance de fa fiè- 
vre tierce , quod frufira fpevahit , per topica & 
amukta. Evacuantia ad bvc rcquiruntvr. 

A ce que vous me racontes du Charlatan 
Damafcene, je reconnois que votre Magiftrat 
n'eft: point plus fage que le notre : - j'ai pitié 
du genre humain % lorsque je vois tant de de- 
fordres , néantmoins je n'y fçai aucun remè- 
de. Quamdm erunt h omit* es , tawdiu vigeiunt tr» 
rores & htrefes. Mais de quel pays vient vo- 
tre Dansafcene. Je m'imagine qu'il eft Pro- 
vençal, Gafcon ou du Languedoc 5 car voila 
des Provinces à Charlatans. 

Je vous remercie dé vos quatre vers , en 
^ l'honneur de Mr. Naudé; j'aurai foin de les 
faire inférer dans te Recueuil qu'on en fera 
fi vous voulez en faire encore d'autres , ou 
quelque profe félon votre loifir, vous le pou- 
vez hardiment entreprendre, le temps ne vous 
preffe point. Le pauvre ami étoit de tel me- . 
rite, que j'en porterois volontiers le deuil fur 
le dos , & publiquement , auffi-bien comme 
je le porte dans le Cœur. 

Le Roi eft parti aujourd'hui au matin a- 
vec la Reine , le Maxarin & belle Com- 
pagnie, pour aller coucher à Compiegne où 
fe rendra Pigneranda Plénipotentiaire d'Ef- 
pagne , pour y traitter d'un accord ; lequel 
fera tout au moins une treve qui fera un a- 
cheminement à la paix générale» Fiat^ fat : 

l'OB 
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Ton a envoyé contentement à ceux deBordeaux, 
& le Parlement demeurera dans leur ville. 

Le Cardinal de Rets eft encore dans le 
bois de Vincenne*. Le mois prochain il fe- 
ra mené dans Pierre-Ancife , & le Roi vièn r 
dra paiîer quelque temps dans le bois de Vin- 
cennes, pour aller à la chatte par tout là à 
Tentour. Le Cardinal a cherché un Méde- 
cin qui fe voulût enfermer dans la prifon a- 
vec lui s Enfin il en a trouvé un , après que plu- 
lîeurs l 'ont refufé : Mr. Vacherot s'eft enfermé 
avec lui, moyenant 4000. 1. par an qu'on lui 
promet, & dont on lui a avancé la première 
année. Ce Cardinal ne perdra pas tout fon 
argent ; il a aflez bien & heureufement ren- 
contré en ce choix-là. Mr. Vacherot eft fça* 
rant ? d'un riche entretien, & de bonne com- 
pagnie; il eft même un petit débauché, il boit 
aflez volontiers & emplit aufli fon Capuchon* 
& par après il dit merveilles. C'eft un grand 
garçon d'environ 54. ans , homme veuf qui 
n'a qu'un enfant. 

Clinchamp , qui étoit un des Lieutenants 
du Duc de Lorraine , eft mort de fièvre con- 
tinue dans l'armée du Prince deCondé. Et 
le Chevalier de Guife , qui étoit du même 
parti eft mort à Cambray d'une double tier- 
ce. Madame la Princefle de Coudé , avec 
fon fîlsle Duc d'Anguîen , & quelques Offi- 
ciers,, s'eft embarquée à Bordeaux , s 'eft re- 
pofée à Belle Me en Bretagne , & puis eft 
allée chercher fon mari : elle eft arrivée * 
Dunkerque, à ce que portent les lettres qui 
en viennent. Le Cardinal de Rets a tout 'à 
fait refufé de bailler fa defaiffign de l' Arche- 
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vêché de Paris , & qu'il ne la donnera ja- 
mais , même il a donné charge qu'on Je dife 
à tout le monde. 
La Reine d'Efpagne eft accouchée avant 



perte pour cet enfant ! que tant de belles Cou- 
ronnes LaMaréchalle deRantzau , âîant eu 
envie de fe rendre religieufe T a demeuré di- 
vers temps en plufieurs Monafteres , enfin 
clic s'eft mife & réduite aux Filles bleues, où 
elle a pris l'habit le 9. de ce mois, qui eft 
un fpeâacle , auquel font courues prefque 
toutes les femmes de Paris. Voila un lieu 
d'hpnnête retraite pour une veuve de Maré- 
chal, laquelle n'a guère de bien. 

De Compiegne le Roi eft allé à Amiens, 
pour en faire prendre la pofTefiion du Gou- 
vernement à M. rEmiiientiflîme , qui eft en û 
belle pofture de bonne fortune que tout lui 
vient à fouhait : De là il eft allé à Àbbeville. 

Je vous rends grâces des beaux vers , que 
j'apprens que vous avez encor faits en l'hon- 
neur de notre bon ami feu Mr. Naudé ; 
j'aurai foin en temps & lieu de les faire met- 
tre dans le Recueuil qui s'en fera. J'apprens 
que plufieurs fe mettent en état d'en faire > & 
même qu'un nommé Petit en fait imprimer 
une Elégie in 4^c'eft M. Mentel notre Collè- 
gue qui me Ta dit ce matin. 

J'apprens que celui qui a donné avîs à la 
Ducheffc d'Kfguillon, de ce que M. Rigaut 
avoit mis dans la vie de feu M. du Puy con- 
tre le Cardinal de Richelieu , & au Maxarin 
de l'autre palfage > eft un certain Prêtre fort 



intereflé nommé Mr. ,du ; Sauflai, Curé de St. 
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Leu & St. Gilles, & Officiai de Notre Dame 
de Paris. C'eft lui qui a fait ôter ce qu'il y 
avoitde bien , & qui y a remis le galimatias 
que je vous envoyé, & tout cela par flatterie, ' 
pour tâcher d'attraper un Evefché, qui eft ce- 
lui de Toul en Lorraine , auquel il a été nom- 
mé par la Reine tnte aliquot annot , & dont 
néantmoins il ne peut venir à bout, leMefler 
Papa ne voulant par lui en donner les Bulles 
&c. 

M. Thomas Bartolîn m'a écrit de Dane- 
mark, & ma envoié un fien petit livre nou- 
yeau Intitulé dubia anatomica de vafis Hmpba- 
ticis, lequel même il m'a dédié : je l'ai tout 
à l'heure, & far le champ envoié à Mr. Rio- 
lan > qui fans doute l'examinera & le contrôl- 
era , pour faire mettre à la fin de fen livre 
qu'on imprime in 8. 

Vous feriez grand plaîfirà M. MeyfTonnier 
de lui procurer de la fagellè & du repos d'ef- 
prit ; Je vous prie de ne lui rien dire de moi 
ni en bien ni en mal , pourveu qu'il ne m'é- 
crive plus . je l'en quitte. 

Mr. Bourdelot m'eft venu vifiter deux fois 
céans ; On le void paffer par la ville dans une 
chaire fuivi de trois eftaffiers; il fe vente d'avoir 
fait des miracles en Suéde , ( mais je penfe 
que ce font de tels miracles que ceux des Je- 
fuites au |apon)& qu'il y amerveilleufemeufc 
gagné. Pour mol , il ne m'a rien dit de pa- 
reiU il fe doute bien que je ne le croirois 
point: Néantmoins je tiens pour certain qu'il 
a fait tout ce qu'il a pû pour s'y enrichir % 
car il ne penfe qu'à cela : vous lui écrirez fi 

vous vouiez i mai* comme il n'eft pas hom- 
me 
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me à faire plaifTr à perfonne, & que tout fou 
fait n'elt que vanité , il vaut autant le laifler 
là dans fa belle fortune.' Le mariage de* 
Princçfles nièces de rEminentiffîme , lèra la 
matière pour Thiver prochain , avec les ba- 
lets , que cet homme chérit fi fort. 
* Je ne doute point que les Jefùites n'ayent 
contribué à ce nouveau defordre du Vivarets, 
ils ne peuvent s'empêcher de fc mefler par 
tout ; ce font de francs hîpocrites , qui font 
les faintes Nitouches pour pénétrer par tout, 
& pour en attraper, lis font comme les 
Turcs , les Courtifans & les Partifans. Va- 
rio modo grajjantur , fed ma mens eji perderc bu* 
vianum genus. 

Les Médecins n'eurent jamais fi bon temps 
à Paris qu'ils ont maintenant. Les Capitai- 
nes font à la guerre , les Courtifans avec le 
Roi, le Parlement en vacances, lesBourgco/s 
aux vendanges, & ainfinous nous repolons. 
J'ai beau aller deçà & de là , je ne rencontre 
perfonne qui foit bien empêché. Je fouhai- 
terois volonticrr que ce bon temps durât/» 
pUtres annos y pour le foulagement du public» 
Mais quoi qu'il en arrive, je vous allure que 
je ferai toute ma vie, Monfieur, Votre très- 
humble & très-obé'iflant ferviteur. De Paris 
ce i6- de Septembre 165*3. 

LETTRE L X XI L 

* * » , ~ 

* 

M ONSIEUR, 

Je vous écrivis rjia dçrnicre le mardi i6.de 

Oc- 
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©dtobre. Le ïfi. dudit eft mort à 9. lieuës d'ici 
Mr. le Garde des Seaux de Chateauneuf , â- 
gé de 74. ans , Il avoit de bons bénéfices , 
cefquels le Ma7arin héritera : corruptio urim 
eft gêner atio elterius, ainfi il n'y a rien de per- 
du : quod nên capit CbriJIus 5 rapit fifcus. Il eft 
mort ici depuis deux jours un Jacobin refor- 
mé, nommé le PereGoard, qui avoit la ré- 
putation d'être fort fçavant c'étoit lui qui 
travailloit aux livres grecs de l'Hiftoire Bi- 
fcantine, dont on avoit commencé l'Edition 
à l'Imprimerie du Louvre : Il eft ici fort re- 
grcté de plufieurs honnêtes gens qui l'ont 
connu. 

Le Mazarîn fait ici travailler un homme à 
l'Hiftoire de ce qui s'eft pafle depuis Tan i*47» 
Et on dit qu'il veut la faire iuapriwer > & en 
François & en Italien. 

Voila la nouvelle qui vient d'arriver , que 
Rocroi s'eft rèndu au Prince de Condé ; & 
eue plufieurs braves de notre parti ont été tuez 
devant Mouron, entre autres le jeune Com- 
te de Rouci, neveu du Maréchal de Tùrcn- 
ne, un Comte de Montgommory & plufieurs 
autres. Par le moien de la prife de Rocroi, 
.voila les Efpagnolsen garnîfon pour tout l'hi- 
Ycr , 5r le printems qui vient dans la 
Champagne. Ah Dieu que de malheurs pour 
un homme : 

Unius oh nox*m & furias Ajacis Oilei 

Il paroit un Rcligio Medhi in 8. imprimé à 
Strasbourg, avec des Commentaires faits par 
quelque Allemand flninonhabet anremEatsvnm j 

c'eft 
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c'eft un maître homme qui a de TeCprît , de | 
l'étude & beaucoup de le&ure : il approche de : 
refprit & du mérite de fon original , en fai- 
fant abftra&ion des mauvaifes qualitez que cet 
Anglois a dans (U cervelle melancholique. ^ 

CesHollandois s'apprêtent plus que jamais 
àjfaire une rude guerre 9 & à relîfter puiflam* 
ment aux Anglois.- Ils ne veulent point d'ac- 
cord pour la paix , & plufïcurs ont ici grande 
apprehenfion pour eux, qu'ils ne puiflent af- 
fez heureufement faire bonne & utile guerre 
contre un ennemi fi puiflant , tel qft'eft TÀn- 
glois. Les Espagnols oùt permis au Prince 
de Condé , de mettre dans Rocroi tel Gou- 
verneur qu'il lui plairoit; Il y a mis Mr. de 
Bouteville fon parent, qui avoit été par ci-de- 
vant dans Bellegarde. 

J'apprens que M. Heinfius le jeune eft re* 
tourné d'Italie , par les Suiffes & par TA Ile* 
magne en Hollande, où il a trouvé fon bon 
homme de pere dumtaxat adbuc Jpirantem : 
C'eft qu'il eft en démence il y a plus d'un an. 
Ledit Mr. Nicolas Heinfius a fait imprimer 
un petit volume de fès poefies Latines , d'où 
îl a retranché une Elégie qui étoit contre M. 
de Saumaifc , à caufe de la mort qui eft fur- 
venue à ce grand homme : quodquidevt eximium 
tgregiumque faâstm laudt , Jive hoc fecerit pbilojb- 
phicè & Cbrijlianè , Jive fecerit jubente & impe- 
rame Suedorum Reginâ , qti* Sahnafium tainquam 
magnum fidns col uit y &ferioredamavit. Le Doc- 
teur Bourdelot fe fait ici porter en chaife, 
fuivi de quatre grands eftaffiers; il n'en avoit 
par ci-devant que trois , fed apaucïi diebus quat- 
m accefjit : depuis , dit-on , que le Mazarin 

lui 



Digitized by Google 



à Charles Spon. 3Ç3 
lui a donné , d'autres difent , qu'il n'a que 
promis, une Abbaye de 4000/l.de rente» Ne 
voila pas du bien d'Eglife bien colloque & 
dignement employé? 

Le onze d'O&obre dans la rue St. Antoi- 
ne , devant & tout joignant la Porte de la 
Baftille, ont été étranglez & rompus deux hom- 
mes , aceufez d'avoir attenté à la vie du Car- 
dinal Mazarin : l'un s'appelloit Ricou , l'au- 
tre Bertault grand maître des eaux & forefts 
de Bourgogne , qui 'tous deux cabaloient ici 
pour le Prince de Condé. On dit qu'il y'ea 
aura encore untroifiéme nommé Joli qui n'at- 
tend que l'heure , & que ceux-ci ont encore 
fort chargé. Quatre jours auparavant près de 
Pointoife , fut égorgé par trois voleurs , un 
Confeiller d'Eglife du Parlement de Rouen t 
qui venoit à Paris. Le Valet de ce pauvre, 
qui s'échapa de leurs mains , a dépofé des 
chofes contre eux , qui font connoitre qu'ils 
font venus à Paris , où on les cherche avec 
beaucoup de diligence, 

La Princefle de Cohdé atfee fôn fils le Duc 
d'Anguien, de Bordeaux font allez en Breta- 
gne, de la àDunkerque, à Bruxelles, 6c en- 
fin font arrivez àRocroi, oùelleaétéreceuc 
avec quantité de coups de Canon. 

Il y a dans Anvers une grande mortalité 
pour une fièvre continue , maligne , qui en 
tue fi grand nombre , que les marchands ont 
écrit de deçà , qu'ils ne peuvent plus envoyer 
des marchandifes faute d'ouvriers , qui tous 
prefque font morts de cette maladie epidemi- 
que , j'en ai veu lettre d'Anvers , entre les 
mains d'un marchand de TapifTerie en gros 
qui en fait ici grand trafic. Les 
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Les Lettres d'Angleterre portent qu'il y a 
révolte de la Noblefle s & d'une partie de 
l'armée contre Cromvel. Malheur & fédi- 
tion par tout , mais point de paix. 

On a céans envoyé votre lettre qu'aviez 
donnée à ce jeune homme d'Hambourg , El- 
le eft dattée du 14. d'Août paffé, qui eft, 
comme vous avez remarqué, la malheureufe 
datte de cette fanglante journée que nos bons 
hîftoriens , (in quibus familiam dueït Tbuanus) 
ont appellé Lêtucnam Parifunfim : Ce fut une 
Reine mere nièce d'un Pape , une rufée Ita- 
lienne, & le Chancelier de BiragueMilanois, 
qui en furent caufe ; Miferable journée qui 
. fit bien du mai a & qui a produit d'horribles 
confeauences. 

Le Koi doit arriver à Chalons aujourd'hui. 
Je me recommande fort à vos bonnes grâces, 
& fuis , Monfïeur , Votre très-humble & 
très-obéiflant Serviteur* De Paris ce mardi 
21* d'Oaobre 

lettre l xx i i i. 
Monsieur; 

Pour repondre i votre dernière , que je 
reçeus hier , j'ai été malheureux depuis 18. 
mois. Je perdis l'an paffé mon cher ami feu 
M. PEvêque de Belley , & feu Mr. Miron 
le Maître des Comptes. Outre notre guerre 
& ma maifon des champs qui fut pillée y où 
il y eut de la perte pour moi de plus de 100. 
écus , mon pauvre jardinier mourut en deux 

jours 
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jours de la peur, que je racheterois degran- 
de chofe : & cette année j'ai perdu mon pro- 
cès ou j'ai moins perdu que gagné en toute 
façon , oté le temps que j'ai mis à la follici- 
tation , & que j'aurois mieux employé j mais 
j'ai bien fait une autre perte par la mort de 
mon bon & cher ami Mr. Naudé , pour 
lequel je voudrois avoir donné dix mil livres, 
& le tenir céans dans l'entretien particulier, 
comme je l'ai eu autrefois- Faut donc pren- 
dre courage , une autrefois nous gagnerons. 
Le temps eft pour les mechans , les Chican- 
neurs, les voleurs, les Charlatans, les Parti- 
fans & autres pertes du genre humain,, lesjjens 
de bien n'ont qu'à fe cacher , &c. 

L'antimoine eft ici.fort décrié. La 5. fille 
de Guenaut fut enterrée le 18. de ce mois* 
âgée de 11. an. Elle eft morte en couche de 
fon 2. enfant : fon bourreau de Pere eft fi 
méchant, qu'en cette dernière maladie , elle 
a par fes ordres , pris fïx fois du vin Emeti- 
que. Je penfeque cet homme eft enragé , ou 
qu'il a le diable au corps. La plupart des fa- 
milles fe plaignent de ce poifon : néanmoins 
Guenaut & quelques autres fe piquent d'en 
donner, & difent en femocquant ,1/ n' eft pas 
ft mauvais que Ton dit. S 1 il ?feft bon pour ceux 
qui en prennent , il eft bon pour leurs , héritiers. Ils 
fe jouent de la vie des hommes, par l'impu- 
nité qui régne par tout. Dieu nous garde 
tous deux de telle drogue & de tels Méde- 
cins. 

L'in 4. du Gafcettier pour l'Antimoine eft 
gros d'urt doigt : c'eft un méchant livre, & 
ton miferable galimathiâs de Gazette ; vous 

ne 
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ne l'aurez jamais vu deux heures , qu'il ne 
vous faffe pitié , il aura fa réponfe quelque 
jour, combien qu'il ne la mérite pas ; mais 
c'eft aiîn que le peuple foit détrompé: d'hon- 
nêtes gens s'en mêlent, & que vous nehaïf 
fez pas. Notre Mr. le Clerc qui eft un bon 
compagnon , dit qu'un homme ne triomphe 
jamais , qu'il n'en ait bien tué à la guerre, 
& que c'eft ainlï que l'Antimoine triomphe. 
Tachez d'éviter les procès. Les Juges font 
ravis que tout le monde tombe dans leurs piè- 
ges^ Quand je dis à notre Rapporteur, en 
l'allant remercier le jour même de Tarreft, 
que depuis 20. mois que ce procès avoitduré, 
(lequel pouvoit être terminé en un quart 
d'heure) il s'étoit fait beaucoup de dépenfe, 
il me répondit gravement & magiftralement, 



boh marché, nemo gratis Utigat Paripis. Et 
quand je demandai au Prefident qui fe dît fort 
mon ami, quo jure , j'avois été condamné aux 
deux tiers des defpens , veu que je n'avois 
point offencé ni méfait à perfonne, il me ré- 
pondît que i'avois péché dans les formes , fi 
bien que pour les formes j'ai perdu mon pro- 
cès. Ces Meflieurs font de vrais mocqueyrs. 
Ce même Prefident, comme s'il devoit quel- 
que jour avoir affaire de moi , ma mandé par 
un ami commun , qu'il ne prétendoit point 
avoir perdu mes bonnes grâces , ad populum 
phaleras &c. Je fuis las de vous écrire de ces 
badineries. Stultns eft labor ineptiarum. 

La querelle eft aufîigrolfe que jamais, en- 
tre les Anglois &les Hollandois ; & comme 
le commerce eh eft empêché, beaucoup de 




laide à 
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es en rcncherifïènt de deçà. Le Comte de 
Harcourt , qui a entre fes mains Brizac & 
Philis bourg, étoit follicité de s'accorder avec 
le Prince de Condé , mais on Ta retiré de ce 
précipice ; il cft en état de rentrer au fervice 
du Roi , duquel il n'eft forti qu'en haine du 
Mazarin, qui le chicanoit. Je vous protefte 
que je ferai toute ma vie, Monfieur , Votre 
très humble & très obéïflant ferviteur. De 
Paris ce ti Oftobre 165 j, Je pleure incef- 
iamment jour & nuiét Mr. Naudé. Oh la 
grande perte que j'ai faite en la perfonne d'un * 
tel ami , je penfe que j'en mourrai , fi Dieu 
ne m'aide. Ce 2 j-. de Novembre iôfj. 

LETTRE LXXIV. 
M ONSIEURj 

- 

Tous les ports de Hollande & d'Angleterre 
font fermez pour 40. jours , tandis qu'ils 
traîttent enfemble pour s'accorder.- Le Com- 
te d'Alais, par ci-devant Gouverneur de Pro- 
vence, eft ici mort le 13. de Novembre. Il cft 
le dernier de la race des Valois : Il étoit le 
cher ami de M. GafTendi ; il ne laifTe qu'une 
fille mariée à M. le Grand Chambellan , ca- 
det de la Maifon de Guife. Ce Comte d'A- 
lais . étoit le plus fçavant Gentilhomme de 
France: Il avoit chez lui un MedicaftreChi- 
mifte, qu'il avoif emmené de Provence 3 qui 
dit voyant fon maître malade , que ce n'é- 
toit rien. Comme le mal augmenta , on y 
appella un des nôtres , qui dit que c'étoit 

un 
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un Catharre fuffoquant, & qu'il le falloitfai- 
gner au plutôt , & avoir du confeil : ce que 
ce Provençal refufa d'abord , & puis après y 
fit venir deux autres ouvriers tels que lui , 
qui lui donnèrent de l' Antimoine , cujui va- 
paye maligno ftatim cxtinâus fuit , & pér ftibium 
Jligias ehrius haujit aquas. 

11 n'a été que trois jours malade: ainfi par 
poifon chimique paflent les Princes en l'autre 
monde j mais il n'y a pas de quoi les regret- 
ter bien fort , puisqu'ils le veulent bien , vo- 
ienti enim & patient} non fit injuria, : Ces gens 
ne font-ils pas bien malheureux de faire pro- 
vifion , & de garder des Charlatans en leur 
famille. Le Roi fera ici de retour* dans la 
fin du mois. (Deux de Ste. Monehoud com- 
mencent à traitter , pour fe rendre. Faites- 
moi la faveur de m'indiquer l'endroit, oùjo- j 
feph Hall parle des eaux minérales ; j'aime cet 
Auteur qui a été un excellent homme , j'ai 
autrefois parcouru tout fon Livre qui abonde 
en fort bonnes penfées. Vit- fuit bene anima- 
tus , egregiè % <Hofitn , nec pullici faporis : qui olim 
viihi fuit in delicus. M . Garnier me vient céans 
vifiter fouvent, je le mené quelquefois à nos 
Echoles & ailleurs ; il eft fort fage & fort ci- 
vil. M.Sorel me vient voir céans aufli fou- 
vent : il a un livre fur la prefle;' mais cela va 
fort lentement à fon gré. H aune politique 
& une morale adonner au public, qui ne font 
point marchandife communa : Il eft homme 
de fort bon fens & taciturne > il n'y a gueres 
que moi qui le fa(Te parler, & avec qui il ai- 
me à s'entretenir. Je ne fuis point fçavant 
comme lui, mais nous fommes fort de même 
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humeur, & de même opinion prefque en tou- 
tes chofes ; Il n'eft ni bigot ni Mazarin ni 
Condé. Depuis le 4. Juillet de Tan pafleque 
nous y perdîmes le bon M. Miron , qui étoit 
fort fon ami, il ne m'en parle jamais que les 
larmes ne lui en viennent aux yeux , quoiqu'il 
foit bien Stoïque. 

Mr. de Lefclache eft un autre honnête hom- 
me un peu plus vieux , qui fait des leçons en 
François de la Philofophie d'Ariflote , où il 
eft fort fuivi & fort verfé; On dit même qu'il 
y gagne beaucoup , les jeunes Seigneurs de 
la Cour le vont entendre , & quantité d Ou- 
trés honnêtes gens , qui illuftrent fort fon 
auditoire. 11 court, fous fon nom, une logi- 
que & une phifique qu'il defavouë , & pro- 
met de faire imprimer quelque jour. 

Pour le Sr. du Han ,je,Iui fçai fort bon gré 
de fe fouvenir de ce Livret de Guillidmus /'«- 
te anus qui eft un excellent Autheur in quâjiiom 
dijjicillimfl. Je le recommanderai fort à mes 
Auditeurs dans mes Conférences , lefquelles 
je recommencerai, Dieu aidant, ce Carême, 
lorsque les jours commenceront à être grands, 
& un peu pluslongs# Pour l'Epitre, vous la fe- 
rez toute telle qu'il vous plaira,& y direz ce que 
vous voudrez, mais je vous prie de mettre au ti- 
tre Guidoni Patini Doâori MeAicofi ariftenfi , & Ja~ 
luberrimaYacttltatis Decanoi & afinqu il n'y ait 
point de fauffeté , vous la daterez s'il vous 
plaît du 24. d'O&obre i6p , d'autant que je 
l'etois encore alors. Je luis fort de votre 
avis pour l'addition des trois chapitres de la 
Pharmacie de feu Mr.Coufijiot, duquel vous • 

R fe- 
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terefc honnorable mention s'il vous plaît , à 
caufe de fon mérite. Cet appendix fera va- 
loir le livre de Mr. du Han. 

Je penfe que vous avez raifon d'être démon 
'avis touchant les tradu&ions : la pluspart ne 
valent rien , & la meilleure eft toujours fort 
imparfaite au prix de fon Original. Nous a- 
vons ici depuis peu une nouvelle traduôioa 
de Juvenal en vers François : je- n'entends 
gueres bien ce Latin ,maisje vous jure» enco- 
re moins ce nouveau François : je fuis dans 
le même fentiment pour un Auteur que je ré- 
vère fort, qui eft le Tacite. Il y enadiver- »" 
fes tradu&ions, defquelles pas une n'exprime 
la moindre partie des nobles fentimens de ce 
Maître homme , qui a été un Original des 
bons Efprits : in eodem cenfu repeno , toutes au- 
tres tradu&ions & de Ciceron & de Seneque 
& de tant d'autres ; il y a plus de huit mille 
fautes dans le Plutarque d'Amiot : laverfion 
de Pline , par du Moulin , n'a jamais été 
bonne ni louée de perfonne , non plus que 
celle de Mathiole par du Pinet, quibus pofttis % 
j'ai grand regret de n'avoir exa&ement apris 
la langue Grecque , tandifque j'étois jeune, 
& que j'en avois le loifîr 4 cela medonneroit 
grande intelligence des Textes d'Hypocratc 1 
& de Galien, lefquels feuls j'aimerois mieux 
entendre que fçavoir toute la Chimie des Al- 
lemands , ou bien la Théologie Sophiftique 
des Jefuiftes* Adieu donc les tradu&ions dont 
M. Naudé, cujus memoriafit inbenediâione , ne 
vouloit ouïr parler , & n'en goutoit* aucune* 
Le Dares Phrygius vivoit devant Homère: 

il eft infailliblement perdu , & ce que nous a- 
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vons de lui eft Huis cloute fuppofé. 

Pour mon procès ,c'eft une infamie du fie- 
clc; mais elle n'eft pas unique. Guenaut fe 
vante d'en avoir fait lui-même l'arreft avec 
fon gendre, qu'il avoit donné lui-même pour 
Avocat à Theritier : ( en quoi il fait grand ' 
honneur aux Juges, de la trop grande facilité 
desquels il a vilainement abufé. ) On m'a 
fort confeillé d£ prendre contre cetarreftune 
requête civile, quod abfit^ je ne veux point 
d'autre procès , la follicitation en eft trop 
pénible : j'aime mieux me repofer , étudier 
céans , ou aller voir des malades. Un de 
mes Juges même m'a dit que j'euffe gagné 
mon procès en un autre Tribunal > mais que 
la Tournelle eft trop déréglée 5 que le Rap- 
porteur étoit trop fort contre moi (c'eft lare- 
commendation qu'on lui a faite de la Cour, 
à laquelle il a le bruit de ne manquer jamais: 
lui même a dit que la Reine lui avoit fait re- 
commander le bon droit de Chartier &c. ) 
non ejl mibi tant a Ma pccania c'eft Guenaut 
qui l'a tout avancé , & qui a perdu trois fois 
autant que moi : Ce font de ces gens qui fe 
brûlent pour échauder les autres : Chartier 
eft plus gueux qu'un pauvre peintre, dix mil 
ecus ne paieront pas fes debtes, pour ce que 
j'en connois , ians celles que je ne connois 
pas. Le Greffier , m'a fait voir qu'il y a eu 
en cette affaire cinq Rapporteurs nommez , 
que la corruption dufiecle a fait changer l'un 
après l'autre ,pour enfin en avoir un qui fît 
ce queyoudroit Guenaut: que la Reine même 
en a parlé, laquelle n'a jamais fceu de l'affaire, 
que ce que Guenaut lui en a fait dire , par 
J'organc des Charlatans qui font à la Cour : 

R £ qua- 
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quatre Juges rte vinrent point ce jour là au 
Palais , à quibus fperabam plurintum : l'un fut 
malade , l'autre alla aux Champs , l'autre fai- 
foit donner la queftion à un Criminel-, l'au- 
tre y vint trop tard $ il y en eut quatre pour 
moi & fix contre , l'un defquels fe montra 
fort paffionné pour l'antimoine contre moi. 
3e parle au nom d'une Faculté de cent & 
douze hommes > contre l'antimoine pour le 
bien public, & ces Mrs. les Juges me condam- 
nent aux dépens , defquels je fuis quitte. Sed 
flultus eft.Iabor tôt ineptiarstm. Dieu nous garde 
de procès , de chicanes & d'affaires d'autruy. 
Alictih rébus negkéfis , proprias cnremus , & ve- 
nons à quelque chofe de meilleur. 

L'antimoine n'eft pourtant point rentré 
en crédit , îl eft autant décrié què ; jamais , 
on n'en donna jamais fi peu 5 il eft miferable- 
ment décrié , connu un dangereux poifon > 
tant par ceux qui i'improuvent fort > in qui- 
tus nomen profiteor meutn, que par ceux même 
qui en ont abufé, en le donnant par ci-devant 
à toute forte de gens , & en toute forte de 
maladies. Le fils du Gazcttier s'y eft cafTé 
le nez , fon Livre eft ici fort négligé & mé- 
prifé. Le Libraire m'a avoué que Guenaut 
en a payé l'imprefiion , fans quoi il ne l'eut 
v jamais imprimé ; Ne voila pas 4e bonne mar- 
chandife ? l'antimoine 7 Guenaut & le Gaze- 
tier aveo tous les Charlatans qui s'en'^fti* 
vent. 0 ftcunda culpa jacula ! ce n'eft plus la 
République de Platon, in qua verfamur , nous 
fommes trop embourbez in faceRomuli. Mai$ 

il faut attendre patiemment la Réponfe à ce 
Libelle. s • 

Pouf 
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Pour votre Chirurgien Lombard, ileftvrai 
que Ni. Falconet me la recommandé : eoquc 
nowine , je voudrois bien le pouvoir fervir; 
mais je vous dirai en fecret & en ami , que 
je ne fçai comment il pourra être receu: car 
je l'ai moi-même interrogé ; il nefçait rien du 
tout y & m'étonne même comment cet hom- 
me a pû fe refoudre d'entreprendre une telle 
affaire ; il eft venu céans deux fois me voir f 
& une autrefois il y vint avec deux Moines 
Auguftius, me propofer le deffein qu'il avoit 
de gagner par argent, ceux qui dévoient l'in- 
terroger: Je leur fis voir à tous trois que ce* 
la ne fepouvoit faire , & lui lavai fort la tête» 
Il y a des gens qui croyent? que l'argent fait 
tout: -Je fçai bien le contraire: On m'a vou- 
lu autrefois gagner ainfî ; mais on n'en a pil 
venir à bout , & je ne fçai comment celui-ci 
fortira de ce Labirinthe. Je vous parle en 
ami & en fecret : j'aime mieux juftice que 
toutes choies : qu'elle fe fafife , ou que le 
monde perilfe. La Juftice & la vérité font 
fort belles : mais auffi font-elles fort haïes , 
par l'iniquicé du fiecle , auquel Dieu nous a 
refervez. J'ai pareillement regret que M. 
Falconnet foit engagé dans cette controverfei 
de laquelle , je ne puis Voir comment il eu 
aura bonne i/Tuë. . 

Le deffein que vous avcfc donné pour la pre- 
mière page du Livre de M. du Han, mefem- 
ble for-t beaii. Je vous prie de lui faire mes 
recommendations , & qu'il faffe en forte que 
le livre foit bien correét , afinqu'il foit tant 
mieux reçeu : J'en procurerai le débit , tant 
qu'il me fera poflible , afin qu'il n'ait point 

R 3 le 
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Je regret de m'avoir cru. Envoyez-moi une 
copie de cette taille douce ^ dès qu'elle fera 
faite s'il vous plaît. 

Notre maître Bourdelot s'eft vanté à un 
de mes amis en Secret; qu'il auroit l'Abbaye 
qu'on lui a promife, qu'il y avoit entre nous 
& la Suéde quelque grabuge , quo conipqfito, 
il deviendrait Abbé (mon Dieu que le bieu 
d'Eglife eft mal employé) maïs que fi ce gra- 
buge ne s'accordoit point , qu'il y fallût 
envoyer un homme de deçà , qu'il efperoit 
d'avoir la commiflîon de cette léeation. Hé- 
bien le Compagnon n'a t il point bonne opi- 
nion de fa personne pour le fils d'un barbier 
de Sens? n'eft-ce point le bon efprit qui en* 
noblit les hommes? ne ferez-vous point tout 
étonné, voire môme tout ravi de joye quand 
vous l'entendrez nommer Monftcur de Bourdelot 
Ambajfadeur pour le Roi Très Cbrefiien , vers la 
Serenifftrne Reine de Suéde. Voila ce que vaut 
l'ambition d'un homme» & un efprit miftique 
relevé, methaphifique, tel que celui-là. 

Mr. Doui d'Attichi, neveu du Garde des 
leaux de Marillac i. Moine de régula Minime 
rum 2. Evêque de Riez en Provence , 3. & 
aujourd'hui Evéque # d'Autun -, eft ici pour 
faire imprimer Elogta Cardinalimn pietate Illafi 
trimtn en deux Volumes latins in folio: il en 
doit traitter cette femainc avec M. Cramoili. 
Lit Cardinal de Richelieu n'y fera point, par 
la haine que lui porte cette famille, àcaufe 
de la mort du Maréchal de Marillac. Il y a 
ici un Lionnois^ nommé l'Abbé de Pure, 
qui y fait imprimer en Latin , la vie du feu 
Cardinal de Lion , votre Archevêque. On 
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y imprime auffi uji Catalogue des fimplesdu 
Jardin Botanique de Mr. le Duc d'Orléans 
à Blois, où ce bon Prince demeure coiement, 
fans parler de venir à la Cour, Le Prince 
de Condé eft à Rocroi malade d'une double 
quarte , fervari medico debuit ille fuo. Les rieurs 
ne font plus du coté de Bourdelot, j'apprends 
de bonne part que Bourdelot n'eft point bien 
avec la Reine de Suéde , & qu'il eft en grand 
danger de n'être ni Abbé ni Ambalîadeur, 
qu'elle a écrit contre lui à la Cour 3 & en ce 
cas là que deviendra ce Palladîn de bonne 
fortune , qui par ci devant étoit barbier & fils 
de barbier f 

£hêi tonfor fueras tôt a notiffimus tirbe &c. 
Quid faites ittrum* Cinnames? tonfor er h. 

Enfin i! eft temps de cefler, ce que je ferai 
avec, proteftation que je ferai toute ma vie, 
Monfieur , Votre très-humble & très-obeïf- 
faut ferviteur. De Paris ce mardi 2j.de No- 
vembre i6f$. 

lettre lxxv, 
Monsieur, 

Depuis le 5*. de Décembre que je vous en- 
voyai une*Lettre de 3» pages avec une légen- 
de de nos Do&eurs Antimoniaux & une Let- 
tre pour M.Guillcmin touchant îeChirurgien 
Lombard , duquel il m'avoit écrit , je vous 
dirai que le Prince de Condé eft fort mal à 

R 4 Ro- 
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Rocroi de fa double quarte , & qu'il devient 
enflé. 

Je vous remercie du beau Chapitre des eaux 
de Spa. Dans les Epi Ares méfiées de Jofeph 
Haï , cet Autheur eftun fort honnête homme 
vir bonus & pnidens & feriptor emutida naris: }t 
tiens pour vrai tout ce qu'il a dît en ce cha- 
pitre y in quo pauen quidem de multis , fid optima 
protuHt. Ce Livre ifa-t il jamais été mis en 
Latin ? il en eft digne tout à fait ,& mérite d'ê- 
tre lû en toutes langues. Jamdudum mibijbr- 
dent ambœ HU virgines Lipfiana , que Dotninicut 
Boudins en fes Epitres, Kekcrman in lib. de 
natura & proprietatibm biftoria , & Mr. du Mou- 
lin dans fon accomplifTement des prophéties 
ont fi hardiment décriées. Il y en a même eu 
des nôtres qui s'en fontmocquez. J'ai donc 
lû tout ce Chapitre fur le champ ,à caufe de 
vous, mais avec profit & plailir. 
. J'apprens que M. Sourbille eft en Avignon 
prêt d'aller à Rome, où il prétend faire gran- 
de fortune» c'eft qu'il fe fouvient de ce vers 
renommé & vanté par Augufte. 

Ro'iianos rcrum dominos gentemque potcnlem. 

Puisque la richefle de Rome eft Evangc- 
lique i & la pauvreté d'Orange Evangelique 
pareillement ,ue fait- il pas mieux en celîecle 
fuperftitieux & malheureux de préférer la ri- 
cheffe à la pauvreté. Nunc plurimus aurovenit 
bonor. Il change de religion, & on lui baille 
de l'argent de recour , n'eft-ce pasfigne que celle 
qu'il quitte eft meilleure que celle qu'il prend? 

On 
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On lui promet fans doute quelque groilepen- 
iîon : quis nifi mentis wop$ oblatum rejpuit aurumï 
C'eit grande pitié que de l'homme s'il n'eft 
fage & à peu près content ? tantum religio po- 
-tuitftwdeù malorurn , qutpcperitjkpefcekroja atqne 
it?Jpia faâîa. 

Je ne vous ai point flatté M. Sorel , tout 
ce'qne je vous en ai mandé eft très vrai , ec 
que vous reconnoitrezaifément par la le&ttre 
de Tes œuvres; fi vous les avez, et entr'au- 
très par ton anti-Roman , autrement nom- 
mé Le tlerger extravagant , & par fa philofo- 
phie qui e(t en 4. volumes in 4. laquelle il 
cherchejà faire imprimer tout autrement meil- 
leure. 

je vous remercie du commencement en 
taille douce du livre de M. duHan, cela fe- 
ra fort.gentil, & les trois chapitres de feu Mr. 
Coufinot rendront ce livre plus recommanda- 
ble. - 

Pour l'édition de la Pharmacopée de feu 
Mr. Cou not 7 fi vous la jugez digne de voir 
Je jour ,vous ne fçauriez manquer. Sa veuve 
qui eft fille de M. Bouvard eft ma bonne a- 
mie. Il a un gendre nommé Mr. de Guesr 
clin Conleiller au grand confeil,& un fils qui 
eft fçavant & riche bénéficier, avec lefquete 
tous j'ai une étroite amitié , & qui vousdon- 
nent tous aireurance de faire tout ce qui vous- 
plaira pour l'honneur du défunt, je vous fu- 
plie d'afieurer encore une fois M. du Hara 
que j'ai bonne envie de travailler & de-coo- 
perer à la diftributioti de fon Livre. 

L'affaire de votre chirurgien Lombard*, 
ûdhuç eft in nmu r quoftt autem mturu*\hw*U» 

R s 
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nefcio ,fuis unaqtHtque pars nititur ratiombus qua- 
ram ambages dirintent ipftjudices , qui font du 
bien d'autrui large couroye, quand ils veu- 
lent. 

- Je m'attends à vous pour la theie de Zu- 
ric, mais le tout s'il vous plait à votre com- 
modité. Les Janfeniftes de deçà ne fe tien- 
nent pas vaincus, ils ont bonne efperancede 
^monter fur leurs Belles. Il y a des gens 
à .Rome qui leur donnent de quoi efpcrer , en 
dépit des Carabins qui font fortis de la bra- 
yuete du pere Ignace , & de tout le crédit 
qu'ils ont acquis en : ce pays de corruption 
par leurs petites finefles fpirituellcs. 

L'Evêque d'Angers eft propre frère de Mr. 
Arnaud Dodteur de Sorbonne, grand Janfe- 
nitic, qui a fait le Livre de la fréquente com* 
•inunion , & qui favorife ce parti là » mais je 
n'en ai rien ouï dire davantage, horsmis que 
j'apprens que l'Archevêque de Sens , lesEvê- 
ques deBeauvais & de Comminges* ont tous 
trois fait publier quelque chofe dans leurs Dio- 
cefes , contre cette Romanefque Bulle * qu& 
eft veré huila bullata , fous le nom de protefta- 
lîons contre la bulle &c. 

Les fièvres pourprées fe doivent guérir par 
méthode auflvbien que les autres maladies: 
Extra illum metbodum nulla eft jalus. Je ne vous 
puis rien dire de l'opinion de Zewelferus in 
Pbarmacopëam Auguftanam , je l'ai prêté à M. 
Riolatijil a trouvé quelque chofe là-dedans 
contre l'antimoine, 

Ow dit ici que le Prince de Conti viendra 
bien tôt, & qu'il y a efperan ce qu'il epoufera 

une des nièces du Cardinal Mazaruu 

Un 
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Un de mes amis m'a depuis peu apporté un 
beau volume in 4. de la ville de Leyden, in- 
titulé Joêtwis Antomdœ Vander Linden Do fi or is 
<& Profefjbris medicinœ profite a ordinarii in Academ. 
Lngdnfio fiatava , Medicina Phijiologica , nova ac- 
cura'.a'f'ie mtthodo , exoptimis qmbufque Anfiori* 
bus contra fia & propriis objirvationïbuslocnpletata 
Amfteladavii apud Joanncm a Raveflein 1 6s 
C'ert un prêtent , que l'auteur m'envoye par 
cet ami , qui lui a maintefois parlé de moi» 
Quand je pourrai trouver occafion de lui en- 
voyer quelque petit prefent de deçà, je tâche- 
rai de m'en acquiter. Il y a en tout le livre 
$84. pages. Nul lus in toto libro eft Indtx , ne que 
capitum , neque alphabeticus t ce qui eft fort in- 
commodt : tous les anatomiftes y font fou- 
vent citez , & entr'autres nos bons amis, 
Hofmannus , Riolan & Bartholin & ce très 
fouvent. Ce Livre devoit être intitulé * 
Medicina Pbilohgica , Et j'ai trouvé après l'a- 
voir lû que tout ce Livre n'étoit que de la 
crème fouetée , que cet homme étoit un hom- 
me dofte ; mais que c'étoit écrire , de Anato- 
vùcis non anatomicm y que je n'ai rien apris en 
tout ce gros volume. Les Inftitutions de feu 
M. Hofman y font fouvent citées. 

Mr. Riolan fait un Centon de plus de deux 
cent Auteurs qui ont écrit de Venenataftibiina- 
tura , & qui ont depofé quelque chofe contre 
fa malignité. Cette drogue eft fort décriée 
de deçà ; il n'y a plus que ceux qui peuvent 
fe relbudre à voir la mort de ceux de qui ils 
efperent d'hériter , qui en permettent l'ufage: 
li bien que ce remède femblera à la fin êtrein- 
ftitué^fic établi in gratiam htrqktatum x des 

& 6 gis 
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fils & filles qui ont hate de fucceder à leurs 

parens &c. 

On a ici chanté un Te Deum fort folemnel * 
dans notre Dame en prefeuce;du Roy, de la 
Reine., du Mazarin & des Cours Souveraines, 
pour la reprife de Ste. Menehoud & l'extinc- 
tion de la guerre Civile. Maintenant on ne 
parle plus que de nouveaux impots pour avoir 
de l'argent & entr'autres d'un Parlement à 
Poitiers. France, miferable France! jufques 
à quand feras-tu miferable! je vous baife cent 
fois les mains, & je fuis de toute mon -aine,. 
Monfieur , Votre très humble & très-obéïf- 
fant Serviteur. De Paris ce 16. de Décem- 
bre i6sl* 

LETTRE LXXVL 

M ONSIEUR, 

1 II court ici une pièce fort fecrete, en deux 
demies feuilles , imprimées touchant le me^- 
rite de quelques uns de nos Docteurs , qui 
ont , par la Cabale de Guenaut , figné que 
l'antimoine eft un excellent remède. "le vous 

* 

les envoyé, afinque vous les liiïez, & les gar- 
diez fore fecretement, f.nsg es montrer à per- 
fonne, je ne les ai que d'hier au fbir. Je ne 
fçai pas encor au vrai qui en cft le propre Au- 
teur; mais je croi que c'eft M. Merler le pè- 
re , & même on me Ta affeuré. Il y a là- 
dedans beaucoup decholls, que je lui ai ouï 
dire: jo'nt qu'il hait fort Tan timoine, &Gue- 

ïiaut encore davantage. Vous verres là de- 
dans; 
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• dans propudinm fcbola nojht, & mfamiamfachlL 
Aufîî à vous dire vrai tous ces maîtres Signeurs 
font le fretin & la racaille de l'Echoie , qui 
la plupart en ont honte , & en font en une 
extrême confulîon. Les gens de bien n'en 
demeureront point là. On travaille à repon- 
dre au Gazettier, combien que toutfon livre 
foitunfimiferablegalimathias, & qu'il ne mé- 
rite aucune réfutation. A mefure qu'il 
s'en fera quelque chofe de nouveau , je vous 
en ferai part, dès qu'il fera» venu àma connoif- 
fance. J'entends parler de diltiques en vers 
latins contre les mêmes Signeurs , tandis que 
le bon homme M. Riolan écrit tout de bon 
contre cette Gazette antimoniale & contre 
Mr. Guenautaufii, &même encore quelques 
autres qui font du bon parti. 

Toute votre ville de Lion eft fort en émo- 
tion , touchant le Chirurgien Lombard, tant 
pour que contre fa réception ; je ne fçai pas 
ce qui en arrivera, & ne le puis deviner ; mais 
je fçai bien ce qui en devroit arriver : Le par- 
ti de la Juftice & du bien public devroient 
être préférez à tout avantage ou intérêt par- 
ticulier. 

Le mari & la femme qui ne purent être pen- 
dus à la porte de Paris, Vendredi dernier, 
pour le tumulte que les Laquais y excitèrent 
(dont il y en eut de tuez en bon nombre, 
plufieurs de bleffez & quelques uns faits pri- 
fonniérs ) furent hier, en plein midi , au mê- 
me lieu pendus & étranglez , pour montrer 
à cette racaille de laquais qu'on ne les crai- 
gnoit point. Le corps de la femme a été 
porté en uos Echoie*, pour eû faire ranato- 

R 7 mie. 
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mie. Il y a encore en prifon quantité d'au- 
tres voleurs , desquels on inltruit le procès r 
Tout cela vient d'une retraitte qui étoit dans 
le Fauxbourg St. Germain. Ce même jour 
a été reçeu avec gr inde pompe dans le Par- 
lemçnc , & dans le Chatc-ec Mr. Seguier , 
par ci-devant Concilier de la Cour , en la 
"Charge de Prévôt de ï-arU , à la place d'un 
fien coufin qui mourut fort vieux il n'y a 
qu'un ni ois 

J'ai vû aujourd'hui M, Rîolan , qui mord 
à la grappe , lorsqu'il parle de l'avancement 
de fon ouvrage contre l'antimoine : je lui ai 
promis de vous écrire, & de vous prier de fa 
part de vous indiquer qui font les Médecins 
Allemands , Italiens ou autres de votre con- 
noiffance , qui peuvent en leurs eferits avoir 
blâmé ce poifon. Je tous prie de vous en 
fouvenir , vous l'obligerez & moi pareille- 
ment y qui fommes tous deux de vos bons 
amis. 

Mr. Marion que je vis hier, fe recomman- 
de fort à vous. Le vieux Dofteur Mulot r 
Doyen de la Sorbonne, âgé de 85-. ans , eft 
ici mort depuis 3, jours d'une imflammatîon 
de poumon. Il ctoit jadis Confefleur du Car- 
dinal de Richelieu» 

On vient tout prefentement de pendre deux 
infignes voleurs de grand chemin à la porte 
de Paris , dont tout le monde bénit tout hau- 
tement la bonne & courte juftice, que Mr$. 
du Chatelet, & fur tout le Lieutenant Cri- 
minel, font à ces gens -là. 
- Il y a ici un Hermite déguifé 1 prifonnier 
dans la Conciergerie ; condamné par le Bail- 
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lï deSte. (Jeneviefve, à être pendu & brûlé 
pour Sodomie , vols & aflafïinats. On dit 
qu'il a révélé plulicurs complices* On par- 
lera de lui la femaine prochaine. Excufez 
moi d'un lî mauvais entretien , & en atten- 
dant un meilleur, croyez que je ferai toute 
ma vie, Moniteur >Votre très-humble &obeïf- 
fant Serviteur. De Paris ce Vendredi ç. Dé- 
cembre 165-3. 

Le Comte d'Armagnac fils du Comte de 
Harcourt a été enlevé d'ici. On ne doute 
point que ce ne foit par l'ordre du Pere qui 
médire de faîre quelque rébellion contre le 
Roi, avec les|deux Villes qu'il a de Brifac & 
Philisbourg, n'aiant pas fait fon accord par 
ci-devant. Un Moine d'Angleterre a écrit 
tout fraîchement fort hardiment pour les Jan- 
feniftes contre la Bulle du Pape. 
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lettre lxxvil 
Monsieur, 

' Je vous envoyai ma dernière le 16. de Dé- 
cembre 7 depuis laquelle ceux de Touloufe 
ont donné Arreft contre l'Intendant qu'o» 
leur a envoyé , lui faifant commandement 
de fortîr de la Province &c. Le Confeil a 
cafTé cet Arreft , & a envoyé tout exprès un 
Huiflîer de la chaîne, portant interdiction au 
Parlement, & commandement au premier Pré- 
fident , au Procureur General , & au Con- 
feil 1er Rapporteur , de venir à' la Cour ré- 
pondre de leurs faits : Ils n'ont pas pris le 
chemin de fe foumettre à ce nouvel Arreft , 
que le Parlement a calfë par un autre; nou- 
veau commandement a été fait à l'Intendant 
de fortîr de la Province , & deffenfes au pre- 
mier Préfident , au Procureur General , & 
au Rapporteur de défemparer la Ville. Le 
* . Parlement a tant plus hardiment pris cette 
réfolution , qu'il en eft d'accord avec les E- 
tats de la Province, quiconjunâisviribus agunt y 
contre ces nouvelles entreprifes du Confeil , 
lefquelles ne tendent qu'à avoir de l'argent, 
& eux travaillent aufoulagement de leur Pro- 
vince. 

M. le Chancellier a été au Palais de la part 
du Roi, pour commencer le procès du Prin- 
. ce de Condé, à la charge que le Roi même 
y viendra, quand il ferabefoin. Votre Chi- 
curgien Lombard a été éxaminé f approuvé 

& 



Digitized by Google 



k Charles Spon. 405* 
& reçeu par quatre Médecins & 4. Chirurgiens, 
qui av oient été nommez par M. le Procu- 
reur General du grand Oonfeil, chez lequel, 
& près lequel il a infailliblement trouvé puif- 
fantc faveur. 

il eft ici mort un vieux Jefuite , nommé 
le Pere Dinet , qui étoit Confelfeur du Roi, 
Voilà une bonne place Vacante pour un Moi- 
ne qui voudra fe damner , dans le défordre 
qui régne aujourd'hui à la Cour. 

Le bâtiment nouveau du Bois de Vincen- 
nes eft achevé ; le. Roi ira y demeurer le mois 
prochain , mais Ton en enlèvera auparavant 
le Cardinal de Rets; On parle de Pierre An- 
ci fe. Le Pape a nouvellement écrit pour fa 
liberté au Roi, à la Reine, & au Mazarin, 
quid autem fini prtjlitura ifihac Pontificia diplo- 
tnata , adhnc n<fcitur. Le Prince de Condé efl: 
encore malade : même Guenaud dit qu'il a 
pris trois fois de l'Antimoine. Je m'étonne 
û cela eft , comment il n'en eft pas mort. 
C'eft peut-être par la régie d'Aulbnne, lors- 
qu'il parle de cette femme adultère, laquelle 
voulut empoifonnér fon mari. 

Et quum fata volunt bina venena juvant. 

• 

Trois Médecins de la Ville de Rheims ont 
été mandez à Rocroi , pour l'y voir, qui l'ont 
trouvé fort enflé . & ils ont fort mauvaifeo- 
pinion de fa gucrifon : 11 a encore la fièvre 
quarte avec grande difpofition à l'Hydropi- 
lie. Quclqu- Ancien a dit que les venins é- 
toient bons à quelque chofe , & que l'on a- 
voit trouvé par expérience qu'au moins fer- 

voient- 
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voient-ils dans un Etat à fe deffaire de ceux 
qui tourmentent les autres. 

La Troupe ftibiale & ftigiale eft ici fort 
fcandaliféedela légende, que je vous envoyai 
dans ma dernière : Ils font fort en peine d'en 
découvrir TAutheur , afin de le mettre en pro- 
cès , &^'en tirer réparation d 'honneur. Qui 
qu'il (bit ,je ne le tiens pas fort bien caché, 
puisque cetfa a paffé par les mains de l'impri- 
meur, qui pour quelque récompenfe pécuniai- 
re le peut décéler, Plufieurs en ont été foup- 
çonnex; j'en ai eu ma part ; mais le foupçon 
a pafle , & eft allé fur d'autres : il eft encore 
fort mal-aifé de fçavoir qui en eft le vrai An- 
teur 5 quoi que celui que je vous ai mandé 
en foit plus fbubçonné 5 la pièce eft un peu 
trop baffe & chetive pour ce que méritent 
ces infâmes & lâches ames, qui pour de l'ar- 
gent ou des promeffes fe font laifïez gagner 
à Guenaut , & ont figné que l'antimoine eft 
un remède innocent. 0 mores ! 0 Tewpora f 
declamet Melicerta petï/fe frontem de rébus. On 
leur apprête des réponfes ; ils feront traitex 
comme ils le méritent. 

Mr. Duprat,qu*i m'eft aujourd'hui venu voir, 
avoit deffein d'acheter une nouvelle Charge, 
qui n'eft pourtant pas encore établie , & la- 
quelle ne vaudra jamais rien, qui eft de Mé- 
decin par,quartier chez Mr. le Duc d'Anjou, 
frère du Roi : c'eft une nouvelle* invention 
que des Princes ayent des Médecins par 
quartier : Il n'y a jamais eu que le Roi qui 
en ait eu: cela n'a rien valu& n'a pû réuflir 
chez M. le Duc d'Orléans > d'autant que 
nous n'avons pas voulu confulter avec eux, 

• quel- 
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quelque juflion que M. le Duc d'Orléans , 
nous en ait faite: ce qu'onfera chez le Duc 
d'Anjou ne vaudra jamais mieux, même c'eft 
aujourd'hui une chetive Charge chez le Roi, 
d'autant que depuis 8 ans, ils n'ont rienre- 
çeu de leurs gages , & qu'il faut fuivre le Roi 
tous les ans , en quelque Païs qu'il aille ; 
& ainfî abandonné la pratique de la Ville , 
qui ell plus fûre & toujours bonne. Je lui 
ai ôté cette fantaifie de l'efprit , & croi lui 
avoir rendu un bonfervice; il peut colloquer 
fon argent en meilleur endroit , car il ne le 
peut pis mettre qu'à la Cour, ubiownia font 
incerta & infida. Un homme de bien ,fage 
& réglé , ne doit point penfer à la Cour : 
joint qu'à caufe de fa Religion il auroit der 
la peine d'y être reçeu , txeat aulâ qui volet 
ejfc pius. Si on m'avoit donné une de ces 
Charges pour rien, je n'en voudrois point , 
alterius non fit qui fous ej]e potefi. Les Chy- 
miftes donnent cette devife à Paracelfe , qui 
n'a jamais été qu'un impofteur. Il vaut 

mieux qu'un honnête homme la prenne pour 
foi. 

J'ai aujourd'hui deux petits Livrets impri- 
mez à Londres , qu'un mien ami m'a envoyé 
du même lieu. Voici le titre du premier, 
Obfervationes tnedica , de affeéîibus omijjis Auél. 
Arnaldo Boetio meâicine Doflore , an te bac Prore- 
gis ordinunt , atque Extrcitmm Hibernia Archiatro: 
jam vero Lntcti* Pariftorum medico Uarijjinto 
Lundini [649. Voici le titre du fécond, An- 
glia Flagellum, feu Tabès Anglica nuwcris omnibus 
inflrtifla , ubi omnia qtta ad ejus tum cognitiomm 
cum curationem pertinent } diîucidè aperiuntut: 

Auâore 



Digitized 



4o8 Lettres de Ôui Patin 

Au flore Theophilo de Garcucieres D. Medico , Lott- 
dini t6^7. C^ft de cette efpece de Ptifîe, 
que les Anglois appellent maladie de con- 
fumption a mati & ftccitate Pulmonis. 

Je viens d'apprendre de bonne part , que 
le Comte de Harcourt a refait fon accord a- 
vec le Roi , qu'il rend fes Villes & quitte 
toutes fcs prétentions fur* Brifac & Philips- 
bourg au Roi , moyenant la Fere , qu'on lui 
donne , avec cent mil écus , le Gouverne- 
ment d'Auvergne , & deux Abbayes pour fon 
fils. Le Duc d'Orléans ne veut bouger de 
Blois & d'Orléans , & ne veut point venir à 
la Cour , que le Mazarin n'en forte & dis- 
paroiile, 

Le prétendu accord des Anglois & des Hol- 
landois elt rompu, & y a grand changement 
en l'affaire, 'la chance a tourné, les Anglois 
penloient être les plus forts ; mais il y a du 
rabais: la Reine de Suéde , en laquelle ils 
efpéroient beaucoup, s'eft rangée avec le Roi 
de Danemark contr'eux pour les Hollandois, 
ce qui donne grand changement à l'affaire. 
Vous fçavez que le bon Jofeph Scaliger , qui 
fe connoiffoit en gens , & qui a été en tout 
un homme incomparable > novam banc demo- 
niorum catervam vêcabat mendacifjimum bombmm 
genm. Ces gens là ne mentent quepour ga- 
gner, & pour tromper quelqu'un. Des trois 
Libelles , l'un fera pour vous , & l'autre pour 
votre ami, qui en a tànt d'envie, avec mes bai- 
femains , s'il vous plait. Rolanâu$Mareftu$>Au£ior 
Epiflolarum Philologie arum , qui eft un petit Li- 
vret in 12. que je vous ai par ci devant en- 
voyé, mourut hier ici d'une fièvre continue, 
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ex Aapbthora pnlmvnis , âgé de 6o»ans5 lien 
avoit deux autres volumes tout prêts d'être 
mis fous la prefle: ce qui pourra fc faire par - 
ci-après. Il étoit beaufreredu vieuxM.Mer- 
let 

Je vous envoyé l'Epigrammc qu'a fait M: 
Angier le Prédicateur, fur Tantimoine triom- 
phant du Gazerer Tant de gens lui de- 
rnandoient des copies , qu'il a mieux aimé le 
faire imprimer. L'Epigramme a une appro- 
bation univerfelle , comme l 'antimoine eft 
ici univerfellement détefté de tous les honnê- 
tes gens , n'ayant plus pour fon parti que 
des Charlatans, Empiriques, Apothiquaires 
& autres telle Canaille. 

Depuis quelques jours eft ici mort une très 
riche femme , veuve d'un fameux Partifan. 
C'eft Madame de Hretonvilliers: elle eut quel- 
que tremblement & fe plaignit de la tête; 011 la 
mit fur un lift , (elle étoit alors en vifîte 
ches la Ducheffe de Lorraine ) On lui donna 
un lavement laxatif, dans lequel on ajouta 4. 
onces de vin Emetique , cela la fit aller par 
haut & par bas. De plus on lui donna de ce 
même poifon par la bouche (à vomita grava- 
tur capttt) il s'en enfuivit unefort grande éva- 
cuation , la tête fe chargea fort s & mourut 
au même lieu en fix heures. Je tiens pour 
certain que l'antimoine la tuée : les Charla- 
tans qui penfent s'exeufer allèguent qu'elle 
avoit un abfcès à la tete : fi cela étoit ( mais 
elle n'a pas été ouverte) on lui a donc très 
mal-à-propos donné de l'antimoine? fes qua- 
tre Operateurs furent Vignon, Guenaut,des 
Fougerais & le Gazettier , c'eft le premier 
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des quatre qui m'a conté tout cela aujourd'hui 
non fine ferfu peccati. Et voila comment ces 
Mrs. les Antimoniaux fe jouent de la vie des 
hommes , & comme imprudemment ils en- 
voient en l'autre monde leurs pauvres mala- 
des avec leur poiion , fous ombre d'avoir 
des remèdes fecrets particuliers , qui font des 
termes de Charlatans, a quibus decipiuntur ïdio- 
U tarh togatt quam tumeatu Les grands veu- 
lent être trompe* , & les petits ne fçauroient 
s'empêcher de fêtre. Je vousfupplie de croi- 
re que je ferai toute ma vie , Monfieur, Vo- 
tre très-humble & très-obéiflant ferviteur. 
De Paris ce Mardi 30. Décembre 165 3. 

PATIN. 

- 

Fin du premier Tome. 



Digitized by Googl 



k 



i 

ï 



- 



